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AVERTISSEMENT. 

Ette  Hifloire  a  été  compofée  fur 
les  Mémoires  qui  ont  été  afor^ 
rez.  de  Fr/ince  ,  recHeillis  ,  écrits 
'&  déjà  mis  en  quelque  ordre  , 
far  un  très  ~  honnête  homme  &  très  -  pieux , 
qui  était  mort  quelque  tems  aimnt  la  rim 
vocation  de  VEdit  de  Nantes.  L'Editeur 
de  la  première  imprejfion  jugea  les  devoir  laif- 
fer  a  peu  près  dans  l'état  oii  ils  étoient.  Il  y  a 
près  de  deux  ans  quil  donna  fa  parole  au  Li^ 
braire  qui  les  a  remis  fous  la  preffe  ,  mais 
il  ne  put  pas  alors  les  retoucher  ,  ni  y  faïr^ 
les  additions  &  correHions  qu'il  fe  propo- 
fait.  Sur  cette  parole  donnée  le  Libraire 
voyant  quil  ny  travailloit  point  ,  en  a  com" 
mencé  Vimpreffton  fans  Ven  avertir  ;  de 
forte  quil  y  en  avoit  déjà  quatre  à  cinq 
feuilles  imprimées  oh  compofées  ,  lors  que 
rEditeur  en  eut  conuoiffance.  Par  cette 
circonfiance  ,  on  a  été  obligé  de  fe  contenu 
ter  êCune  révifîon  plus  légère  ,  &  propor^ 
tionnée  aux  commencemens  déjà  imprimez.^ 
Cependant    on   y  troHvera    flufieurs    chofes 
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neuvelies  ,  qui  fortifient  les  preuves  des  faits 
t^HÎ  y  font  contenus  \  qnoicjue  d'atUeHrs  il 
ny  eût  pas  la  moindre  rai  fan  d'en  douter  , 
^u''il  y  en  ait  bien  cjui  ne  Joient  pas  fi  au- 
tenticjuement  prouvez^  que  les  autres  :  mais 
ils  le  font  fuffiftmment  ,  par  les  confeqiicn^ 
ces  qui  réfulterit  de  ceux  qiù  font  plus 
amentiquement  prouvez..  Ceux-ci  le  font 
en  partie  pat  des  AEl es  judiciaires  ,  dont 
la  plupart  fihfiftcnt  ,  Ô'  repofent  dans  les 
Crejfes  &  ailleurs  _,  &  en  partie  par  des  li~ 
vres  qui  fe  trouvent  &  chez,  les  anciens  Li^ 
hraires  ,  &  dans  les  Bihliothé-^ues  &  Ca^ 
binets  :  livres  prefque  tous  publiez,  par  les 
Exorcifies  mêmes,  Venchalnure  des  autres 
faits  avec  ceux  qui  font  mentionnez,  dans 
êes  j^Eles  &  dans  ces  livres  ,  efl  telle  qus 
ces  derniers  font  connoltre  la  certitude  & 
la  vérité  des  autres,  Plufieurs  livres  pu- 
bliez.' depuis  celui-ci  confirment  encore  cette 
vérité  ,  entr autres  la  Vie  da  Père  Jofef 
Capucin  _,  qui  a  eu  en  "France  le.  furnom 
de  Son  Eminence  Grife  ,  livre  qui  eftr 
cité  dans  le  corps  de  ce  prefent  ouvrage  à 
la  page  iiZ.  &  quon  cite  encore  ici  pour 
le  même  fujet  a  la  page  305).  oii  r^uteut* 
rend  témoignage  qu'il  a  aujfi,  vu  ailleurs 
les  pièces  qui  font  mentionnées  dans  cette 
Uifioire  ;  &  a  la  page  510.  ok  il  parle  des 
f  enflons  qui  furent  attribuées   aux  Exorcif- 
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tes.  En  effet  ils  les  méritaient  bien  p'Jiir 
les  bons  offices  ^H^ils  rendoient  avec  tant 
d'éclat  a  leur  Eglife  &  an  Public  ,  & 
■pour  les  foins  qiiils  -prenaient  un  peu  plus 
miflerienfement  de  la  vengeance  du  Cardi-^ 
nal  de  Richelieu.  Trois  veuës  qui  conçoit^ 
rant  enfemble  dans  une  même  affaire  ,  en 
JM [oient  fans  contredit  une  affaire  très  extra^ 
ordinaire  &  très  rare  ,  qui  méritait  bien 
docci'iper  les  Prélats  ,  les  Religieux  &  les 
autres  dévots  Ecclefiafliqttes  ,  &  que  la. 
Cour  les  payât  libéralement  de  tant  de  pei^ 
nés  quils  prenaient  a  faire  briller  un  Cn^é 
pour  la  glaire  de  Dieu  ,  &  pour  le  bien 
des  Sujets  du  Roi  ,  qui  couraient  tous  rif~ 
jqu2  d'être  en  for  celez.  ^  &  de  fe  croire  perés, 
d'en  fins  faits  a  leurs  femmes  par  ce  mi- 
ferable  Curé  ,  qui  avait  le  pouvoir  de  les 
rendre  amourenfes  de  lui  quand  il  lui  plai- 
fait,  Aiais  quand  la  Cour  eut  ceffé  fes 
tibcralitez,  ,  &  que  les  Poffedées  de  Chinon 
eurent  été  châtiées  avec  Barré  leur  Exor^ 
c'ifve  3  toutes  ces  veu'és  vinrent  a  difparot- 
tre  ^  &  la  Poffeffion  de  Laudun  csjjli  auffi 
d*elle  même  ,  fans  l" intervention  d'aucun  Ju~ 
ge  Ecclejiafiique  ni  Laïque  ;  dequoi  il  ny 
a  pas  lien  de  s'étonner  ^  puifque  la  juftice  ^ 
Véquité  _,  Vhumanité  mjme  ,  avaient  été 
bannies  de  toute  cette  affaire.  Cependant 
Z>ien  permit  que   la  maifn  du  Collège  d^s 
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lié  formez^  de  Londun  ne  fnt  pas  tout -a  fuît 
une  rapine  entre  les  mains  des  l^ierges  dt 
Sainte  Vrfule  :  il  y  devint  encore  une  cf. 
péce  d'aumône  de  la  Cour  ,  tant  leur  Dia^ 
{?le;ie  leur  en  a  attiré  de  toutes  parts.  Le 
Roi  Louis  XÎF,  &  la  Reine  fa  Mère  paf- 
ferent  a  Loudun  V An  165  1.  Le.  Garde 
des  Sceaux  ,  fut  logé  chez.  Duthibaut  ,  ^ui 
él3Joit  été  l'un  des  f  tuteurs  de  la  poffejfion  , 
étant  même  allé  exprès  k  Paris  ,  pour  faU 
re  arrêter  le  frère  de  Grandi er.  Il  sétolt 
retiré  dans  le  plus  haut  apartement  de  f4 
maifpn.  oh  il  était  malade.  Le  même  Fr.n- 
tan.,  Médecin  ^  dont  il  efl  parlé  da??s  cette. 
Hiftoire  ^  defceniant  de  la  chambre  du  ma^ 
lade  y  vit  la  porte  de  celle  du  Garde  des 
Sceaux  ouverte  ,  &  le  Garde  des  Scemx 
feul  &  debout.  îl  s*arrêta  devant  la  por^ 
te  ,  &  contemplant  le  Garde  des  Sceaux  ,  il  lui 
fit  un.  profond  falut^  Fanton  étoit  très  bien 
f^it  ds  fa  prrfonne.  Le  Garde  des  Sceaux 
saprocha  de  quelcjue  pas  ^  &  lui  demanda 
d'^un  air  fort  ajfable  qui  il  étoit  y  &  s'il 
defîroit  cfuelcfue.  choje.  Il  répondit  qu-iî 
ét.(Ht  le  Médecin  de  la  maifon  ,  &  qua^ 
yam  ^  Vocçafion  de  pouvoir  contempler  Mon-'* 
feignem  le  Garde  des  Scean^  ,  de  qui  là 
réptitafim  étoit  fi  belle  ,  il  n'avoit  pu  refîf» 
ter  a  cette  envie  \  mais  que  puis  que  Mort» 
feignenr  lui  avott  fait.  U  grâce  de  lui  de^ 
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mander  avec   tam  de   honte   ,    s'ils    defirolt' 
qndcfiie  chofe  ,  il  prendrait  bien  ,    s'il  l'ofoit^ 
la  liberté  de    lui  faire  une    très -humble  re^ 
montrance  ,  pour  la  Communauté  des  Refor- 
mez du  nombre  defi^nels    il   étoit.    Le  Gar- 
de  des  SceaMrX  lui^  dit  quil  po:ivoit    parler 
librement  ,    que   la    Cci^r  était   contente   des 
Eeforme^  ,    ^liils    avaient    fait   leur   devoir 
dans  les  dernières  guerres  civiles^  &  qit  en  par^ 
liculier  la   vilU  de,  Londun  &  fes   habit  ans 
V ardent  fait  auffl  -,    &  avaient:  marqué   leur 
zcle  pour   la  réduBion  -du  château    d.e   San, 
vntr,     F  an  ton    lui    dit    ^  permettez.  -  moi  _, 
A'îonfeigneur   ,     d'ajoJite^^    que    les^  Troupe  s  ^ 
quelle  y  €?7Voya    ,    étoient  ■  prefque  toutes   de^ 
jcuneffe  Refôï-mée  ^  &  qnily  en  a.  dont  les 
cicatrices  de  leir^^s  htéjfu^'^sen  font  des  preu- 
ves.   Cela  efi-'bicn^  répliqua  le   Garde    des- 
Sceaux    ;  Quelle  efl  votre  requête  ?    Fantort^ 
lui  fît    un   court  ■  dftail  de   l'injufrice    &  de- 
l uftr^pat ion  vident e  que  les  Voffedées  avaient^ 
faite  de  la  maifcn  du  Collège  des  Refo-rmez.^ 
telle  'quelle    efir   déduite    dans    cette  pr:-fent2-> 
Hifloirc.    Lu  Garde  des  Sceaux  lui  promit  fa 
proteFiion  ^  &  d'en  parler  a  la   Reine  ,  &  lui^ 
dh  qu'il  allât  avertir  le   Confijhire  de  dref- 
fsr  une    Requête.    Qnand   elle    eUt   ét-é   pre- 
[entée  ,    Aienuau   Avocat   du    Roi  &    q:i2U 
qiîes  autres  Offciers  furent  mandez.  ^  gour- 
mandez..    Us    en  furent  outrez,  ^    &  ayant. 
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a//z  dire  cjiielque  chofs  de  la,  voie  -par  laquel- 
le on  avait  été  men  a  prefenter  la  Re^juête  , 
ils  jettere?7t  feu  &  flammes  contre  celui  qui 
y  avait  donné  lieu  \  mais  ils  ne  purent  alors  , 
ni  de  long-  tems  après ,  découvrir  qui  cétoït  \ 
&  cependant  leur  colère  sapaifa  ,  (Sautant 
plus  quils  aimaient  tous  le  Médecin  ^  &  fe 
jervoient  de  lui.  Les  dévots  &  les  Aioines 
de  la  ville  fe  mirent  Jur  les  pieds  ;  ils  joli i- 
citèrent  toute  la  Ceur  -,  ils  importunèrent  la 
Reine  ,  k  qui  [ans-  ceffe  ils  remettaient  de~ 
w-ànt  Us  yeux  ,  Dieu  &  les  Diables  des 
XJrfulines,  Four  s^ en  délivrer  S,  M.  fit 
aire  par  le  Garde  des  Sceaux  aux  Députez,  du 
Conjifloire  ,  qpte  n  étant  pas  jufte  -  quils  per- 
diffent  leur  mAifon-^-  Elle- ferait  hien aife qu'ils 
fe  contentaffent  de  la  fomme  de  deux  mille 
livres  ,  que  S,'  Af.  feroit  payer  a  la  déchar ^ 
ge  de  ces  pauvres  Villes.  Cette  offre  étant 
regardée  comme  une  loi  ,  fat  reçke  avec  foH- 
miffinn  &  aElionde  grâces  ^  quoi  que  la  fom- 
me  iï" excédât  qu'a  peine  le  tiers  de  la  valeur 
de  la  maifon* 

Les  l^ers  qiion  voit  ici  k  la  fin  du  Livre  ^ 
Avaient  été  négligez,  dans  la  première  éditron , 
parce  que  ceux  qui  les  virent ,  y  en  trouvaient^ 
trais  ,  entr  autres  ,  dont  les  expreffions  leur 
paroijfoient  trop  baffes  ,  &  les  penfées  trop  peu 
férieufes.  D'autres  gens  aufi  de  mérite  ,  It 
qui  on  les  a  encore  communiquez,  cette  fois  , 
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0^  "tté  et  un  avis  tout  contraire.  Us  ont  jugé 
que  CCS  mêmes  Vers  étoient  tout  a  fait  propres 
pour  V affaire  dont  il  s'agit  _,  ^«/  toute  fcélé- 
rate  &  ferieufe  quelle  efi-  a  été  apellée  farce  par 
un  Ecrivain^^  &  n^efî-  en  effet  qiCim  baiinage  , 
indigne ,  au  deffus  de  tout  ce  quon  peut  expri- 
mer ,•  non  feulement  de  tant  de  gens  de  rang  ,  de 
tant  de  gens  de  lettres  &  des  plus  honorables  & 
hautes  profe(fions  ,  m-ais  même  d  hommes  fal~ 
fins  quelque  ufage  de  U  raifon^  de  quelque  rang  , 
é-i'Acation  &  qU'alité  quils  foient.  De  forte  que 
te  mot  ^^  moue  ^  &  d\tf,tres  qui  le  précèdent  ^ 
convenant  admirablement  a  là  baffeffe  des  ef- 
pr/ts  &  des  fentimens  de  ceux  qui  ont  joité  ce 
ho?: t eux  &  exécrable  rôle  _,  &  faifant  fentirle 
ridicule  des  reproches  quils  ont  faits  au  Patient^ 
femhlent.  être  e?f?ployez  d'autant  plus  a  propos  , 
que  les  autres  expreifions  Û*  idées  qiion  lui 
attribué  ,  font  relevées  ,  pieufes  &  telles  quil 
a  dà  Us  avoir ,  &  qu'il  parch  les  avoir  enés^ 
On  croit  donc  quon  a  pu  lui  faire  a  in  fi  ex^ 
■primer  les  futilitez^  &  les  pauvretez.  alléguées 
par  fes  perfecuteurs  ;  comme  étant  des  preu- 
ves de  leurs  caraBeres  ,  de  la  malice  de  leur 
cœu>r  ,  (^  du  defordre  d^  leur  efprit.  Quoi 
qiiil  en  foit  ,  puifquil  y  à  diverfité  de  fenti- 
mens fur  ce  fujet  ,  on  a  cru  pouvoir  ajouter 
ces  vers  ,  qui  auront  aparemment  le  même  fort 
que  celui  pour  qiti  ils  cm  été  faits  ^  &  feront 
condamnez  ou  dtfculpsz^  com?ne  lui^ 
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Ceu\'  cjju'i  ne  lifsnt  cjite  pmy^  fe  divsr'tii' ^  ona 
trouvé  quelque  fitisfuclion  aux  relations  des 
fuit  s  de  cette  Hlfloire  :  mais  ils  y  ont  auffitrou- 
*vé  des  endroits  ennuyeux  &  trop  étendus  , 
tels  que  celui  qui  regarde  le  Médecin  Fanton^ 
JUt^is  comme  ce  livre  n'efl  pas  publié  pour  le 
/impie  diverti ffement  du  monde  ,  quil  s'agit 
d'une  ajfaire  importante  ^  &  fur  tout  dune 
eanohifition  projcttée  &  efperée  ^  en  faveur  de 
laquelle  la  principale  preuve  des  miracles  opé- 
réXjn  la  perfonne  de  la  Prieure  des  Vrfulines , 
aujourd'hui  feulement  encore  Béate  ,  fera  la 
Lettre  &  V Interrogatoire  d'un  Adedecïn  Re^ 
formé  i  pièces  qu'on  fe  donnera  bien  de  gar- 
de de  produire  tomes  entières ,  on  a  jugé  qtCil 
était  &  a  propos  &  de  nccejfité  de  les  publier 
ici  avec  toutes  les  cirponjlances  du  fait ,  afïu 
que  le  Public  pkiffe  en  juger  plus  fainement  c!j^ 
prefentement  &  à  l'avenir  ,  f  Von  ne  fe  dé- 
Jtfie  pas  de .  ce  pieux  deffein  formé  pour  en- 
tretenir la  dévotion  des  peuple  s.  Il  en  efl  d^ 
même  de  l'Extraie  des  preuves  ,  &cc,  &  de 
quelques  autres  endroits  qui,  paroiffent  irnppr^ 
tuns  a  certaines  gens  ,  ^  que  d^ autres  lifent^ 
4ÎVCÇ  att£nîim  comme  étant  tris  effenticls. 
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HISTOIRE 

DES 

DIABLES  DELOUDUNT, 

Oh  de  la   Po^ejfion  des 

RELIGIEUSES  URSULINES , 

Et  de  la  condamnation  ^  du  fupplice 

D'URBAIN    GRANDIER, 

Curé  de  la  même  Ville» 

^     LIVRE    PREMIER. 

1^  L  n'y  a  pas  de  doute  que  les  cve- 
nemens  particuliers  de  la  nature  de 
ceux  qui  font  contenus  dans  ce 
Livre  ,  ne  foient  mieux  reçus  ,  &; 
ne  fd/Tent  plus  d'imprcffion  ,  lors 
qu'ils  ont  la  grâce  de  la  nouveauté  ,  que  lors 
qu'un  long  écoulement  de  tcms  fcmble  les  avoir 
enfevclis  dans  l'oubli.  On  peut  dire  cependant, 
qu'il  ell  à  propos  de  les  en  tirer  &  de  les  faire 
revivre  ;  lors  qu'ils  le  méritent  par  leunmpor- 
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tance  ou  par  leur  iingularité  ,  &  qu'ils  n'ont 
crc  couverts  du  iilence  :,  que  parce  que  T  Au- 
torité &  la  Tirannie  ont  ferme  la  bouche  à  tous 
ceux  qui  auroient  ofé  entreprendre  d'en  entre- 
tenir le  Public ,  &  de  lui  mettre  la  vérité  de- 
vant les  yeux.  C'efl  par  ces  motifs  qu'aujour- 
d'hui qu'on  peut  parler  fans  contrainte  ,  on  met 
ici  au  jour  la  malice ,  &  les  longues  ^<  funcf- 
tes  intrigues  d'un  Couvent  de  Religicufcs  ,  &: 
d'un  grand  nombre  d'Uccléfiàfliqucs  y  apuycz 
d'une^  partie  des  Magiflrats^  des  habitans  d'u- 
ne Ville,  &  favoniéz  de  la  Cour.  Ces  intri- 
gues ont  été  importantes  ,  en  ce  qu'elles  ont 
fait  condamner  un  Curé  au  fuplice  du  feu ,  & 
qu'elles  ont  tendu  à.  établir  dans  la  France  des 
Maximes  qui  auioicnt  fou  mis  les.  Peuples  à  une 
véritable  Inquifîtion  j  Elles  ont  été  fingulieres 
êc  d'une  étrange  jingulanté  ,  puifque  les  Dé- 
mons s'en  font  immédiatement  mclezjou  qu'on 
prétend  qu'ils  s'en  fonn  mêlez,  &:  qu'ils  ont  pof- 
fedé  &  fait  agir  toutes  ces  Religieufcs.  Erifin 
cette  Hiftoirè  parôît  d'autant  plus  coniîdéra- 
ble  5  que  les  Faits  qu'elle  raporte  ont  eu  une 
durée  de  plufieurs  années  \  qu'il>j  ont  eu  pour 
fpcdl-ateurs  6c  pour  témoins  quantité  de  Perfon- 
nes  illuflres  par  leur  rang  &  par  leur  mérite  ^ 
qu'on  n'a  point  vu  de  récit  d'une  femblable  af- 
faire 3  ni  plus  circonftancié  ^  ni  plus  iliivi  ,  ni 
mieux  accompagne  de  toutes  les  preuves  né- 
cclîaires  ;  6c  qu'elle  donne  une  nette  &  parfai- 
te idée  des  fcncimcns  qu'on  doit  avoir  des  pré- 
tendues Poflcfilons  Diaboliques  ,  des  appari- 
tions des  Diables  ,  ^  des  miracles  qui  fe  font 
dans  ces  occalions  j  Elle  découvre  auOîeninc- 
mc  tems  les  obliquitcz  du  cœui  humain  j  ^  juf- 
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ques  où  il  eft  capable  d'aller  ,  quand  il  s 'cft  une 

■  fois  embarqué  mal  à  propos. 

Qljoi  que  l'Hiltoire  du  martire  de  SteUrfu- 
le  \^  des  onze  mille  Vierges  qui  l'accompa- 
gnoicnr  ,  Ibic  iujetce  à  beaucoup  de  contradic- 
tions 5  éc  que  la  plupart  des  Savans  doutent 
qu'elle  fbit  véritable  ,  on  n'a  pas  laifré  de  cano- 
nifer  cette  Sainte  ,  en  l'honneur  de  laquelle 
la  Béate  Angcle  de  Breiîc  établit  le  iîécle  paf- 
fé  en  Italie  lïn  Ordre  de  Reiigieufes  de  la  Ré- 
gie de  S.  Auguftin  ,  qui  fut  aprouvé  l'an  1572. 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  èc  depuis  en  l'an 
•  i6ià^.  Madeleine  rHuiUier  l'introduiiit  en  Fran- 
ce avec  l'aprobaticn  du  Pape  Paul  V.  par  un 
^onaftérc  qu'elle  fonda  a  Paris ,  d'où  cet  Or- 
dre le  répandant  cnfuite  peu  à  peu  dans  tout  le 
Royaume  5  il  s'en  établit  en  l'an  i6'26'.  un  Cou- 
vent à  Loudun  5  qui  eit  une  grande  Ville  mal 
peuplée  i  fîtuée  entre  les  Province  de  Poitou, 
Tourainc  &  Anjou  ,  &  qui  les  fépare  toutes 
trois ,  lans  en  avoir  fait  anciennement  partie ,  ni 
avoir  été  dépendante  d'aucune  d'elles. 

Dans  ce  lieu  cette  Société  ,  quoi  que  fort 
petite  encore  ,  le  trouva  dans  une  grande  indi- 
gence ,&:  aifcz  deftituée  des  commoditez  né- 
ce/faires  pour  fubfifleri  Elle  fiifoit  partie  d'un 
'Ordre  alors  ïî  peu  éloigné  de  fa  naiffance  ,  qu'il 
n'étoit  pas  riche  ^  opulent  comme  il  eit  aujour- 
d'hui 5  qu'un  âge  un  peu  plus  avancé  lui  a  don- 
né le  loilîr  de  penfcr  à  fcs  aifaires  ,  &  de  pour- 
voir avec  plus  d'avantage  à  fon  établi ffcmenr. 
Elle  étoit  bien  compofée  de  Filles  de  très  bon- 
nes familles  nobles  &:  toturiéres  ,  mais  qui  n'é- 
toient  pastiches ,  ou  qui  nevouloient  pas  don- 
ner de  doc  confidérable  à  celles  qu'elles  mec- 
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toient  hors  de  leur  enceinte  pour  s'en  déchar- 
ger.  C'cll  pourquoi  ces  Filles  le  logèrent  à  lo- 
yer dans  une  maiibn  particulière  qui  n'ctoit  pas 
de  ixrandcctenclae  ,  ôr  elles  prirent  lliivant  Icu": 
Inrtitution  desPenlionnaircs  pour  les  initruirc ., 
6c  pour  tirer  de  ces  penfionsune  partie  deleirr 
lliblj (lance.  La  maifon  où  elles  logèrent  apar- 
tenoit  à  MoufTaut  du  Frefne.  Le  Prieur  Mouf- 
iaut  ion  frère  fut  leur  premier  Diredlcur  de 
confcience  ,  mais  il  ne  le  fut  pas  long-tems  jil 
iiiourut  quelque  rems  avant  qu'on  commençât: 
a  parler  de  la- PoifeiTion  Diabolique  dont  il  s'a- 
gir. 

^  Les  plus  jeunes  de  ces  Dames  qui  a  voient 
rcfprit  allez  gai ,  &:  qui  ne  cherchoient  qu'à  iè 
divertir  autant  que  le  réduit  de  leur  clôture  pou- 
voir le  leur  permettre  ,  prirent  occalîon  de  cette 
mort  5  &:  de  l'opinion  qu'on  avoit  qu'il  revenoit 
des  Efprits  dans  lamaifon  où  elles  logeoient  jde 
fe  lever  la  nuit ,  de  faire  du  bruit  dans  \qs  gre- 
niers 5  èc  de  fe  donner  le  palîetems  d'épouvan- 
ter les  jeunes  Peniîonnaires  ;.  Quelques-unes 
même  des  plus  fmples  &  des  plus  âgées  des  Re- 
ligieufes  à  qui  les  autres  n'avoient  pas  oie  dé- 
couvrir leur  jeu'  5  en  conçurent  beaucoup  de 
frayeur  ;  cela  encouragea  les  A(5l:rices  jufquesd 
les  faire  monter  fur  la'maifon  ,  ce  qui  n'eft  pas 
difficile  à  Loudun  ,011  la  plupart  des  toits  font 
conftruits  d'une  manière  qui  en  permet  ailë- 
ment  l'accès.  Elles  en  vinrent  enfuite  à  entrer 
dans  les  chambres  des  Penf  onnaires  ,  à  enlever 
leurs  juppes  de  delfus  leurs  lits  ,  6c  enfin  à  pra- 
tiquer tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  leur  donner 
dudivertiifement  ,  6c  à  duper  les  Peniîonnaires 
Ôc  les  autres  Religieufes.  Une  -  Penliorinaise 
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alors  aîîée  de  feize  à  dix-fept-ans,  nommcc  Ma- 
rie Aubin  5  qui  entroit  dans  les  phifirs  &:  dons 
le  fjcret  des  Actrices ,  icrvoit  à  étrayeu  les  Au- 
tres par  la  peur  qu'elle  cciiiOiLnioit  avoir,  llir 
tout  lors  que  les  Lutuis  venoîcnr  dans  leur  chain- 
bre,donc  les  .portes  avoicnt  été  bien  fermées 
au  verrou  ,  mais  elles  avoient  été  depuis  dou- 
ecment  ouvertes  par  celle-ci  ■>  qui  a  toujours 
conllamment  récite  ce  fait  de  la  même  maniè- 
re à  ies  plus  intimes  Amis  ,  juiques  à  l'ai^c  de 
près  de  Gs^.  ans  qu'elle  eft  morte. 

Après  la  mort  de  Moufîaut  ,  Jean  Mignon 
Prêtre  Chanoine  dcrEL^lifc  CollèLrialc  de"  Ste 
Croix  de  Lou^lun  ,  fut  chôifi  pour  être  le  Con- 
fc/Ieur  des  Urililines.  Les  plus  vieilles  Reli- 
gieufcs  lui  déclarèrent  le  fuje:  de  leur  épouvan- 
tement  3  &  les  jeunes  lui  firent  confidence  de 
leur  jeu.  Cet  homme  étoit  intri^^uant  3  malin  » 
&c  ambitieu>t  ^  &  il  avoir  alors  diverfes  paillons 
qui  Tagiroient  \  il  fe  prcpofanon  feulement  de 
laiifer  "continuer  ce  jeu  ,  mais  encore  de  Tauto- 
rifcr  ,  d'y  prêter  les  mains  5  ^  de  tenter  s'il  ne 
pouroit  point  en  faire  quelque  ufage ,  qui  pût 
lui  iervir  à  fe  venger  de  fes  Ennemis  ,  <^  cà  a- 
querir  une  réputation  de  pieté  &  de  fainteté  ,  de 
laquelle  il  faifoit  fon  premier  entêtement.  Mais 
afin  de  découvrir  mieux  les  vues  &:  les  defîeins 
des  inventeurs  de  cette  Pièce  tragique  ,  il  faut 
d'abord  faire  venir  fur  la  Scène  le  principal 
Perfonnage  y  fur  lequel  a  roulé  toute  la  Cataf- 
trophe. 

Urbain  Grandier  étoit  un  Prêtre  ,  ne  d'une 
honnête  famille  ,  Fils  de  Pierre  Grandier  &  Ne- 
veu de  Claude  Grandier  auffi  Prêtre.  Les  Reli- 
gicufes  Urililines  dans  le  tems  de  leur  po/îeHioii 
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ont  dit  que  Urbain  Grandieravoit  aprislamaw 
î^ic  de  l'un  &  de  l'auti-e ,  mais  les  Hnbitans  de 
Xaintcs  où  ils  avoienc  demeuré  ,  di/îîpcrent 
cette  calomnie  par  le  bon  tcmoisinage  qu'ils 
rendirent  de  leurs  vies  &  de  leurs  moeurs  \  Il 
fit  Tes  principales  études  fous  les  Jcfuitcs  de 
Bourdeaux  ,  qui  remarquant  en  lieu  des  dons 
afîcz  cofrfîdérablcs,  le  prirent  en  afFcdlion,  &:  le 
pourvurent  de  la  Cure  de  S.  Pierre  du  Mar- 
che de  Londun  ,  qui  cil:  à  la  Prefcntation  des 
Jcluitesde  Poitiers.  Il  fut  encore  pourvu  d'une 

'  Prébende  dans  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  SiQ 
Croix.  L'union  de  ces  deux  Bénéfices  dans 
une  Pcrfonne  qui  n'étoit  pas  de  cette  Provin- 
ce ,  l'expoHi  à  l'envie  de  plulieurs  Ecclénafti- 
ques  5  qui  fc  fu/Tcnt  bien  contentez  de  l'un  dQ^.^ 
deux  :  C'eft  ce  qu'il  fcntit  très  bien  lors  qu'il  fe 
Vit  accufé  j  car  il  dit  Souvent  à  Tes  Amis  ,  qu'u- 
ne partie  de  ceux  de  cet  Ordre  qui  s'étoient  dé- 

T  datez  contre  lui  ,  en  vouloient  à  Tes  Bénéfices 
plutôt  qu'à  fa  Perfbnnc.  îl  étoit<ie  grande  taille  • 
&  de  bonne  mine,  d'un  eiprit  également  ferme 
&  fubtil ,  toujours  propre  &:  bien  mis ,  ne  mar- 
chant jamais  qu'en  habit  long  ,  Cette  politefTe 
extérieure  éioit  accompagnée  de  celle  de  l'efprif,  ^. 
Il  s'exprlmoitavec  beaucoup  de  facilité  &  d'é- 
légance 3  il  préchoit  aficz  fou  vent  ,  il  s'aquit- 
toit  de  cet  emploi  incomparablement  mieux 
que  la  plupart  des  Moines  qui  montent  en  Chai- 
re j  on  a  de  lui  une'harangue  fancbrc  fiir  la  mort 
de  l'illuflre  Sctvole  deStc  Marthe  ?  qui  cfl  une 
Pièce  fort  éloquente,  &  qui  marque  la  beauté 
de  ion  génie  -,  Il  étoitdoux  5r  civil  à  Tes  Amis  a 
mais  fier  oc  hautain  à  l'égard  de  Tes  Ennemis ,  il 
étoit  jaloux  de  fan  rang  ,  &:  ne  relachoit  jamais 
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rien  de  Tes  intérêts  ,  rcpoii (Tant  les  injures  avec 
tant  de  vigueur  qu'il  aigrifloit  les  Efprits  qu'il 
auroit  pu  gagner  en  prenant  d'autres  voyesiCc- 
pendant  il  ctoit  expofc  à  beaucoup  d'ennemis , 
ies  hauteurs  lui  en  avoientfurcité  un  grand  nom- 
bre  5  Se  le  panchant  extraordinaire  qu'il  avoit 
à  la  galanterie  lui  en  avoit  encore  bien  plus  fait^ 
Ce  n'ctoitpas  ieulcmentdes  Rivaux  qu'il  avoir 
à  craindre  ,  c'ctoit  des  Percs  &c  des  Mans  outrez 
6:  furieux  de  la  mauvaifc  réputation  que  Tes 
fréquentes  vifites  attiroient  iiir  leurs  familles. 
Dés  l'an  i6'io.  il  avoit  eu  un  procès  pardevant 
rOfficial  de  Poitiers  contre  un  Prêtre  nommé 
le  Mounier  j  &  le  2.1.  d'Avril  de  la  même  an-- 
née  3  il  obtint  une  Sentence  contre  lui ,  qu'il 
fit  exécuter  avec  beaucoup  de  rigueur  ,  afin 
d'intimideiL  ceux  qui  auroient  voulu  entrepren- 
dre de  le  chagriner  à  Tavenir  j  dont  le  Mounier" 
demeura  fi  fort  irrité ,  que  lorfqu'il  le  vit  ac- 
cufé  de  Sacrilège  ^.  d'irréligion  li  fe  rendit  té- 
moin ,  &1I  fulmina  même  des  Monitoirescon-> 
tre  lui  par  les  ordres  de  Laubardemont  Com- 
mifîaire  envoyé  de  la  Cour  pour  comioïtrede 
cette  affaire. 

Qiielque  tems  après  Grandier  eut  encore  un 
procès  contre  les  Chanoines  de  Ste  Croix  à  l'oc- 
cafion  d'une  Maifon  qu'il  difputoit  au  Chapi- 
tre -,  Mignon  s'oppofa  fortement  à  fcs  préten^ 
tiôns  ,  il  avoit  du  crédit  à  caufe  de  fa  famille 
&  defes  alliances ,  il  étoit  entendu  dans  les  Ma- 
tières Béneficiales  ,&  il  avoit  conçu  une  extrême 
jaloufie  contre  le  Curé  ,  aux  démarches  du- 
quel il  Çc  trouvoit  toujours  opofé.  Mais  quoi- 
que ce  Chanoine  eût  follicité  ce  procès  avec 
bien  de  l'ardeur  ,  le  Chapitre  ne  laifTa  pas 
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de  le  perdre.  Grandier  en  triompha,  <Sc  infulra 
Mif^non  avec  tant  de  fîcrtc  ,  qu'il  en  eut  un  vif 
rcfîcntiinent. 

B^rot  Oncle  de  Mignon  Président  aux  Elus 
homme  riche  &  fans  cnfans  ,  &c  par  conic-quent 
foit  confidcrc  &:  fort  careiîc  de  fcs  Héritiers, 
eut  au/Ti  prife  avec  le  Curé  ,qui  le  traita  avec 
la  dernière  hauteur  &  comme  un  milerable. 
Ce  qui  fît  concevoir  à  la  Famille  de  Barot  une 
f\  grande  animofité  contre  lui  ,  que  chacun 
s'emprcfToit  à  lui  en  donner  des  marques  pour 
faire  leur  cour  à  leur  Parent 

Mais  tout  cela  n'aprochoit  point  du  déplaifît: 
de  Trinquant  Procureur  du  Roi  5  &  qui  cfoit 
au/fi  O'xlede  Mignon.  Il  avoir  une  Filie  que 
Grandier  avoir  vue  trop  familièrement ,  elle  de- 
vint malade  Ôi  languilTàntei  elle  avoir  une  in- 
time amie  nommée  Marthe  le  Pelletier,  dont 
la  forruneétoit  très-médiocre  5  qu'elle  engagea 
â  la  fervir  dans  cette  occaiion  ,  éc  qui  fut  tou- 
jours auprès  d'elle  pendant  Ta  langueur.  Cette' 
Amie  lui  fut  fi  afreclionnée  &  lî  fidèle  ]'  qu'aux 
dépens  de  fa  propre  réputation  elle  fechargea- 
de  l'Enfant ,  &  prit  foin  de  lui  chercher  une- 
Nourrice  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne 
comprît  que  cet  Enfant  étoit  plutôt  le  fruit  de 
celle  qui  avoit  été  long-tcms  retirée  &:  languif- 
fante  ,  que  de  celle  qui  avoit  été  allez  chari- 
table pour  vouloir  en  cas  de  néceffité  s'en  a- 
vouer  la  Mère.  Trinquant  ayant  connoilîance- 
des  bruits  qui  couroienr  au  defavantage  de  fa 
Fille  5  fît  lui-même  arrêter  Marthe  le  PelicneC' 
prifonnicre  ,  pour  l'obliger  à  faire  fa  déclara- 
tion fur  la  naifîànce  de  l'Enfant  qu'elle  avoir- 
îTiis  entre  les  mains  d'une  Nourrice  \  Elle  diî> 
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qtie  c'ctoit  clic- môme  qui  en  étoit  la  Mère  > 
éc  elle  promit  de  l'clever  avec  tant  de  foin  ,  • 
que  la  jullicc  n'auroit  aucune  priic  fur  fa  per- 
sonne. Le  Public  le  moqua  de  cette  Procé- 
dure ,  la  Dcclaraticn  ne  paiîa  point  pour  vé- 
ritable ,  ôc  Trmquant  n'en  demeura  que  plus 
mortifié. 

Cette  Affaire  étoit  dans  ces  termes  ,  lorfque 
B^iroit  fut  fi  maltraite  par  Grandicr ,  ce  qui  lui 
donna  lieu  de  faire  une  aiîemblce  de  Trinquant, 
de  Mii^non  ,  &  de  Menuau  Avocat  du  Roi  , 
qui  ctoit  parent  &:  intime  ami  d^  MJiîi^on,ÔC 
qui  ctoit  épris  d'une  violente  pallïon,  dans  la- 
quelle il  avoit  Grandicr  pour  Rival  Se  pour  Ri- 
val favorile  \  Là  il  fat  rclblu  de  le  fane  périr  ,  ' 
ou  du  moins  de  le  chalîcr  du  Païs  de  Loudu- 
nois.  Peu  de  rems  après  Ton  vit  éclôre  une 
Plainte  contre  lui  pardevantl'OfficialdePoitiers 
fous  le  nom  du  Promoteur  i  On  Taccufoir  d'a- 
voir débauché  des  Fcmmics  &:  des  Filles  -,  d'è- 
rre  impie  &  profane  -,  de  ne  dire  jamais  fori 
Ereviairc -,  5c  d'avoir  même  abufé  d'une  Fem- ■ 
me  dans  fon  Eglife.  Ses  Délateurs  furent  les 
nommez  Cherbonneau  6c  Bougreau  ,  deux  Mi- 
P.rables  de  la  dernière  lie  du"  Peuple.  L'Offi- 
cial  ayant  reçu  la  Plainte  commit  Iloliis  Chau-- 
ver  Lieutenant  Civil  ,  &  i'Archiprêtre  d-- Samc 
Marcelle  *Sc  du  Loudunois,  pour  en  informer-, 
conjointement  avec  lui. 

Dans  ce  même  tems  Duthibauc  homme  ri- 
che &:  de  erand  crédit ,  étant  dans  les  intérêts 
des  Ennemis  de  Grandicr  ,  parla  fort  defavan- 
tageuiement  de  lui  en  prefence  du  Marquis  dit 
Beilai  5  &:  en  ûx.  des.  médifraces  très-fanglan- 
;es.  -Ciila  ne  manqua  pas^d'ètre  raporté  au  Ca^ 
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ré  5  qui  lui  en  témoigna  fon  reiîentiment  avec 
des  termes  fî  piquans ,  que  Duthibaut  leva  le 
bâton  ,  qu'il  avoit  dans  ia  mam  ,  Se  l'en  fra- 
pa  ,  quoiqu'il  fut  revêtu  de  les  habits  Sacer- 
doteaux  6c  prêt  à  entrer  dans  l'Eglifc  de  Sain- 
te Croix  5 où  ilalloitafTlfter  au  Service.  Gran- 
dier  outré  de  cet  affront ,  crut  qu'il  n'en  auroit 
pas  fi  tôt  raifon  dans  la  Province  qu'à  Paris  , 
êc  il  prit  le  parti  d'y  aller  porter  fcs  plaintes. 
Mais  pendant  qu'ilfaifoit  ce  voiage  ,  on  in- 
formoit  contre  lui  à  Loudun ,  &c  l'bnyproce- 
doit  à  l'Audition  de  certains  Témoins  de  ncanr 
qu'on  avoit  gagnez.  Trinquant  dcpofale  pre- 
mier pour  encourager  les  autres  ,  &:  il  fe  ren- 
dit même  cefîioniKiire  de  l'aClion  des  Déla- 
teurs. L'information  étant  faite  on  l'envoya 
à  l'Evêque  de  Poitiers  auprès  duquel  les  Par- 
ties fecretes  de  Grandier  avoient  des  Amis  très- 
puifîans.  Outre  cela  il  lui  étoit  arrivé  d'entre- 
prendre furies  droits  de  l'Evêque  5  en  donnant 
une  dirpen/e  de  Proclamation  dans  le  mariage 
de  Deîagardequi  demcuroit  au  Bourg  de  Mons. 
Ses  Ennemis  furent  h  bien  exagérer  cet  atten- 
tat ,  &  prévenir  Tefprit  de  fon^Evêque  ,  qu'il 
rendit  contre  lui  un  Décret  de  prife-de- corps, 
conçu  en  ces  termes. 

Hcnr:  LghÏs  Chatc/pter  de  la  Rochepoyii  ,  &  par 
iKije,'atio?i-  divine  Evique  de  Poitiers-,  vu  les  Char- 
les &  Informations  a  yioi'.s  rendues  par  l' A rchi prêtre 
de  Loîidu'fi ,  fanes  à  l'encontre  de  Urbain  Grandier 
'Prêtre  ,  Ciiré  de  Saint  Vierre  du  Marché  de  Lou-^. 
dim  >  en  vertu,  de  CommiJJÎon  émanée  de  Nous  au- 
dit Archiprttrc  ,  &  en  fon  Abfcnce  au  Prieur  de: 
Chaffeigncs  ;  VÎÀ  aujji  les  Conclufions  de  nôtre  Vromo^. 
ti^ur  fur /celles,  4-,. ons  Ordonné  &  Ordo?wpns   q^fi 
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ledit  Gmidier  Accufé  fait  amené  [ans  fcandale  es 
prijhis  de  notre  Hôtel  Epifcopal  de  Poitiers  ,  fîpris 
&  apprebe?idé  peut-être  ,  /  tion  fera  ajourné  à  fon 
domicile  à  trois  brie fs  jours  par  le  premier  Aparitcur 
Prêtre  ou  Clerc  tonfuré  j  &  d'abondant  parle  pre^ 
mier  Sergent  Royal  fur  ce  requis  ,  avec  implora- 
tion du  bras  fcculier  ;  &  aufquels  &  à  l'und'iceux. 
(tonnons  pouvoir  de  ce  (aire  &  mandement  ,  nonob- 
fiant  opofitians  ou  appellations  quelconques  ,  pour  ce 
fait  &  ledit  Grand! er  oui  3  prendre  par  nôtre  Pro- 
moteur telles  conclufnns  à  l'cncontre  de  lui  qu'il  ver- 
ra l'avoir  à  faire.  Donné  à  Difïai  le  22..  jour  d'Oc- 
tobre 16 ic).  ainfi  pgné  en.,  l'original  ,  Hatri  Louis 
Evcque  de  Poitiers, 

Grandierctoità  Paris  lors  que  ce  Décret  fut 
délivré  contre  lui ,  il  s'étoic  jette  aux  piéiuiu 
Roi ,  &:  lui  avoit  fait  plainte  des  coups  de  bâton 
que  Duthibaut  lui  avoit  donnez  publiqueiner't. 
Le  Roi  avoit  rciivoyéla  comioiirancc  de  cette 
affaire  au  Parlement  poui-  çtre  le  Procès  £iit  &C 
parfait  à  Duthibaut ,  Ion  adticiî ayant  paru  forû 
înfolcntc  ,  ôc  digne  d'unfevere  ch'atimentjMais 
il  ufa  de  violentes  récriminations  contre  fa  Par> 
tie  5  il  l'accufa  d'être  un  homme  fcandaleux  , 
de  mauvaifc  vie  >  &c  tout  couvert  de  crimes  s 
de  il  raporta  pour  preuve  de  ces  accufations  le 
Décret  de  prife-de-corps  qui  venoit  d'être  don- 
né par  TEvêque  de  Poitiers  ^  ce  qui  ûi  que  la 
Cour  avant  que  de  faire  droit ,  renvoya  Gran- 
dier  pardevant  .fon  Evêque  ,  pour  fe  juflifîcr 
des  crimes  qu'on  lui  imputoit.  Il  retourna  à. 
Loudun  5  &  fe  rendit  à  Poitiers  peu  de  jours 
après  ,  pour  fe  mettre  en  érat  ,  mais  il  ne  put 
k  fuire  ;  cac  il  ne  fut  pas  fi  tôt  arrivé  3  qu'il , 
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fftt  arrêté  prifonnier  par  un  Htii/fier  nommé  ^ 
Chntri.  QLioi-quc  ce  fût  le  i^-.  de  Novembre  , . 
6c  qu€  la  prifon  de  l'Evêché  fiit  froide  &  obfcu- 
rcj  il  y  demeura  pourtant  plus  de  deux  Mois  , 
tz  l'on  commença  à  croire  qu'il  ne  fe  tircroit' 
Jamais  de  cette  affaire.  Ses  Ennemis  en  paru- 
rent au  mcms  fort    periuadez.  Durhibaut  fe' 
crut  ci  couvert  de  Tes  poursuites  ,  dont  riiîuc  • 
ne  lui  pou  voit  être  que  trcs-Echeufc  ,  &  Barot 
fit  prendre  un  Dévolu  fur  (on  Bénéfice  au  pro- 
fit d'Ifmacl  Boulieau  5  Prêtre   ôc  l'un  de  Tes- 
héritiers. 

Cependant  Tardeur  des  Conjurez  vint  à  fe  ' 
ralentir  par  la  crainte  de  la  dépenfe  ,  &  quci^ 
qu'ils- fnfTenr  très- riches  ^  chacun  d'eux  néan- 
moins Te  deitendoir  autant  qu'il  lui  étoit  po/fi-  ■ 
ble  de  fournir  aux  frais  ^  qui  ne  pouvoient  pas- 
erre  médiocres ,  i'Inftruàion  du  Procès  fe  fai- 
sant à  Poitiers  y  OÙ  les  Témoins- étoient  obli- 
gez de-  fe  tranfportcr  pour  rendre  leurs  Audi- 
tions, &  pour  erre  confrontez  à  l'Accufé.  Mais  ■ 
J'animo/ité  de-  Trinquant  plus  forte  que  celle 
de  tous  les  autres  ^  lui  £t-ennn  furmonter  ces- 
di iïîcultez  ,  &:  il  fit  enforte  que  fes  Afîbciez  ' 
contribuèrent  aux  frais  comme  lui  ^  5i  que  la  ' 
pour/iiite  ne  fur  pas  abandonnée. 

Le  principal  Chefdel'Accufation  ne  put  être 
vérifié.  On  im  pu  toit  au  Curé  d'avoir  débau- 
ché des  Femmes-  &  des  Filles  ,  mais  on  ne  pro- 
duifoit  point  de  Parties  qui  fe  plaigniiTcnt  :  ces 
Femmes  &  ces  Filles  n'étoient  point  nommées, 
il  n'y  avoit  aucun  Témoin  qui  déposât formeU  - 
Icmcnt  de  ce  Fait ,  &  la  plupart  même  foutin- 
lent  danS'  la  fuite  qu'ils  n'avoicnt  jamais  oiii 
parler  de  beaucoup  de  chofes   qui  fe  trou- 
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voient  écrites  dans  le  cahier  des  Informations, 
Enfin  il  fallut  procéder  au  Jugement  du  pro- 
cès -y  l'on  admit  au  nombre  des  Juges  l'Avocat 
Richard  qui  croit  parent  de  Trmquant  ,  ôc  l'E- 
vcque  fut  obfcdé'par  les  Ennemis  fccrcts  de. 
Grandier  ,  qui  ne  enflèrent  pomt   de  le  pein- 
dre des  plus  noires  couleurs  ,  &    qui  furent 
donner  tant  de  jour  cà  leurs  calomnies  ,  que  le 
3.  de  janvier  i6'^o.  il  fur  condamné  à  jciiaer  au. 
pain  h:  ci  l'eau  par  Pénitence  tous  les  Vendre- 
dis pendant  trois  Mois  ,  &  oiterdit  à  divtni'i 
dans  le  Diocèfe  de  Poitiers  pendant  cinq  Ans> 
&:  dans  la  Ville  Loudun  pour  toujours. 
.    Des  deux  cotez  on  fut    appeîlant  de   cette. 
Sentence  s  Grandier  en  apella  à  TArchevêque 
de  Bourdeaux ,  8r   fes  Parties  fous  le  nom  da 
Promoteur  de  l'Oiïicialité  en apellérent  commet 
d'Abus  au  Parlement  de  Paris  ,  feulement  afin 
de  i'embarafîcr  ,  &:.  de  le  jcduire  à  ne  pouvoir 
foutenir  le  poids  de  toutes  les  affaires  dont  ils 
l'accabioient.  Ce  qui  ne  leur  réliffit  pas  ,  car 
il  fe  pourvut  &  fit  plaider  fa"  Caufe  au  Parle- 
ment ;  Mais  s'agilTant  d'bliir  encore  un  grand- 
nombre  de  Témoins  qui  dcmeuroient  dans  un  ; 
lieu  extrêmement  éloigné  ,  la  Cour  renvoya  la 
connoiffance  de  l'affaire  au  Préfidial  de  Poitiers 
pour  en  juger  définitivement.   Le  Lieutcnanc-. 
Criminel  de  Poitiers  inftrnifit  le  procès  tout  de 
nouveau  ,  tant  parle  recollement  6c  la  con- 
frontation des  Témoins ,  que  par  la  fulmina-.. 
tion  d'un  Monitoire.  Cette  inftruélion  ne  tiit 
pas  favorable  aux  Accufateursjl  fe  trouva  des 
contradichons  dans  les  Témoins  qui  voulurent 
perfifter  ,  &:  il  y  en  eut  plufieurs  autres  qui 
avoiiércnt  ingcn.ument  qu'ils  avoient  été  pra-- 
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tiques  ;  L'un  des  Délateurs  Te  dcfifla  de  radioti 
qu'il  avoit  intentée  ,  &  déclara  avec  les  Té- 
moins qui  fc  dcfîftcrcnt  au/îî  .  qu'ils  avoient 
été  pou/Tcz  ôcfollicitez  par  Trinquant.  Il  vint 
en  mcine  tcms  à  la  connoi (lance  de  Mêchin 
&  de  Boulieau  Prêtres  ,  qu'on  leur  faifoit  dire 
dans  leur'Dépofition  des  chofes  à  quoi  ils  n'a- 
voienr  jamais  penfé  \  ils  voulurent  les  défavolier 
par  des  A6tes  fîgncz  de  leur  main  ,  &:  celui  de 
Ivîéchin  s'étant' trouvé  ,  on  ne  craindra  pas  de 
l'iniêrer  ici ,  quoiqu'il  ibit  un  peu  long ,  auffi- 
bien  que  quelques  autres  Aéles  qui  feront  in- 
ferez ci-après  ^  parce  que  l'on  eftimeque  cette 
éxadlitude  contribuera  à  la  facisfaélion  des  Lec- 
teurs, &:  ne  laiifera  aucun  lieu  de  douter  de 
la  vérité  des  chofes  qui  font  contenues  dans 
cette  Hiftoue, 

Je  Gervais  Mvchin  Vntn  Vicaire  de  l'Eglife  de 
de  Sai?it  Vicm  du  Mdubé  de  Loudun^cenifie  par 
la  prefe?ît-e  écrite  &  Jignée  de  ma  niairi  pour  la  dé- 
charge de'  ma  Confcicnce  ,  fur  certain  bruit  qu'on. 
fait  courir  qu'en  L'i}ifGYmatio7i  faite  par  Gilles  Ro- 
bert Archiprétrc  contre  Urbara  Grandier  Prêtre  Curé 
de  S.  Pierre  j  en  laquelle  Information  ledit  Robert  me 
joficita  de  d.épofcr  ,  ^ue  fat  ois  dit  que  favois  trou- 
vé ledit  Grandier  couché  avec  des  Femmes  &  Filles 
tout  de  leur  long  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  les  portes 
étant  fermées  :  Item  que  plufieurs  diverfes  fois  a  heu- 
res indîTés ,  de  jour  &  de  nuit  ,  favois  vu  des 
F/lles  &  des  Fcm?nes  venir  trouver  ledit  Gran- 
dier en  fa  chambre  ,  cr  que  quelques-unes  def. 
dites  Femmes  ,  y  demeuraient  depuis  une  heure 
après-midi  jufqucs  a  deux  ou  trois  heures  après- 
m/iiuit  ,    &  y  faifoient  aportcr  leur  fouper  par 
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leurs  Servantes  ,  qui  fe  retiroicnt  incùniimnî  : 
Itcrn  qiic  fai  vu  ledit  Grandi er  dans  l'EgliJ'e  les 
portes  ouvertes  ,  &  quelques  Femmes  y  étant  en- 
trées ,  //  les  fermoit.  Ne  defirant  que-  tels  bruits 
continuent  davantage  ,  Je  déclare  par  ces  Prc fen- 
tes que  je  n'ai  jamais  vit  ni  trouvé  ledit  Grandier 
avec  des  Femmes  &  des  Filles  da?is  l'Eglife  les 
portes  étant  fermées  -,  ni  feid  avec  feules  ,  ains  lors 
qu'il  a  parlé  à  elles  ,  elles  étoient  en  compagnie 
les  portes  toutes  ouvertes  ,  &  pour  ce  qui  eft  de  la. 
pofiure  ,  je  penfe  l'avoir  afjés  édairji  par  ma  con- 
frontation 5  que  ledit  Grandter  étoit  ajfis  ,  &■ 
les  Femmes  ajjes  éloignées  les  unes  des  autres  ; 
Comme  aufji  je  -n'ai  jamais  vu  entrer  Femmes  ni 
Filles  dans  la  chambre  dudit  Grandier  de  jour 
ni  de  nuit.  Bien  eft  vrai  que  j'ai  entendu  aller 
&  venir  du  Monde  a^u  foir  bien  tard  >  mais  je  ne 
puis  dire  qui  c'eft  ,  aujjî  qu'il,  coucboit  toujours 
un  Frère  dudit  Grandier  proche  de  fa  chambre  ? 
é^  n'ai  connoiffance-  qua  ni  Femmes  :-zi  Filles  y  ayent 
fait  porter  leur  foiipcr  ?  Je  n'ai  non  plus  dépofé  ne 
lui  avoir  ja>nais  vu  dire  fon  Bréviaire  ,  parce  que 
ce  feroiî  contre  venté  -,  d'autant  que  diverfes  fois 
il  m'a  demandé  le  mien  ,  lequel  il  prenait  >  <ir 
difoit  fes  Heures.  Et  femblablement  déclare  ne  lui 
avoir  jamais,  vît  fermer  les  portes  de  l'Eglife  , 
^  qu'en  tous  les  devis  que  je  lui  ai  vu  avoir 
avec  des  Femmes  5  je  n'ai  jamais  vu  aucune  chofe 
des'.jonntte  ,  non  pas  m,me  qu'il  leur  touchât  e?i 
aucune  façon  ?  mais  feulement  parloient  enfcmble  > 
&  que  s'il  fe  trouve  en  ma  Dépofition  quelque  cho- 
fe\ontraire  à  ce  que  deffus  ,  c'eft  contre  ma  con-^ 
fcience  ,  &  ne  m'en  a  été  fait  leBure  ,  pource 
que  je  ne  l'eujfe  (igné.   Ce  que  j'ai  dit  pour  rendre 
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tétnoig'fîage  à  la  vérité.   Fait  le  dernier  jour- d'Oc-^' 
tobre  \6T)0.  aitip  fg/ic  ^G.  Mefcbin. 

Le  Préfidial  de  Poitiers  ien<lit  (on  Juî^cmcnt 
îe  2^  de  Mai  lô'^i.  par  lequel  G randier  tlit  en- 
voie abfous  quant  à  prefcnt  de  l'acciiiation  fai- 
te contre  lui.  Il  en  triompha  ,&  il  infulta  fes- 
Enneinis  avec  autant  de  hauteur  ^  que  s'il  eût. 
été  entièrement  hors  d'affaire'.  Cependant  il 
i-alloit  qu'il  comparût  encore  devant  le  tribunal 
de  r Archevêque  de  lk>urdeaux  qui  étoit  laiii  de 
ib'n  Apel ,  &  qu'iKy  pût  obtenir  une  Sentence  r 
de  juftification.  Ce  Prélat  peu  de  tems  après 
que  ce  Jugement  eut  été  rendu  à  Poitiers,  vint 
vi/îter  icnAbbaïc  de  Saint  Joiiin  les  MarneSaqui. 
n'eftqu'à  trois  lieues  de  Loudun*  Le  Curé  le 
pourvut  devant  \vu^  câ  fes  Ennemis  qui  fem-- 
blérent  avoir-perdu  courage  ?  ne  fedcffendirent-. 
prefque    p,as.  Voici  la:  Semence  d'abiblutioa^ 
que  l'Archevêque  prononça  ,  après  avoir  en- 
core  procédé  à  une  nouvelle  Inftrudiion  du^. 
procès,  , 

Hc'/iri  d'Efcoubleaude  Sourdis ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Archev^'ue  de  Bcurdeaux  ,  Vrimat  d'Aquitai- 
ne 5  à  tous  ceux, qui cesfrcj'çntes  Lettres  verront  ,  Sa- 
int. Savoir  faifens  ,  que  Procès  s'étant-  mû  entre 
Urbain  Gratidier  Prêtre  Curé  ,  &c.  Apc liant  de  la 
Sentence  rendue  par  Monficur le' Révère ridijjtme  Evf~ 
que  de  Poitiers  le  3.  de  Janvier  1^30.  &  de  tout 
ce  qui  s'en  eft  enfuivi  d'une  part  ;  Et  Jaques 
Cberbonneau  Partie  Civile  ^  le  Promoteur  de  l'Ofi- 
cialitc  joint  ,  Intimé  d\%utre  part  ;  fans  que  les 
qualités  puijj'ent  préjudicier  ;  Vu  par  Nous  -notre. 
Sentence  du  30.  d'Août  dernier  avec  les  Pièces  y 
■  raintionnées  ;  Les  Auditions  rendues  par  Gilles  Ro^ 
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'hert  Ar chip f être  ,  Gervais  Mcchin  ,  &  ■  Botilicatt 
•i'yctres  ;  Notre  Sentence  rendue  fur  la  Requête  à 
Nous  prefcntéc  par  ledit  Graîidie?  le  lo.  d'Ocîobre 
dernier-,  au  pié  de  laquelle  efl  nôtre  Ordonnance  ; 
Autre  Requête  que  tt<h't  Grandicr'  nous  auroit  prc~ 
fentée  le  ;.  du  prefent  nicis  ;  Requête  à  Nous  prc- 
fentée  par  Jaques  Caillé  Portier  du  Sieur  de  la. 
Motte  de  Champdcnier  le  4  dudit  mdis  y  Notre  Or" 
donnance  étant  au  pié  d'tcelle  ,  Nôtre  Procès  ver- 
-bal  du  7.  dudit  -Mois  ■,  contenant  les  interrogatoi- 
res par  Nous  faits  audit  Caillé  ,  &  tc'ponfcs  par 
iili  rendues  ;  Nôtre  Jugement  di^t  jour  4.  de  ce 
mois  ;  Le  Monitoire  par  nous  dùivré  à  nôtre  Pro- 
moteur ,  avec  le  certificat  de  la  publication  qui  en 
a  été  faite  eh  la  Ville  de  Lov.dun  ;  Autre  Requête 
à  Nous  prcjtntée  par  ledit  Grandicr  le  ty.  dudit 
mois  5  &  nôtre  Ordonnance  fur  icelle  ,  avec  les 
Conclu/ions  de  nôtre  Promoteur  ,  auquel  le  tout  a 
été  communiqué.  Le  tout  vu  &  confideré  ,  fur  ce 
-pris  l'avis  du  Coujcn  y. après  l'iniKcation  du  Saint 
■  Efpr/t,  Nous  par  notre  Sentence  &  Jugement  définitif 
.avons  mis  &  mettons  ladite  Sentence  dmit  eft  Apei 
nu  néant  ,  &  à  faute  d'avoir  fait  autre  preuve 
par  -nôtre  Prcmoteur  ,  envoie  &  envoions  ledit  ApcL 
lant  abfous  des  cas  &  crimes  à  lui  impofé^  ,  & 
levé  définitivement  l'interdiction  à  divinis  men- 
tionnée en  ladite.  Sentence  ;  Lut  enjoignant  de  bien 
&  modcflcment  fe  comporter  en  (a  Charge  fuivant 
les  Saints  Décrets  &  Conjiituticns  Camniques  ,. 
Sauf  à  fe  pourvoir  pour  fes  réparations  ,  domma- 
,  ges  &  intérêts  ,  &  refiitui'ion  des  fruits  de  fes 
Bénéfices  ,  ainfi  comme  il  verra  bon  être.  Fai£ 
■par  Nous  en  nôtre  Maifon  Abbatiale  de  Saint  Joïiin^ 
.les  -  Marnes    le   11,   de  Novembre    i  6  3 1.   f^fàé 
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Henri  de  Soiirdis  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  & 
pro/ioncé  par  nous  Greffier  j'oufigné  audit  Grau-- 
dier  étant  dam  ladite  Abbaïe  Uz  jour  &  au  que 
^eJJ'us. 

L'Archevêque  confidéranr  l'animofitc  Se  les 
artifices  des  Ennemis  de  Grandier  ,  5c  ayant  de 
l'eftime  pour  lui  à  caiiic  des  belles  qualitez  qu'il 
pofîedoit  5  il  lui  confeilla  de  permuter  Tes  Bé- 
néfices 3  5c  de  s'éloigner  d'un  lieu  où  il  s'étoit 
fait  une  fi  puisante  conjuration  centre  lui.  Mais 
il  n'étoit  pas  capable  de  luivreunavisii  fahitai- 
re  5  la  haine  &c  Tamour  l'avoient  trop  aveuirlé-; 
Il  haiifoir   Tes  ^  Ennemis  avec  trop  de  paifïon 
pour  les  fatistaire  en  ce  point  j  mais  il  étoii  en-  ' 
coxe  plus  violemment  pofiedé  par  l'amour  ,  ôc 
qiioique   cet  amour  le  partageât  ibuvent  en- 
tre difïerens  Objets  ,11  y  en  avoit  un  néanmoins 
.  qui  étoit  le  véritable  fujet  de  latcndrciTc  ,  au- 
■quel  Ton  cœur  étoit  attaché  par  des  liens  ii  forts, 
que  bienloin  qu'il  lui  fût  pofllble  de  les  rom- 
pre 5  ils  ne  le  laii^bienc  pas  même  en  état  de  pou- 
voir s'éloigner.  Il  retourna  donc  à  Loudunavec 
une  brandie  de  laurier  dans  fa  main  pour  mar- 
que de  fa  viétoire.  Les  honnêtes  Gens  furent 
fcandalifés  de  cette  conduite  fi  peu  modcftc  , 
fes  Ennemis  en  furent  outrés  ,  Ôc  Tes  propres 
Amisladcraprouvétent.  Il  reprit  poilcffion  de 
fes  Bénéfices  ,  Se  à  peine  fe  donna-t'il  le  loifir 
de  reipirer ,  que  tout  rempli  du  relTcntimcnt  de 
l'outrage  qui  lui  avoit  été  fait  par  Duthibaut ,  il 
fe  pourvut  contre  lui  ,  ôc  il  le  poufia  fi  bien  , 
qu'il  obtint  un  Arrêt  à  la  Chambre  de  laTour- 
nelle  y  où  Duthibaut  fut  mandé  de  blâmé  tête 
nue  5  ôc  condamné  à  diverfcs  Amandes  ^  ré- 
parations 3  Se  aux  dépens  du  Procès, 
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Grandicr  ne  fc  contenta  pas  d'avoir  tiré  rai- 
fon  de  cette  affaire ,  il  refcUit  de  porter  fa  ven-> 
gcance  aLiifi  loin  qu'il  pou  voit  juridiquement 
ïc  taire  ,  6c  il  fe  prépara  à  faire  apellcr  à  la  Cour 
'{es  Parties  Tecretcs  jjour  Tes  réparations  ,  dom- 
maî^es  6c  intérêts  ,  &  pour  la  reiHtution  des 
fruits  de  fcs  Bénéfices  au  défit  çlf^  la  Sentence 
de  r  Archevêque  de  Bourdcaux.  Ce  fut  en  vain 
que  fes  principa'ix  Amis  voulurent  l'en  difîlia- 
dcr  par  la  coniidération  de  ce  qui  lui  étoit  déjà 
arrivé  ,  qui  devoit  bien  lui.  fane  connoïtrede 
quoi  fcs  Ennemis  étoicnt  capables  ,  s'ilentre- 
prenoit  de  les  poufîcr.à  bout  en  toutes  maniè- 
res 5  &  d'intércffcr  leur  bourfe  ,  à  quoi  ils  ne 
feroient  pas  moins  fenfibles  qu'ils  avoient  paru 
i'ëtre  à  ce  qui  regardoit  leur  réputation.  Mais 
fon  Etoile  rentrâmoit  au  précipice  :  La  Pro- 
vidence Divine  dont  lesrefîbrts  fontimpénetra- 
blesjvouloitle  punir  de  fon  ort^ueil  d>c  de  fcs  dé- 
bauches ,  6c  laifîer  en  même  rem.s  paroîrre  fur 
le  théâtre  du  Monde  un  de  ces  Actes  tragiques , 
que  le  faux  zèle  ou  l'impicté  y  font  rcprefcn- 
ter  de  tems  en  tems ,  6c  qui  ne  manquent  ja- 
mais de  trouver  dans  la  crédulité  des  Peuples 
une  aprobation  6c  des  aplaudiiremcns  ,  que 
l'expérience  du  pa/Tc  devroit  les  empêcher  de 
donner  lî  lep^crement ,  6r  qui  font  des  marques 
évidentes  de  la  foiblede  de  l'Efprir  Humain. 

Lors  qu'il  avoir  fdlu  choi/irun  nouveau  Di- 
reélcurde  Confciencc  pour  icsRclia-ieufcsUr. 
fulines  ,  Grandier  avoir  été  propofé  *,  Ses  En- 
nemis ont  publié  qu'il  avoît  fort  ibuhairc  d'être 
choilî,  mais  qu'il  fut  rejette  à  caufe  de  fcs  m:aii- 
vaifes  mœurs  5  6c  que  la  Supérieure  eur  de  gran- 
des querelles  avec  une  de  fcs  intimes  Amies  fur 
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ce  fujet.  Mais  il  y  a  beaucoup  de  Gens  qui  ont 
écrit  le  contraire  ;,  &  que  les  Religicufes  lui 
avoient  fait  parler  dudcfîein  qu'elles  avoient 
de  le  demander  pour  leur  Confcilcur^ce  qu'il 
avoir  refufé,  quoi  qu'il  en  eût  été  fort  ibllicué. 
il  eft  du  moins  conltant  que  ces  Filles  avoienc 
demeuré  fcpt  ou  huit  ans  à.  Loudun,  iàns  qu'il 
■leur  eût  rendu  aucune  vilïtc  ;  &  en  l'an  i6'h- 
iiors  qu'elles  lui  furent  confrontées  ,  il  parut 
(  qu'elles  ne  l'avoient  jamais  vu  j  le  Père  Tran- 
x]uiilera  aulH  foutenu  dans  un  de  Tes  Livres,  (3c 
que  le  Curé  ne  s'étoit  jamais  mêlé  de  leurs  af- 
-faires.  Il  n'y  a  donc  pas  d'aparence  qu'après 
les  avoir  fî  fort  nei^ligées  ,  il  ait  eu  dcifcin  de 
rdevenir  leur  Directeur  de  Confcicncc ,  m  qu'il 
^le  leur  ait  fait  propofer. 

Le  bruirde  la  PoiîelTion  courut  fourdement 
dans  la  Ville  afîez  long-tems  avant  que  d'écla- 
ter. L'on  ne  pouvoir  fi  bien  garder  le  fecrct  , 
qu'il  ne{"e  répandit  au  dehors  quelque  lumière 
de  ce  qui  fe  paffoitau  Couvent  j  lonyfaifcit 
des  effaisde  tous  les  tours  de  fouplcfic  donton 
i^rétendoit  fe  fervir.  Mignon  y  dirpofoitles  ref- 
ibrts  de  fes  intrigues  pour  les  faire  jolicr  lors 
qu'ils  feroieut  en'état  ;  Il  faifoit  exercer  fes  Eeo- 
iieres  à  feindre  de  tomber  dans  des  convulf  ons , 
&  à  faire  des  contoriions  &  des  pollures  de  leurs 
corps  5  afin  qu'ils  en  prifTent  Thabitude ,  ^  il 
n'oublia  rien  pour  les  inftruire  ,  &  pour  les  ren- 
dre capables  de  paroîtrcde  vrais  Dcmons.  On. 
croit  qu'il  entretint  quelque  peu  de  Religicufes 
fmiples,  crédules  &  de  bonne  foi,  dans  leur 
erreur  éc  dans  la  fraïeur  qu'elles  avoient  eu  d'a- 
bord ,  &  qu'il  leur  inlinua  peu  à  peu  ce  qu'il 
■^vouloir  qu'elles  vinifcnt  eniïn  à  croire  fortement 
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&t  qu'on  prétend  qu'elles  ayent  efFecftivement 
crû  5  quelque  peu  de  vraifemblance  qu'il  y  aie 
à  cette  tromperie.  Il  en  engagea  d'autres  dans 
la  partie  ,  qui  n'y  avoient  point  eu  de  part  au 
commencement.  Il  s'afîura  de  la  fidélité  de 
toutes  celles  qui  y  ctoient  engagées  ,  tant  par 
desfermens,  que  par  la  confî'dcmtion  de  l'in- 
térêt de  la  gloire  de  Dieu  ik  de  l'Eglife  Catho- 
lique ,  leur  pcrlliadant  qu'elle  tircroit  de  grands 
avantages  de  cette  entreprise  ,  qui  ferviroit  à 
confondre  les  Hérétiques  dont  la  Ville  étoit 
fort  peuplée  ,  cn:  à  fe  défaire  d'un  Curé  perni- 
cieux ,  qui  deshonoroit  ion  cnraélére  par  fes 
débauches ,  qui  étoit  lui-même  un  Hérétique 
couvert  ,  &:  qui  entraînoit  un  grand  nombre 
d'Ames  dans  les  Enfers  j  ajoutant  que  leur  Cou- 
vent ne  manqueioit  pas  d'aquérir  par  ce  moyen 
une  réputation  extraordinaire;,  &:que  les  dons 
&:les  aumônes  qu'on  y  fer  oit  ,  y  aporteroienc 
l'abondance  qui  n'y  étoit  pas  alors.  Enfin  il 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  crut  pouvoir  con- 
tribuer à  Ton  deffein  j  &  lors  qu'il  vit  que  l'affaire 
étoit  à  peu  près  au  point  de  maturité  qu'il  Ibu- 
haitoit  5  il  commença  à  exorcifer  la  Supérieure 
&  deux  autres  Religicufes.  Il  n'apella  d'abord 
à  fes  cxorcifmes  que  Pierre  Barré  Curé  de  S. 
Jrc  nies  de  Chinon  Se  Chanoine  de  S.  Même. 
C'étoit  un  bigot  S:  un  hipocrite  ,  à  peu  près  du 
même  carad-ére  que  Mignon  ,  mais  bien  plus 
mélancolique  &  plus  viiionnaire  ,  &  qui  prati- 
quoit  mille  cxtravaî^ances  pour  tâcher  de  pafTer 
pour  un  Saint.  Il  fe  renditàLouduncilatëtede 
fes  Paroiffiens  qu'il  y  amena  en  Proceiïion  ,  fai- 
fant  le  chemin  à  pié',  afin  de  donner  plus  d'éclat 
à  fon  hipocnfie.  Après  que  ces  deux  prétendu? 
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Exorciftes  eurent  travaillé  enfemble  fort  fecré- 
tement ,  pendant  dix  ou  douze  jours ,  ils  crurent 
que  cet  A(5le  étoit  en  état  d'être  expofé  fur  la 
5cêne  aux  yeux  du  Public  ,  &  pour  cet  effet 
ils  réfolurent  d'avertir  le  Magiftrat  du  pitoyable 
état  des  Religicufes  ,  à  aubi  ils  employèrent 
G  ranger  Curé  de  Venier ,  homme  malin  &  im- 
pudent 5  craint  &  haï  de  tous  les  Prêtres  de  ce 
païs-là ,  parce  qu'il  étoit  fort  bien  auprès  de  l'É- 
vêque  de  Poitiers ,  où  il  leur  rendoit  très- fou- 
vent  de  mauvais  offices.  Il  n'avoir  jamais  eu 
rien  à  démêler  avec  Grandier  ,  il  en  avoir  mê- 
me reçu  quelques  fcrvices  ',  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fe  laifsât  pratiquer  par  Mignon  & 
par  Trinquant ,  &c  qu'il  n'entrât  ouvertement 
en  ligue  avec  eux.  Il  alla  donc  le  Lundi  ii. 
d'Odtobre  lô'^i.  trouver  Guillaume  de  Cérizai 
de  la  Guériniére  Bailli  de  Loudunois ,  &:  Louis 
Chauvet  Lieutenant  Civil  ,  &:  il  les  pria  de  la 
part  des  Exorciftes  de  fe  tranfporter  au  Couvent 
des  Urfulincs,pour  voir  deux  Religieufes  poiîe- 
dées  par  de  Malins  Efprits  ,  leur  remontrant 
qu'il  leur  apartenoit  d'entendre  les  exorcifmes 
&c  de  voir  les  effets  étranges  &c  prefques incroya- 
bles de  cette  Pofr.lîlon.'  U  leur  dïr  qu'il  y  en 
avoir  une  qui  répondoit  en  Latin  à  toutes  les 
queftions  qu'on  lui  pouvoit  faire  ,  quoi  qu'elle 
n'eût  aucune  connoiffance  de  cette  Langue 
avant  cet  accident.  Les  deux  Magiftrats  feren- 
tlirent  au  Cou  vent,  ou  pour  affiiter  aux  exor- 
cifmes 5  &c  les  autorifer ,  s'ils  jugeoienr  le  de- 
voir faire  ,  ou  pour  arrêter  le  cours  de  cette  il- 
lufion  s'ils  jugeoienr  que  la  Poflelfion  fiit  fein- 
te &  fuppofée.  Mignon  vint  au-devant  d'eux 
revêtu  de  fon  aube'ôc  de  fon  étole.  Il  leur  dit  : 
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Que  lesReliî^ieurcs  avoient  été  travaillées  pen- 
dant quinze  jours  de  fpccStres  &  de  vifions  épou- 
ventables ,  &  qu'après  cela  la  Mcre  Supérieure 
&:  deux  autres  Religieufes  avoient  été  vilîble- 
ment  pofîedccs,  pendant  huit  ou  dix  jours  par 
les  Malins  E  fprits ,  mais  qu'ils  avoient  été  ex- 
puirés  de  leurs  corps  par  le  miniftcre  tant  de 
lui  Mignon ,  que  de  Barré ,  &  de  quelques  Re- 
ligieux "Cannes  :  Mais  que  la  nuit  du  Samedi 
au  Dimanche  ,  jour  précédent ,  &:  10.  du  Mois* 
la  Supérieure  nommée  Jeanne  de  Belfiel,  fille  du 
feu  Baron  de  Cofe  du  Pais  de  Xaintonges  ,  & 
une  Sœur  Laïc  fille  de  du  Magnoux  ,  avoient 
été  tourmentées  de  nouveau ,  6c  qu'elles  étoient 
encore  pofîédées  par  des  mêmes  Efprits  :  qu'ils 
avoient  apris  dans  les  exorcifmes  que  cela  s'é- 
toit  fait  par  un  nouveau  Paéte ,  dont  le  fimbole 
&  la  marque  étoient  des  rofes  ,  comme  lefîm- 
bolc  du  premier  avoir  été  trois  épines  noires  : 
-jue  les  Malins  Efpritsn'avoient  jamais  voulu 
è  nommer  pendant  la  première  Pofleiïion^  mais 
ue  celui  qui  pofTédoit  alors  la  Mère  Prieure 
e  difoit  être  TEnremi  de  Dieu  ,  &  qu'il  fe 
nommoit  Aliaroth,  ôcque  celui  quipofTédoic 
la  Sœur  Laye  fe  ix)mmoit  Sabulon  :  enfin  il 
leur  dît  que  les  Po/îédées  repofoient  ,  éc  û  \q% 
pria  de  remettre  leur  vifîtc  à  une  autre  heure 
du  jour.  Ces  deux  Magiftrats  fe  difpofoient  à 
fortir  5  lorfqu'une  Relîgieufe  vint  les  avertir 
que  les  Encrguménes  étoient  de  nouveau  tra- 
vaillées -,  Ils  montèrent  avec  Mignon  6^  Oran- 
ger dans  une  chambre  haute,garnic  de  fept  pe- 
tits lits  ,  dont  l'un  étoit  occupé  par  la  Sœur 
Laye  ,  &:  un  autre  par  la  Supérieure.   Cette 
dernière  étoit  environnées  de  quelques  Car- 

B  1 


28  HISTOIRE 

mes ,  des  Religicufes  du  Couvent ,  de  Mathu- 
rln  Rou fléau  Prêtre  &  Chanoine  de  Ste  Croix , 
&  de  Mannouri  Chirurgien.  La  Supérieure 
n'eut  pas  plutôt  aperçu  les  deux  Magillrats, 
qu'elle  eut  des  mouvemens  violens  5&  fît  des 
aélijons  étranges  j  Elle  poufla  quelques  cris  qui 
aprochoient  de  ceux  d'un  petit  pourceau  :  elle 
s  enfonça  dans  Ton  lit  Se  s'en  retira  plufieurs  fois 
avec  des  poftures  de  des  grimaces  d'une  perfon- 
ne  qui  eit  hors  du  fens  :"Un  Religieux  Carme 
ctoit  à  fa  droite  ,  &c  Mignon  à  fa  gauche  ;  Ce 
dernier  lui  mit  fes  deux  doigts  dans  la  bouche  , 
éc  préfuppofant  qu'elle  étoit  poflcdce  ,  il  ufa 
de  plufieurs  conjurations  s  Se  parla  au  Démon  , 
qui  lui  répondit  de  cette  forte  dans  leur  premier 
dialogue.  Mignoru  Demande.  Propt£r  quam 
caufam  ingrejj'us  es  in  corpus  bu  jus  Virginis  ?  Par 
quelle  raifon  es-tu  entré  dans  le  corps  de  cette 
Fille  ?  Réponfe  ,  caufa  animofttatis  ;  par  ani- 
mofité.  Demande  per  qmd  Paffim  ?  par  nttel 
Faae  FKép,  per  flores  ;  pat  des  fleurs.  D:mandc 
quales  ?  quelles  fleurs  ?  Rép.  rofas  ;  des^  rofes. 
Dem.  qui  s  m/fît  ?  qui  les  a  envoyées  ?  Réponfe 
JJrbanus  ,  Urbain.  Elle  ne  prononça  ce  mot 
qu'après  avoir  héfité  plufieurs  fois  ,  comme  {i 
elle  l'eût  fait  par  contrainte.  Dem.  dtc  cogna- 
men  ?  di  Jon  furriom  ?  Rép.  Grandicr.  Ce  fut 
encore  une  parole  qu^cUe  ne  proféra  qu'après 
avoir  été  fort  preflee  de  répondre.  Dem.  Die 
qualitatem  ;  di  fa  qualité  ?  Réponfe  Sacerdos  , 
Tritre.  Dem.  Cujus  Ecclefix  ?  de  quelle  Egli- 
fe  ?  Réponfe  Sanclt  Pétri  ,^  de  S.  Pierre.  Elle 
prononça  très  mal  ces  dernières  paroles.  Dem. 
qu^  Perfona  attulit  flores  ?  nuclle  eft  la  Perfon- 
ne   qui  A  aponé  ces  fleurs  ?  Répcafe.  DiaboUca  , 
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Diabolique.  Elle  revint  à   Ton  bon  {ens  après 
cette  dernicrc  réponie ,   elle  pria  Dieu  ,  &  elle 
efTayade  manger  un  peu  de  pain  qu'on  lui  apor- 
ta ,  elle  le  reje'tta  pourtant  cnfùite  ,  diiant  qu'el- 
le ne  pouvoir  l'avaller  parce  qu'il  ctoit  trop  fec. 
On  lui  fcrvit  des  chofes  liquides ,  dont  elle  man- 
gea mais  fort  peu,  parce  qu'elle  ctoit  trop  fou- 
venr  travaillée  par  des  retours  de  convulfions. 
Le  BaïUi  &  le  Lieutenant  qur  fe  tenoientprès 
d'elle  5  ^  co'ifideroicnt  avec  bi-en  de  l'attention 
€e  qui  fe  paifoit ,  voyant  qu'elle  ne  donnoit  plus 
aucune  marque  de  PonifTion  ,  fe  retirèrent  vers 
une  fenêtre.  Mignon  s'aprocha  deux ,  ôc  leur 
dit ,  qu'au  fait  qui  fe  reprefentoit  il  y  avoit  quel- 
que chofe  de  femblable  à  l'Hiftoire  du  Prêtre 
Gaufrédi ,  qui  fut  exéciîté  à  mort  en  vertu  d'un 
Arrêt  du  Parlcmenu  d' Aix  en  Provence ,  à  quoi 
il  ne  fut  rieiv  répondu  v  i"nais  le  Lieutenant  Ci- 
vil lui  dit  ,  qu'ilauroit  été  à"  propos  de  preffer 
la  Supérieure  fur  cette  cauie  d  animoiité  ,-  donc 
elle  avôit  parle  dans  fes  rcponits  j  il  s'en  excufa. 
fur  ce  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  faire  des 
queflions  curicufes.  La  Sœur  Laye  eue  au/îî 
plusieurs  convulfions  &:  les  mouvemens  de  fon 
corps  parurent  afîes  extraordinaires.  On  vou- 
lut lui  faire  quelques  queflions  ,  mais  elle  dit 
par  deux  fois  ,  à  L'Autre  ,  à  l'Autre  ,  ce  qu'on 
expliqua  comme  lî  elle  eût  voulu  dire  ,  qu'il  n'jr 
avoir  que  laSupérieure  qui  fut  afles  bien  inftrui- 
te  pour  répondre.  Les  Juges  fe  retirèrent  ,  Se 
ils  aprirent  que  les  mêmes  queflions  avoienc 
déjà  été  faites  plufieurs  fois  à  la  Religieufè ,  fur- 
tout  en  prefence  de  Paul  Groiiard  Juge  de  la 
Prévôté  de  Loudun ,  &  de  Trinquant  Procu- 
reur du  Roi,  dont  3c  de  toutes  les  chofes  qu'ils 
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avoicnt  vues  &  ouyes  ils  dreflerent  un  Procès 
Verbal  &  le  fignércnt. 

L'éclat  que  cette  Po/Te/ïion  commença  de 
faire,  produifit  des  opinions  bien  différentes; 
Les  Ames  dévotes  qui  ne  regardoient  qu'avec 
refpcét  ôc  vénération  les  Miniflres  de  l'Eglife, 
&  qui  étoient  dilpofées  à  recevoir  aveuglement 
&  fans  examen  tout  ce  qui  leur  étoit  préfenté 
de  leur  part  ,  ne  purent  pas  fc  perfuader  que 
Barré ,  Mignon ,  les  Carmes  ,  les  Urfulines  , 
des  Prêtres  ,  des  Religieux  ,  &  àQS  Rcligieufcs, 
fuflent  capables  d'ourdir  une  trame  ii'  noire  , 
ni  d'inventer  une  fourbe  fi  diabolique.  Mais 
les  Mondains  ne  jugeant  pas  fi  charitablement 
avoient  plus  de  penchant  à  tenir  tout  pour  luf- 
peél.  Ils  ne  pou  voient  comprendre  comment 
ces  Diables  qui  venoient  de  fbrtir  par  une  por- 
te 5  avoient  au/îî-tôt  rentré  par  une  autre  ,  à  la 
confufion  des  Mmiftrcs  de  celui  en  l'autorité 
duquel  ils  avoient  été  expulfés.  On  s'étonnoit 
que  le  Diable  de  la  Supérieure  parlât  Latin  plu- 
tôt que  celui  de  la  Sœur  Laye ,  ôc  qu'il  ne  par- 
lât pas  mieux  qu'un  Ecolier  de  la  quatrième 
Claffe  :  On  faifoit  réflexion  fiar  ce  que  Mignon 
n*avoit  pas  voulu  l'interroger  fur  la  caufe  d'à- 
lîimofite  dont  il  avoit  lui-même  parlé, &: Ton 
en  concluoit  ,  que  c'efb  que  le  Diable  étoit  à 
bout  de  fa  leçon  ,  &  qu'il  n'en  avoit  pas  encore 
apris  davantage  ,  &  qu'il  étoit  oblige  de  joiier 
le  même  rolle  devant  toutes  fortes  de  fpedf a- 
teurs  ,  vu  qu'il  n'avoir  rien  dit  devant  le  Bail- 
li ,  que  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  devant  le  Juge, 
de  la  Prévôté.  On  n'ignoroit  pas  que  quel- 
que tems  auparavant, il s'étoit  fait  une  afîem- 
blce  de  tous  les  plus  violens  ennemis  de  Gran.^ 
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dier  au  village  de  Puidardane  ,  dans  une  mai- 
fon  de  Trinquant  ,  &  l'on  trouvoit  beaucoup 
d'aparence  que  ce  qui  sV  étoit  agité  avoit  du 
raport  à  la  pofîefTion.  On  ne  pou  voit  au/îî 
goûter  que  Mignon  fe  fût  fi  tôt  expliqué  lur 
la  conformité  qu'il  voyoït  dans  cette  affaire  , 
avec  celle  du  Prêtre  Gaufrédi  fupplicié  à  Aix, 
Enfin  5  l'on  auroit  voulu  que  d'autres  Reli- 
gieux que  les  Carmes  eufient  été  apellés  à  c&s 
cxorcifi-ncs  ,  parce  que  les  démêlez  de  ces 
bons  Pérès  avec  Grandicr  avoicnt  été  connus 
de 'tout  le  monde  ,  par  les  Prédications  qu'il 
avoit  faites  contre  un  autel  privilégié  dont  ils 
fè  glorifioient  ,  8c  par  les  mépris  qu'il  avoit 
publiquement  faits  de   leurs  Prédicateurs. 

Le  lendemain  ii.  d'Oétobrc  ,  le  Bailli  &  le 
Licutcuanc  Civil  accompagnés  du  Chanome 
Koufi'cau  5  ôc  fuivis  de  leur  Gréfîier,  rerour- 
nérenr'auCouven:  des  Unulinesjfur  ce  qu'ils 
ayoienr  apris  qu'on  connnuoit  les  éxorcifmes. 
Ils  firent'  appdler  Mignon  à  part ,  &:  lui  remon- 
trèrent que  cette  affaire  étoic  déformais  de  telle 
importance  ,  qu'il  étoit  néccfiàire  qu'ils  fuffent 
avertis  lorfqu'on  voudroit  y  procéder.  Ils 
ajoutèrent  qu'il  étoit  à  propos  qu'il  cefsât  d'é- 
xorcifcr  ,  6c  qu'il  y  eut  d'autre  Exorciftes  apel- 
Jez  de  la  part  de  la  Judice  ,  pour  éviter  les 
foupçons  de  fuggeftion  ,  que  fa  qualité  de  Di- 
rcéleur  de  Confcience  des  Religieufes  pouroit 
faire  naître  légitimement  ,  à  caufe  des  haines 
capitales  qui  avoient  été  exercées  entre  lui  ou 
fcs  proches  Parens  ,  ÔcGrandier,  qui  avoit  été 
nommé  par  la  Supérieure  comme  un  auteur  du 
Sort  &:  de  la  Magie  dont  il  s'agifibit  ;  Miirnoîi 
leur  répondit  que  ni  lui  ni  les  Religieufes 
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ii'empêcheroient  point  qu'ils  ne  fufTcnt  prefens 
aux  éxorcifmes  ,  &;  il  leur  déclara  que  Barré 
avoir  exorcifé  ce  jour-là  ,  mais  il  ne  promit 
poinr  de  n'éxorcifer  plus  à  l'avenir ,  quoique 
flepuis  ce  tems~là  il  le  foit   toujours  abftenu 
d'éxorcifer  en   public.   Barré   s'étant  aproché 
dît  aux  Magiftrats  ,  qu'il  s'étoit  paiîé  des  cho- 
ies furprenantes  à  cet  exorcifme  :  qu^il  avoir 
apris  de  la  Supérieure  qu'il  y  avoir  fept  Diables 
dans  Ton  corps  ,  dont  il  avoit  pris  les  noms  par 
écrit  \  Qii'Aftaroth  étoit  le  premier  en  ordre  5 
Que  Grandier  avoit  donné  le  Padte  fait  entre 
lui  &:  les  Diables  fous  le  iimbole  des  rofes  au 
nommé  Jean  Pivarr,  qu'il  l'avoir  mis  entre  les 
mains  d'une  Fille  ,  laquelle  les   avoit  portées 
au  Couvent  par  defTLis  les  murailles  du  Jardin  -y 
Que  la  Supérieure  avoit  dit  que  cela  étoit  ar- 
rivé la  nuit  du  Samedi   au  Dimanche  ,  Horà 
fecundà    nocturnà  ,   à  deux   heures   après  mi'nuit  , 
qui  étoient  les  propres  termes  donr  elle  s'étoit 
iervie  :  qu'elle  n'avoir  point  voulu  nommer  la 
^ille^mais  qu'elle  avoir  nommé  Pivart: qu'il 
lui  avoit  demandé  ,  qui  étoit  ce  Pivart  ,  ôC 
qu'elle  lui  avoit  répondu  ,  Eji  pauper  ^iagus  , 
c'eft  un  pauvre  CMagicnn  :    qu'il  l'avoir  preflée 
fur  ce  mot  de<^agus  ,  6c  qu'elle  avoit  dit  Ma- 
gicianus   &   Civis  ,  <fMagicicn   &    Citoyen.    Après 
ce  difcours  les  Magiftrats  montèrent  dans  la 
chambre  des  Poflcdées ,  qu'ils  trouvércnr  rem- 
plie d'un  grand  nombre  de  Curieux.  Elles  ne 
firent  alors  aucune  grimace  ni  aucune   acflion 
de  Pofledécs  ,  ni  durant  la  Mcfle  que  Mignon 
célébra ,  ni  devant  ni  après  l'élévation  du  Sacre- 
ment. Elles  chanrérent  même  avec  les  autres 
Religieufes,  Il  n'y  eut  quela  Soeur  Laïc  qui  se-' 
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tantafïîfe  avec  l'aide  de  celles  qui  étoient  plus 
proche  d'elle  ,  eut  un  î^rand  tremblement  de 
bras  &  de  mains.  C'eft  tout  ce  qu'on  obfer- 
va  qui  fût  digne  d'être  couché  fur  le  Procès 
Verbal  de  la  matinée  de  ce  ]our-là. 

Le  deflein  des  Juges  étant  de  prendre  une 
connoilFance  exaéte  de  cette  affaire  ,  ils  retour- 
nèrent au  Couvent  furies  trois  ou  quatre  heu- 
res après  midi  ,  accompagnés  d'Irenée  de  Ste. 
Marte  Sieur  Dcshumcaux*,  6c  ils  trouvèrent  en- 
core la  chambre  remplie  de  cens  de  toutes 
Conditions.  La  Supérieure  eut  d'abord  de 
grandes  convuliîons  en  leur  préfence  ,  elle  ti- 
ra la  langue  ,  elle  bava,  elle  écuma  à  peu  près 
comme  h  cffedivcment  elle  eût  été  dans  un  ac- 
cès de  rage  ,  ou  travaillée  par  un  Malin  Efpnt. 
Barré  demanda  au  Démon  quand  il  fortiroit  ? 
Ceux  qui  étoicnt  proche  oiiircnt  cette  répon- 
ce ,  Cras  mane  ,  demain  au  matin.  L'Exor— 
cifte  inflla  &  lui  demanda  pourquoi  il  ne  for- 
toit  pas  dès-lors  \  La  rcponfe  fut  ,  Va^v.m  y 
un  Pacie  ,  le  mot  ,  Sacerdos  ,  Prctre  ,  flit  en»- 
fuite  prononcé  ,  pui<;  celui  de  finis  ,  ou  finit  y 
car  la  bonne  Rcligieufe  ou  le  Démon  parloic 
entre  les  d.ents  ,  de  il  ne  fut  pas  aifé  d'entendre, 
C>n  fit  des  prières  ,  des  exorcifmes  &  des  ad- 
jurations ,  mais  elle  ne  répondit  rien.  On  mit 
le  Ciboire  fur  fa  tète ,  de  l'on  accompagna  cet- 
te aélion  d'oraifons  5c  de  Litanies ,  ce  qui  n'eut- 
pas  plus  d'efl-ét  :  feulement  quelques  Gens ob- 
ièrvérent  qu'elle  ètoit  tourmentée  avec  plus  de 
violence  lors  qu'on  prononçoit  les  noms  de 
certains  Saints  ,  comme  de  S-  Augultin,  S*. 
Hierôme  ,  S.  Antoine ,  6c  Ste.  Marie  Madelei- 
ne. Barre  lui  ordonna  dans  ce  moment ,  coiiw 
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me  il  fît  encore  depuis  fort  fouvent ,  de  dire 
Qu'elle  donnoit  Ton  cœur  &:  fon  ame  à  Dieu  5 
ce  qu'elle  fît  librement  &  fans  contrainte  \  mais 
lorsqu'il  lui  commanda  de  dire  qu'elle  lui  don- 
noit  fon  corps  \  elle  fît  de  la  réfiftance ,  5c  elle 
parut  n'obéir  que  par  force  ,  comme  fi  elle  eût 
voulu  dire  queje  Diable  pofîedoit  fon  corps, 
mais  non  pas  fon  ame.  Après  avoir  fait  cet- 
te dernière  réponfe  elle  reprit  fon  état  naturel; 
fon  vifage  fut  auffi  gai  &:  auiîi  tranquille  que  iî 
elle  n'eût  fouifert  aucune  agitation  extraordi- 
naire -,  &:^  regardant  Barré  d'un  air  fouriant  , 
elle  lui  dît  ,  jQji'U  n'y  avoit  plus  de  Satan  en . 
elle.  On  lui  demanda  fî  elle  fe  fouvenoit  des 
Queftions  qui  lui  avoient  été  faites  &  de  fes  ré- 
ponfes  ,  elle  répondit  négativement.  Enfui  te 
elle  prit  quelque  nourriture,  &c  elle  dit  à.  la  com- 
pagnie j  Que  le  premier  Sort  lui  avoit  été  don- 
né fur  les  dix  heures  du  foir  :  qu'elle  étoic 
alors  au  lit ,  Ôc  qu'il  y  avoit  plufîeurs  Religieu- 
fcs  dans  fa  chambre  -,  qu'elle  fentit  qu'on  prie 
une  de  fes  mains  ,  &  qu'après  y  avoir  mis  trois 
épines  noires  on  la  ferma  :  que  cela  s'étant 
fait  fans  qu'elle  eût  vu  perfonne ,  elle  fe  trou- 
bla &C  fut  faifie  d'une  grande  frayeur  ,  qui  lui 
Ât  apeller  les  Religieulès  qui  étoient  dans  f\ 
chambre  :  qu'elles"  s'étoient  aprochées  ,  ôc 
qu'elles  avoient  trouvé  les  trois  épines  dans  là. 
main.  Comme  elle  continuoit  à  parler  ,  la 
ScE.ur  Laye  eut  quelques  convulfions ,  dont  ks 
Juges  ne  purent  pas  remarquer  les  particula- 
îitez-,  parce  que  cela  fe  fît  pendant  qu'ils, 
éroient  auprès  de  la  Supérieure  Ôc  qu'ils  fai-. 
foient  attention  à  fon  difcours.  Cette  journée 
ie.tç^aiixia  par  une  avantuce  ail^s  plaifantç. 
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Pendant  que  Barré  faifoit  les  prières  &  les  c- 
xorcifmes  ,  il  s'éleva  un  grand  bruit  parmi  la 
Compagnie  ,  &  l'on  dît  qu'on  avoit  vu  un  chat 
defcendre  par  la  chcmmée.  On  chercha  ce 
chat  avec  beaucoup  d'cmpreifement  par  toute 
la  chambre  ,  il  s'ctoit  jette  fur  un  fond  de  lit  , 
il  y  flit  pris  &:  aporté  fur  le  lit  de  la  Supérieu- 
re ,  où  Barré  ie  couvrit  de  Signes  de  Croix ,  &: 
lui  fît  plufieurs  adjurations  \  mais  enfin  il  fut 
reconnu  pour  être  l'un  des  chats  du  Couvent  > 
&  rien  moins  qu'un  Magicien  ou  un  Démon. 

L'Ailemblce  étant  fur  le  point  de  fe  retirer  , 
l'Exoiciite  dit  qu'il  étoità  propos  de  brûler  les 
rofes  où  le  fécond  Sort  avoir  été  mis ,  6c  en  ef- 
fet il  prit  un  gros  bouquet  de  rofes  blanches 
mufquces  déjà  flétries  3  &  le  jctta  au  feu.  Il  ne 
fc  fit  aucun  Signe  dans  cct:e  occafîon  ,  &  les 
rofes  ne  rendirent  point  de  mauvaife  odeur  en 
brûlant.  On  promit  néanmoins  à  la  Compagnie 
que  le  lendemain  on  verroit des  évenemens  mi- 
raculeux ,  que  le  Diable  fortiroit,  qu'il  parle- 
roit  plus  ouvertement  qu'il  n'avoit  encore  fait  9 
&:  qu'on  le  prefferoit  de  donner  des  Signes  (i 
convaincans  &  fî  manifcftes  de  fa  fortie ,  qu'il 
n'y  auroit  pcrfonnequi  pût  douter  de  la  vérité 
de  cette  PofTciTion.    René  Hervé   Lieutenant 
Criminel  dit  qu'il  faudroit  l'interroger  tou- 
chant le  nom  de  Pivarc.  Barré  répondit  en  La- 
tin. Et  bocdicet,&  Vuellam  nominabit  ^  il  le  dit  cl 
&  -nommera  la  Fille  ,  entendant  parler  de  celle 
qui  avoir  aporté  les  rofes. 

Grandier  qui  s'étoit  moqué  d'abord  de  ces 
éxorcifmes  ,  &c  du  témoignage  de  ces  préten- 
dus Démons,  voyant  qu'on  pou ffoit  l'affaire  fî 
loin  j  prefenta  fa.  Requête  au  Bailli  le  même 
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jour  II.  d'0(5lobre ,  par  laquelle  il  lui  remon- 
tra :  Que  Mignon  avoit  exorcifc  des  Religieu- 
ses en  ià  prcfence  ^  qui  l'avoient  nommé  com- 
me Auteur  de  leur  Poncilîon  :  que  c'troit  une 
impofture  ,  &  une  pure  calomnie  lliggerce  con- 
tre fon  honneur  par  une  autre  faufle  accufa- 
tion  ,  dont  il  s'étoit  JLiftifîé  :  qu'il  le  fuplioit 
de  faire  fequeflrer  les  Religicufes  qu'on  préten- 
doit  être  pofTedées  ,  &  de  les  faire  interroger 
Séparément  :  que  s'il  fe  trouvoit  quelque  apa- 
rencc  de  Pofleffion,  il  lui  plût  de  nommer  des 
Eccléfiaftiques  de  fufïilànce  &;  de  probité  re- 
quife  ,  non  fufpeéls  à  lui  Supliant  ,  comme 
î'étoient  Mignon  &  fcs  Adhérans  ,  pour  lésé- 
xorcifer  lî  beifoinétoit  j  Ôcde  faire  fon  Procès- 
Verbal  de  ce  qui  fe  pafleroit  aux  éxorclfmes  , 
afin  que  lui  Suppliant  put  après  fe  pourvoir 
comme  il  verroit  l'avoir  à  faire.  Le  Bailli  don- 
na A(5te  à  Grandier  de  fes  fins  &  concluiîons  , 
&  lui  déclara  que  c'écoit  Barré  qui  avoir  é- 
xorcifé  le  jour  précédent  par  les  ordres  de  TE- 
vêque  de  Poitiers  ^  comme  il  s'en  étoit  vanté 
en  fa  préfence>  ajoutant  qu'il  lui  faifoit  cette 
déclaration  afin  qu'il  fe  pourvût  ainli  qu'il  ver- 
roit bon  être  ^  ce  qui  fit  comprendre  à  Gran- 
dier qu'on  le  renvoioit  à  fon  Evêque. 

Le  lendemain  13.  d'Oélobre  le  Bailli  ,  le 
Lieutenant  Civil ,  le  Lieutenant  Criminel  ,  Iç 
Procureur  du  Roi ,  le  Lieutenant  à  la  Prévô- 
té, &  Deshumeauxfuivis  des  Gréiiers  des  deux 
Juridictions  allèrent  au  Couvent  fur  les  huit, 
îieiires  du, matin.  Ils  pafferenr  la  première  por- 
te' qu'ils  trouvèrent  ouverte.  Mignon  leur  ou^' 
vrit  la  féconde  \  Se  les  introduifant  dans  un  Par- 
Jtoir  ;,  H  ki^r.  dit  ç^ue  les  Reli^içufes  fc  prépa- 
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roient  à  la  Communion  ,  Se  il  les  pria  de  fc  re- 
tirer dans  une  niaîlon  quictoir  de  l'autre  côté 
de  la  rue  ,  d'où  il  les  feroic  apeller  dans  une 
heure  au  plus  tard.  Ils  fortircnt  après  ku avoir 
donné  avis  de  la  Reoncce  pcefcntéc  au  Bailli 
par  Grandier  le  jour  prcccdcnr.  L'heure  étant 
venue  ils  entrcient  tous  dans  la  Chapelle  du 
Convenu  ,  8c  Barré  s'ctant  prefenté  à  la  grille 
avec  Mirnon  ,  il  leur  dit  :  Qu'il  venoit  d'é- 
xorcifjr  les  deux  Poiledées  ,  qui  avoient  été  dé- 
livrée'; des  EipriLSimmondes  par  leur  mini  (lé- 
re  :  qu'ils  avoicnt  travaillé  aux  éxorciiînes.dc- 
puis  fept  heures  du  matin  :  qu'il  s'étoit  pailc 
de  grandes  merveilles ,  donc  ils  drcfferoicnt  un 
A^te  5  mais  qu'ils  navoient  pas  jugé  à  propos 
d'y  admettre  d'autres  Pcrlbnnes  que  les  Exor- 
cillcs.  Le  Bailli  leur  remortra  que  ce  procè- 
de n'étoit  pas  raifonable  :  qu'il  les  rcndoitluf- 
pecls  de  tromperie  &c  de  fuggeRion  dans  les 
choies  qui  s'étoient  dites  5c  taitcs  les  jours  pré- 
cédens.  ,  par  la  variation  qui  s'y  trouvoit,  &C 
que  la  Supérieure  aïant  accufé  publiquement 
Grandier  de  Magic  ,  ils  n'avoient  pas  du 
ncn  faire  clandeftipcmcr.c  depuis  cette  accu- 
fatjon  ,  mais  à  la  face  de  la  juftice  6-z  du 
Public  :~  qu'ils  avoicnt  ule  d'une  grande  har- 
âieÛh  y  de  prier  tant  de  gens  3c  d'un  tel  Ca- 
raétére ,  d'attendre  refpace  d/une  heure ,  Se  ce- 
pendant de  procéder  aux  éxorcifmcs  en  leur 
particulier  :  qu'ils  en  drefleroient  leur  Procès- 
Verbal  ,  comme  ils  avoicnt  déjà  fait  des  autres 
chofes  qui  s'étoient  pafTées  en  leur  prefence.. 
Barre  répondit  ,  qu'ils  n'avoient  eu  pour  bue 
que  l'expulfion  des  Démons  ,  que  leur  defTeirt 
âYOïc  réUlTi ,  ôc  que  l'on  ea  verroit  naïçreuji 
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grand  bien  ,  parce  qu'il  avoir  cxpreflement 
commandé  aux  Malins  Efprits  de  produire  dans 
huit  jours  quelque  grand  effet  capable  d'em- 
pêcher q-u'on  ne  doutât  à  l'avenir  de  la  vérité 
du  rortiléiîe,  ôc  de  la  délivrance  desReligieu- 
ies.  Les  Magiftrats  dreflercnt  un  Proccs-Ver- 
bal  de  ce  ducours  &  de  tout  ce  qui  l'avoir 
précédé ,  lequel  le  Lieutenant  Criminel  feul  ne 
voulut  pas  iigner. 

Quoique  les  fourbes  des  ennemis  de  Gran- 
dier  ne  fuffent  pas  trop  délicatement  tiflues  , 
il  ne  laiifa  pas  de  redouter  leur  malice  ,  leur 
éfronterie  5  èc  leur  crédit.  Ilvoioit  ligués  con- 
tre lui  le  Lieutenant  Criminel  ,  l'Avocat  ,  &: 
le  Procureur  du  Roi  ,  Mignon  ,  &:  Ton  Frère' 
Sieur  de  la  Coulée  Préiident  aux  Elus  ,  Gran- 
ger  Curé  de  Venier  ?  Duthibaut  ,  ^  Barot. 
Mais  ce  qui  l'intimidoit  davantage  ,  c'efl  qu'il 
avoir  apris  qu'ils  avoient'  engagé  dans  leur 
p :!fti  René  Mêmin  Seigneur  de  SillijMajor  de  la 
ViIIejgentilhomme  qui  avoitbeaucoupde  crédit 
tant  par  ies  richelfes  ,  que  par  pluiieurs  Char- 
ges qu'il  polTedoit  ,  Se  fur- tout  par  Tes  Amis , 
entre  iefquels  on  pouvoit  compter  le  Cardinal 
de  Richelieu  5  qui  n'avoir  pas  oublié  plufîeurs 
bons  ofîces  qu'il  avoir  autrefois  reçus  de  luijors 
qu'il  n'étoit  que  Curé  ou  Prieur  dans  ce  païs-là  , 
^qui  avoient  même  continué  depuis  ion  élé- 
vation j'principalement  au  rems  de  fa  premiè- 
re difgrace.  Toutes  ces  confidérations  obli- 
gèrent le  Curé  à  ne  négliger  pas  cette  affaire  ; 
èc  pour  cet  effet  le  croîant  tacitement  renvoyé 
par  le  Bailli  de  Loudun  versTEvêque  de  Poi- 
tiers j  il  alla  le  trouver  à  Difîai ,  où  il  fe  fit 
accompagner  par  un  Prêtre  de  Loudun  nom*^ 
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mé  Jean  Btiron.  Le  Maître  d'Hôtel  de  l'E- 
vêquc  qui  fe  nommoit  eu  Pui  ,  lui  ayant  dic 
que  l'Evëquc  ctoïc  malade  ,  il  s'adi-eila  à  (o\\ 
Âup.iônicr,^^  le  priadc  lui  faire  entendre  qu'il 
étoit  Tcnu  peur  lui  puéfcnter  les  "Procès  Ver- 
beaux  que  ks  Officiers  de  Loiidunavoient  dref- 
lez  des  chofcs  qui  s'ëcoicnr  paHccs  au  Cou- 
vent dQS  Urililines ,  &  pour  faire  fa  plainte  dts 
importures  ^  des  calomnies  qu'on  rcpandoïc 
contre  lui.  L' Aumônier  retourna  Uu  dire  delà 
part  de  l'Evoque  en  prefence  de  du  Pui  ,  de 
Buron  ,  6^  du  Sieur  de  la  BroHe  ,  qu'il  eût  à 
fe  pourvoir  devant  les  Juges  Roidux  ,  &:  qu'il 
lerou  bien  aile  qu'il  ciic  julhce  de  cette  aiiai- 
re.  Grandicc  n'ayant  pu  faire  rien  de  plus 
auprès  de  l'Evëquc  ,  retourna  à  Loudun  ,  6c 
s'adrefia  de  nouveau  nu  BaïUi.  Il  lui  remontra 
ce  qui  venoit  de  fe  pafîer  dans  Ton  voyage  de 
DiiTai  ,  il  lui  réitéra  ics  plaintes  des  calom- 
nies qu'on  avancoit  contre  lui  ,  &  il  le  fuplia 
de  iailir  la  jullice  du  Roi  de  cette  aiTaJre,  prorcl- 
tant  qu'il  le  pourvoiroit  à  la  Cour  pour  obtenir 
CommiiHon  aux  fins  de  faire  informer  contre 
Mignon  &  contre  fes  Complices*,  &  deman- 
dant d'être  mis  fous  la  protection  du  Roi  Se 
fous  la  Sauvegarde  de  la  Jultice  ,  vu  qu'on  ar- 
tentoii  à  fon  honneur  &  à  la  vie.  Le  Bailli 
lui  donna  Adfce  de  fes  prorefiations  avec  dé- 
fenfcs  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  mé- 
dire de  lui  3  ou  de  lui  méfaire.  Cette  Or- 
donnance eft  du  vingt-huiticme  d'0(5lobre 
16^32. 

Mignon  fe  voyant  accuféà  fon  tour  d'avoir 
tiffu  une  fourbe  pour  faire  périr  fon  Curé  , 
alla  remontrer  .au  Bailli ,  fans  aprouvei  fa  Juri^ 
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diélion  ,  que  Grandier  &:liii  étant  Prêtres  da 
Diocèfcdc  Poitiers  ,il  n'avoit  pasdùs'adrefler 
à  d'autres  Jiii:^cs  qu'à  leur  Evëque  j  pourl'accu- 
fer  de  la  plus  épouvantable  de  toutes  les  calom- 
nies que  l'Enfer  ait  jamais  pioduite  ,  oc  qu'il 
étoit  prêt  de  fe  rendre  dans  les  Priions  del'O- 
iîcialitc  5  pour  faire  connoîtrc  à  toute  la  terre 
qu'il  ne  fuyoït  pas  la  lumière  de  la  Juftice. Il 
ajouta  qu'il  avoit  protcrté  de  fon  innocence  le 
jour  précédent  ,  en  jurant  fur  le  Saint  Sacre- 
ment de  r  Autel  ,  en  préfenccdela  luftice  mê- 
me ,  qu'il  n'avoit  jamais  penfé  à  îa  caloninie 
dont  on  fe  pla'ignoit  j  qu'il /ommoit  Grandier 
de  iè  mettre  de  fa  part  en  état  jS'abftenant  ce- 
pendant de  l'accufcr  d'être  un  Calomniateur. 
Dcfquels  dires  ^  protestations  le  Bailli  lui  dé- 
cerna un  Adle  j  qu'il  ût  lignifier  à  fa  Partie. 

Depuis  le  13.  d'Odobre  \  que  Barré  s'étoit 
vanté  d'avoir,  expullë  les  Démons  des  deux 
Religieulés ,  il  s'écoula  quck^ue  tems  lans  qu'on 
entendît  parler  de  la  Poifelîion.  Grandier  ne 
fe  perfuadapas  pourtant  que  l'nfîairediït  en  de- 
meurer là,  ni  qu'on  eût  delîêm  de  lelaifleren 
repos.  Il  s'imagina  que  ces  Filles  prenoientdu 
tems  pour  étudier  leur  Rolle  ,  &  pour  s'exer- 
cer en  prefcnce  du  Directeur  de  l'ouvrage  ^afin 
de  faire  mieux  leurs  perlbnnages  lorfqu'ils*a- 
giroit  de  reprefenter  les  autres  Adtes  de  cette 
Tragédie.  Et  il  ne  fe  trompoit  pas  dansfacon- 
jeélure  *,  car  René  Mannourri  Chirurgien  fut 
envoie  le  2^2.  de  Novembre  ,  vers  Gafpard  Jou- 
bcrt  Médecin ,  pour  le  prier  de  fe  tranfporter  au 
Couvent  des  Urfulines  ,  &:  de  fe  faire  accom- 
pagner des  autres  Médecins  de  Loudun  ,  a£n 
ae  viiiter  deux  Religieufes  qui  étoienc  encore 
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tourmentées  par  de  Malins  Efprits.  Jouberc 
homme  franc  Zz  ennemi  des  fu  percher  les  ,  ne 
voulant  marcher  dans  cette  occalion  que  fous 
Tétendart  de  la  Juftice ,  alla  prompteracnt  trou- 
ver le  Bailli  ,  pour  iavoir  fî  c'iétoit  par  Ton  ordre 
que  MannouriTavoit  apellé  Le  Bailli  répondit 
que  non  ,  ^  manda  Mannouri  pour  apren- 
dre  de  lui-même  ,  de  quelle  part  il  avoit  parle 
à  Joubert,  Mannouri  déclara  que  la  Touriére 
du  Couvent  étoit  venue  dans  fa  maifon  ,  6c  lui 
avoit ditque  les  po^edées  n'avoient  pomt  été  lî 
maltraitées  qu'elles  étoient  alorSjSc  que  IcsRe- 
ligicufes  le  prioient  de  faire  venir  au  Couvent 
tous  les  Médecins  de  Loudun  &  quelques  Chi- 
rurgiens. Sur  quoi  le  Bailli  fît  apeller  Grandier 
pour  lui  dire  ,  que  comme  on  Tavoit  nommé 
pour  Auteur  du  maléfice  des  ReliiTieufes  ,  il 
s'eftimoit  obligé  de  l'avertir  que  Barré  étoit  re- 
venu de  Chinon  le  jour  précèdent ,  pour  recorn- 
mcncer  les  éxorcifmes,  &:  que  le  bruit  couroit 
que  la  Supérieure  &:  la  fœur  Claire  étoient  de 
nouveau  agitées  par  de  Malins  Efprits ,  comrne 
elles  avoient  été  auparavant.  Grandier  repli* 
qua  ,quec'étoit  une  fuite  des  machinations  qui 
avoient  été  faites  contre  lui  ,  qu'il  s'en  étoit 
plaint  à  la  Cour ,  &:  qu'il  s'en  plaindroit  enco- 
re ;  que  cependantil  lefuplioiî  de  fetranfpor- 
ter  toujours  au  Couvent  avec  les  âutresOiîiciers> 
pour  afllfter  aux  éxorcifmes  ,  &  d'y  apeller  les 
Médecins  ,  &:  que  fi  l'on  voyoit  quelque  apa- 
rence  de  pofîefTion  il  lui  plut  de  faire  fequeftrer 
les  Religieufes  \  &c  de  les  faire  interroger  par 
d'autres'  Exorciftes  que  Mignon  &  Barré  ,  con- 
tre lefquels  il  avoit  de  très-légitimcs  caufes  de 
fôupcon.  Le  Bailli  manda  le  Procureur  du  Rpi 
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qui  donna  fcs  conclufions.  Surquoi  le  Greffier 
fut  envoyé  au  Couvent ,  pour  aprendrc  de  Mi- 
gnon Ôc  de  Barré  fi  la  Supérieure  étoit  encore 
pofTédée  ;  &  au  cas  qu'ils  répondifTcnt  affirma- 
tivement 5  il  eut  charge  de  leur  dire  qu'on  leur 
défendoit  de  procéder  clandedinement  aux  é- 
xorcifi-nes  5  &:  qu'on  leurenjoignoit  d'avertir  le 
Bailli,  afin  qu'il  pût  s'y  trouver  avec  lesMede^ 
cins  qu'il  voudroit  apeller ,  &:  les  Officiers  donc 
il  lui  plairoitTe  faire  accompagner  ,  le  tout 
fur  les  peines  qui  y  aparrenoien't  ,  fauf  à  fiire 
droit  à  Grandier  fur  la  demande  Sequelke 
par  lui  requis  3  &  de  la  nomination  d'Exorciltes 
non  fufpeéls.  Mignon  &  Barré  ayant  olii  la  lec- 
ture de  cette  Ordonnance, déclarèrent  ,  fànsa- 
çrouver  la  Jurifdicftion  du  Bailli  \  qu'ils avoient" 
été  de  nouveau  apcllez  par  les  ReliîrieufeSjpour 
jes  afîider  dans  la  continuation  d'une  étrange 
maladie  qu'îh- eitimoient  êtte  une  pcffc/îlon  de ' 
malins  efprits^  qu'ils  avoient  exorciféjufques 
au  jour  préfent  en  vertu  d'une  Commiffion  de 
i'Evêque  du  Poiriers ,  dont  le  tems  n'étoit  pas 
encore  expiré ,  lequel  Evêque  ils  avoienr néan- 
moins jugé  à  propos  d'avertir  de  l'état  de  l'af- 
faire ,  afin  qu'il  pût  venir  lui-même  ,  ou-enr 
voyer  tels  Exorciites  qu'il  lui  plairoit ,  pour  agir 
par  fes  ordres  ,  &:  juger  juridiquement  de  la 
prefente  Pofrefïîon,qui  avoir  été  traitée  de  four- 
be &  d'illufion  5  au  grand  mépris  de  la  gloire 
de  Dieu ,  &  de  la  Religion  Catholique  \  quoi 
que  les  filles  qui  avoient  été  tourmentées  pen- 
dant la  féconde  po/Telîlon  enflent  été  vifitées  par 
plu  fleurs  Docteurs  en  Médecines  ,  &  par  des 
Chirurgiens  &:  des  Apoticaires  ,  qui  avoient 
tous  également  donné  leurs  atteftations ,  &  q^uoi 
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qu'un  grand  nombre  de  gens  d'honneur  &de 
picré  euflentvû  les  merveilles  de  Dieu  j  qu'au 
reflc  ils  n'empêchoit  pas  que  le  Biilli  &:  les 
autres  Officiers  accompagnez  des  Médecins  ne 
viiîent  les  Religicufes  en  attcndanc  larcponfe 
de  l'Evêquc  ,  qiVils  cfperoient  recevoir  le  len- 
demain ,  6c  qu'ils  confentoicnt  que  les  porres 
leur  fu/Tent  ouvertes  ,$'11  plaifoit  à  ces  Dames 
de  les  leur  ouvrir.  Ils  répétèrent  encore  une  fois 
qu'ils  ne  reconnoirtbient  point  le  Bailli  pour 
leur  Ju^re  ,  &  qu'ils  neftimoient  pas  qu'il  pût 
leur  défendre  d'exécuter  les  Mandeinens  de 
l'Evêque  de  Poitiers  ,  tant  au  tàit  des  exorcif- 
mes  5  que  fur  tous  autres  faits  qui  dépendoient 
de  fa  JurildiélionEcclefiaftique.  Enfin  ils  pro- 
tefterent  que  fi  ces  filles  fè  trouvoient  violem- 
ment travaillées  ,  ils  procéderoient  aux  éxor-- 
cifmes  pour  leur  foulagemcnt ,  &  que  le  Bailli  > 
les  Officiers  ,  de  les  Médecins  pou  voient  y 
affifter  lî  bon  leur  fembloit ,  pour  voir  11  la  Pol- 
felfion  étoit  une  impofture  ou  une  vérité.  Le 
Bailli  ayant  reçu  cette  réponfe  remit  au  lende- 
main matin  à  faire  fa  vifite  ,  efperant  que  l'E- 
vêque viendroit  ,  ou  du  moins  qu'il  enverroit 
d'autres  Ecclciiaftiques  qui  ne  feroient  pas  fuf- 
ped:s.  Dès  que  le  matin  fut  venu ,  il  fe  rendic 
au  Couvent ,  où  il  attendit  vainement  jufqu'à 
midi  5  après  quoi  faifant  droit  fur  une  autre  Re- 
çjucte  qui  lui  fut  alors  prefentée  par  Grandier  ; 
il  ordonna  ,  ^ue  défenfes  feroient  fa/tes  à  Bar^ 
ré  &  à  tous  autres  ,  de  faire  des  quejîions  à  la 
Supérieure  &  aux  autres  Ret/gieufes  »  te?îdant 
à  noircir  le  Suppliant  ou  aucun  autre  ,  quelqu'il 
fût  ,  fur  les  peines  qui  y  écberroient.  Cette  Or- 
donnance ayant  été  fignifiée  à  Barré ,  de  à  l'une 
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des  Religieufes  pour  toutes  les  autres ,  Barré 
eontinua'à  répondre ,  que  le  Bailli  ne  pouvoit 
l'empêcher  d'éxecutcr  les  ordres  de  l'Evêque  , 
&  il  déclara,  qu  il  fcroirdeibrmais  lesexorciA 
mes  par  l'avis  des  Eccleiîaltiques  5  ïàns  yapeller 
des  perlbnnes  Laïques  ,  finon  autant  qu'il  jui^e- 
roit  être  nécefîaire  pour  la  plus  i^rande  gloire 
de  Dieu  j  qu'il  le  plaignoit  des  impatiences  &: 
des  violences  qu'il  avoit  vues  la  matinée  de  ce 
jour- là  5  &  dz  robftacle  qu'on  avoir  mis  à  la 
continuation  des  éxorcifmes,  le  Bailli  n'ayant 
poinr  voulu  attendre  qu'on  réitérât  au  Malin 
Efprit le  commandement  dédire  la  vérité  fur 
une  demande  qui  avoir  été  propoféc  à  l'une  àçs 
pofîcdées  5  lors  qu'elle  avoir  été  amenée  ait- 
ehœur  de  l'Egliie  :  qu'il  déclaroit  néanmoins, 
qu'il  n'exécuteroit  ce  qu'il  venoit  de  dire,  qu'en 
attendant  l'Evêque  ou  les  ordres  v  ajoutant  que; 
les  Religieufes  delîroienr  qu'il  continuât  d'exer- 
eer  fa  Commilîîon  pour  leur  foulagement  ,  èc 
qu'il  fuififoit  que  l'Ordonnance  du  Bailli  leu0 
eût  été  notifiée. 

Le  jour  étoit  prefque  pafle  fans  que  TEvê- 
que  fut  arrivé  ,  aulfi  n'y  avoit-il  pas  d'aparen- 
ee  qu'il  dût  fe  donner  la  peine  de  venir  prendre 
connoilTance  dlineafïairejdontiln'avoit  pas  pa- 
ru jufques  alors  s'émouvoir  plus  que  s'il  ne  fô 
fût  agi  que  d'une  limple  bagatelle  -,  ce  qui  don- 
na lieu  à  Grandier  de  prefenter  fur  le  foir  une 
nouvelle  Requête  au  Bailli ,  qui  n>anda  tous  les 
Officiers  du  Bailliage  5c  les  Gens  du  Roi  pour 
la  leur  communiquer.  Les  Gens  du  Roi  fé 
déportèrent  d'en  prendre  connoiffance  ,  l'Avo- 
eat  parce  qu'il  fe  fentoit  aigri  &  offenfé  des 
diTcours  icandakux  que  le  Supliant  avoit  tenu» 
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«n  fa  prcfence  contre  Mignon  ,  duquel  il  croit 
proche  parenr  j  &:  Je  Procureur  sparce  qu'il  croit 
Coufin  Gcrn^^in  du  même  Mignon ,  à  caule  de 
fa  femme,  quiéroit  fille  de  Trmquant,  duquel  il 
pofîcdoir  depuis  peu  rOfîce5&:  parce  qu'il  avoit 
aufîî  eu  plufieurs  querelles  avec  Grandier  depuis 
iîx  mois  j  Se  qu'il  avoir  obrenu  de  l'Evcque  de 
Poitiers  une  Difpenfe  de  le  reconnoîrre  pour 
fon  Curé  ^  déclarant  Tun  &  l'aucre  qu'ils 
croyoienr  de  foi  humaine  ,  que  les  Religieufcs 
croient  véritablement  po/Tédées  par  les  Dia- 
bles ,  convaincus  qu'ils  en  étoicnt  par  le  rémoi- 
gnage  des  Médecins  de  dehors  ,  qui  les  avoienc 
vues  5  ôc  par  celui  de  divers  Ecclefiaftiques  Sé- 
culiers &  Réguliers ,  fans  avoir  néanmoins  la 
peniée  que  Grandier  fut  l'aureur  de  ce  funefte 
accident.  Leurs  Déclarations  étant  écrites 
&:  fignéeSiles  Juges  ordonnèrent  ,  que  la  Su- 
périeure &  la  Sœur  La'ie  feroient  fequefbrées  &: 
mifes  en  maifon  bourgeoife  ;  Que  chacune  d'el- 
les auroit  une  Religieulè  pour  lui  tenir  compa- 
gnie \  qu'eiks  ferment  aiîiliées  tant  par  leurs 
Exorcides  que  par  des  Femmes  de  probité  & 
de  coniidération  ,  &  par  des  Médecins  ,  &  au- 
tres Perfonnes  qu'ils  commettroient  eux  mêmes 
pour  les  gouverner ,  défendant  à  tous  autres  d'en 
aprocher  fans  permifllon.  Le  Gréfïer  fut  envoyé 
au  Couvent  avec  ordre  de  dénoncer  ce  Jugement 
aux  Religieufes.  La  Supérieure  en  ayant  en- 
tendu la  leécurejrc-pondit  tant  pour  elle  que  pour 
toute  la  Communauté  j  Qu'elle  ne  reconnoif- 
foit  point  la  Juridictlion  du  Baiill  \  qu'il  y  avoic 
une  Commiifion  de  l'Evcque  de  Poitiers  en  dat- 
te du  18.  de  Novembre  ,  portant  l'ordre  qu'il 
defire  qu'on  tienne  dans  l'aiFaire  dont  il  s'agit. 
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&  qu'elle  étoit  prête  à  lui  en  mettre  une  Copie 
en  main  ,  afin  qu'il  n'en  prétendît  caufe  d'igno- 
rance :  Quant  au  Séqueitre  ,  qu«clle  s'y  bpo- 
foit,  parce  qu'il  étoit  contraire  au  vœu  de  per- 
pétuelle clôture  ,  dont  elle  ne  pouvoir  être  dif- 
.penfée  que  par  l'Evêque.  Cette  oppofition 
ayant  été  faite  en  prefence  de  la  Dame  de  Char- 
nizai  Tante  maternelle  de  deux  Religieufes ,  & 
.en  prefence  du  Chirurgien  Mannourï  Beaufrére 
d'une  autrej'un  &:  l'autre  s'y  joignirentj&:  pro- 
teflerent  d'attentat ,  au  cas  que  Te  Bailli  voulût 
palTer  outre ,  &  même  de  le  prendre  à  Partie  en 
Ton  propre  &  privé  nom.  L' Aéle  en  fut  iîgné  , 
ôcil  fut  aporté  par  le  Gréfier  au  Bailli,  qui  or- 
donna que  les  Parties  fc  pourvoiroientà  l'égard 
du  Séqaeftre ,  &  qu'il  fe  tranfporteroitau  Cou- 
vent  le  lendemain  24.  de  Novembre  pour  aiïif- 
fter  aux  éxorcifmes.  Il  s'y  rendit  à  l'heure  de  l'af. 
iîgnation ,  &;  aïant  mandé  Daniel  Roger ,  Vin- 
.centdeFaux  ,  Gafpard  Joubert  ,  &:  Mathieu 
Fanton  Medecinsjil  leur  dit  qu'il  prendroit  leurs 
fermens  lors  qu'ils  rendroient  leur  Raport  ,  & 
qu'il  leur  ordonnoit  cependant  de  confidereratt- 
tcntivement  les  deux  Rcligieufes  qui  leur  fe- 
roient  montrées ,  &  d'examiner  fi  les  caufes  de 
leur  mal  étoient  naturelles  ou  furnaturclles.  Ils 
furent  placez  auprès  de  l'autel  qui  étoit  feparé 
par  une  grille  du  chœur  où  les  Religieufes  chan- 
roient  ordinairement ,  &  vis-à-vis  de  laquelle 
la  Supérieure  fut  mile  un  moment  après  fur  un 
petit  lit.  Elle  eut  de  grandes  convulfions  pen- 
dant que  Barré  difait  Ja  Me/Te  ,  fes  bras  &:  fes 
mains  fe  tournèrent ,  fes  doigts  furent  à  demi 
fermés ,  fes  joues  parurent  tort  enflées ,  &  Ton 
ne  vit  que  du  blanc  dans  fes  yeux.  Des  Re- 


!D«  Viables  de  Lottdpin,  47 

ligieufes  fe  tenoient  autour  d'elle^:  rafîlfloient^ 
&:  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Spectateurs 
.dans  fe  chœur  &:  auprès  de  l'autcl.La  Mefîe  étant 
achevée  Barré  s'aprocha  d'elle,  pour  lui  don- 
ner la  Communion  &c  pour  i'exorçifer,  ôc  te- 
nant le  Sacrement  dans  fa  main  il  lui  parla  en 
;CCS  termes  ,   /idora  Dcum  tuum  ,  Crcatorem  tuum  ^ 
jidore  ton  Dieu  ton  Créateur  ;  étant  prefTce  elle 
répondit  :  Adorote  ,  je  t'adore,  ^am  adoras  ,  qup 
adores-tu  ?  lui  dît  rExorciftediveries  fois ,  Je- 
fus   Chriflm  ,  répliqua  -  t'elle  en   fàifant  des 
mouvemens  comme  iî  elle  eut  foufFcrt  de  la 
violence.   Daniel  Droiiin  AfleffcLu:  à  la  Prévô- 
té ne  put  s'empêcher  de  dire  affcs  haut  ,  VoiU 
un  Diable  qui  n'ejî  pas  congru.    Barré  changeant 
la  Phrafe  demanda  à  l'Ênergumcne  ,  j^tis  efl 
ifte  quem  adoras  ?    jQui  cft  celui  que  tu  adores  ? 
il  efperoit  qu'elle  diroit  encore  ,  Jefus  Chrtflusy 
mais  elle  répondit  5  Jeju  chrifte  ,  on  entendit 
alors  plufieurs  voix  des  Afîlftansqui  crièrent  , 
Votlà  de  mauvais  Latin.    Barré  foutint  hardi- 
ment qu'elle  avoit  dit ,  Adoro  te  Jefu  Chrifie  ,  je 
t'adore  ^  ô  Jefas-Chrij?.  Il  lui  fît  enfuite  quelques 
queftions  touchant  Nôtre  Sauveur  ,  auxquel- 
les elle  fît  cette  réponle  ,  Jejus  Cmfius  eft  jubf- 
tantia  Patris   ,   Jejus-  Cbrift   efi    la  [ubftance  du 
Père.  Voilà  un  Diable  qui  eft  un  grand  Théo- 
logien, dit  l'Exorcifte.  Enfuire  il  demanda  le 
nom  du  Démon  ,  à  quoi  il  fut  répondu  après 
de  grandes  inllances  ,  &c  de  violentes  convul- 
fîons  ,  qu'il  Te  nommoit  Ajmodée.    Il  s'enquit 
aufïî  du  nombre  des  Dial:^lesqui  étoienr  dans  le 
corps  de  la  Po/Tedée  j  elle  répondit  ,  [tx .  y/.v. 
Le  Bailli  requit  Barré  qu'il  demandât  à  Afmo- 
déc  combien  il  avoit  de  Compagnons^ce  qui  fiit 
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fait  5  5c  laReligieufe  répondit ,  jQuinque ,  cinq^ 
inais  lors  qu'elle  fut  adjurée  à  la  requête  du  mê- 
me Bailli  3  de  dire  en  Grec  ce  qu'elle  venoit  de 
dire  en  Latin  ,  elle  ne  répondit  rien  ,  quoique 
les  adjurations  fufTent  fcuvcnt  réïccrécs  *,  ocelle 
revint  auiîi-tôt  à  Ion  état  naturel.  L'Exorciftc 
lui  demanda  encore  par  l'ordre  du  Bailli ,  fi  elle 
fe  fouvenoit  de  ce  qui  s'étoit  paffé  pendant  Tes 
convul/îons  ,  Non  ,  dit- elle  ,  //  'ne  me  [otivicnt 
d'aucu?ie  chofe  ;  du  moins  répliqua  le  Bailli  de- 
vez-vous vous  Ibuvenir  des  chofes  qui  fe  font 
paffces  à  l'entrée  de  vos  agitations  ,  puis  que  le 
Rituel  ordonne  aux  Exorciftesde  demander  aux 
po/Tedez  ,  quels  font  les  mouvemens  de  leurs 
corps  &c  de  leurs  efprits  dans  ces  commence- 
mens-là:elle  lui  répondit  qu'elle  avoit  eu  en- 
vie de  blafphemer.  Ce  même  jour  on  produi- 
iît  encore  une  autre  petite  Religieufe ,  qui  pro- 
nonça par  deux  fois  le  nom  de  Grandier  en 
éclatant  de  rire ,  puis  fe  tournant  vers  la  Compa- 
frnie  elle  dît  ,  l^ous  ne  faites  tous  rien  qui  vaille. 
ÎB^rré  s'aprocha  d'elle  pour  lui  donner  la  Com- 
munion j  mais  il  ne  crut  pas  devoir  le  faire  ;,  par- 
ce qu'elle  ne  ce/Toit  point  de  rire.  Enfuite  elle 
fe  retira  pour  faire  place  à  la  iœur  Laïe  ,  qui 
s'apeiloit  la  fœurClaire.Dès  que  celle-ci  fut  dans 
le  chœur  elle  fit  un  efi^éce  de  gcmiflemenc , 
6:  alors  qu'on  l'eut  mife  fur  un  petit  lit ,  elle  pro- 
nonça en  riant  ,  Grandnr  ,  Grandier  ,  //  en  faut 
a-heter  au  marché.  Rarré  s'étant  aproché  pour 
l'cxorcifer  ,eile  fit  mine  de  lui  vouloir  cracher 
<iu  vifage  5  Se  elle  lui  leva  fouvent  le  nez  en  lî- 
frnt  de  dérifion.  Elle  ûi  voir  des  mouvemens 
hûiiû  à  tous  les  fpcdateurs  ,  èc  prononça  plu- 
iîcars  fois  uu  verbe  fale  ÔC   deshonête.  L'E- 
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xercifle  l'ayant  conjurcc  de  dire  le  nom  du  Dé- 
mon qui  la  pofrcdoic,elle  nomma  premièrement 
C^ranjier  ,  &:  lors  qu'il  la  prc/la davantage  ,  el- 
le nornma  enfin  le  Démon  Elimi  -,  niais  elle  ne 
voulût  point  lui  déclarer  le  nombre  qu'elle  avoit 
dans  le  corps  -,  Il  lui  demanda  au/îi  en  Latin, 
jQ^iO  Pacîo  in^reijï'.s  cji  D.emo?i  ?  Va,7  quel  Pa^e 
le  DémoH  cjî-il  entré  ?YA\cïQç\iq\Jidi  dfppUx  ^  dott^ 
lie  ;  ce  qui  fit  connoitrc  que  ce  Diable  n'éroic 
pas' plus  concrra  que  l'autre  :  Pendant  les  con- 
vuldons  qu'elle  eut  ,  elle  fut  piquée  au  bras  par 
une*épinglequi  atrachoit  fa  manche  :  il  ne  parut 
pas  que  le  Diable  l'eût  rendue  infcnlible  aux 
douleurs  corporelles ,  car  elle  dît  fort  bien ,  6tez 
moi  cette  cpmglc  elle  me  pique.  Lors  quelle 
fut  revenue  de  fcs  convulfîons  ,  t\\^  dit  à  l'A?- 
fefîeur  de  la  Prévôté  qu'elle  fl-  fouvenoit  de 
tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  ,  &  que  Barré  luiavoit 
fait  beaucoup  de  mal.  Voilà  la  Scène  de  la 
matinée  de  ce  jour-là,  mais  il  y  eut  pluiieurs 
choies  à  celle  clu  foir  ,  qui  ne  plurent  pas  aux 
ExorciCces  ,  ni  aux  Rchgieufes. 

Le  Bailli  fuivi  de  fon  Gterïier  &  accompagné 
de  pluiieurs  Juges ,  &  d'un  nombre  coniidérable 
d'autres  gens, étant  entré  à  trois  ou  quatre  heures 
après  midi  dans  la  chambre  de  laSuperieurejdità 
Barré  qu'il  étoit  à  propos  de  la  féparer  de  la  fœur 
Claire  ,  afin  qu'on  pût  voir  plus  diftinélement 
tous  leurs  monvcmens  ,  les  yeux  n'étant  point 
difcraits  par  des  objets  differens&  diftans  les  uns 
des  autres ,  ce  qui  fut  exécuté.  On  recommen- 
ça auiïi-tôt  les  cxorcifmes ,  &  la  Supérieure  re- 
comimençaaufll  à  être  travaillée  de  grandes  con- 
vuKîons  à  peu  près  f^mblables  à  celles  du  ma- 
tin ,  hormis  c^ue  fes  pieds  parurent  crochus,  cç 
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qu'on  n'avoit  point  encore  vu  auparavant.  L'E- 
xorcilteaprèsplufieurs  adjurations  lui  fîtdire  des 
prières,  èc  lui  demanda  de  nouveau  le  nombre 
&  le  nom  des  Démons  qui  la  pofTédoienr  ^  elle 
répondit  avec  beaucoup  d'inftances  réitérées 
coup  fur  coup  5  qu'il  y  en  avoir  un  qui  fe  nom- 
nioit  Achaos.  Le  Bailli  requit  qu'on  lui  propo- 
sât cette  Queftion ,  fi  elle  étoit  pofîedée  ex  Paclo 
CMagi  5  aut  expura  voluntate  Dei  j  par  le  Pa^e  du 
Magicien  ,  ou  par  la  pure  volonté  de  Dieu.  Sa 
réponfe  fut  ,  ^on  eft  voluntas  Dei  ,  ce  n'efi  pgs  la. 
•volonté  de  Dieu  ,  Barré  pour  interrompre  ces 
Queftions  ,  lui  demanda  de  fon  chef,  qm  étoit  le 
Magicien ,  éc  quand  elle  eut  répondu  ,  Urbanusy 
il  la  prefTa  difant ,  ^el  Urbain  ,  eft  ne  Urbanus 
Papa  ?  eft-ce  le  Pape  Urbain  ?  Elle  répondit  , 
Crandier.  Le  Bailli  propofa  qu'on  lui  deman- 
dât 5  Cujaî  effet  ille  o^agus  ?  de  quel  pats  étoit 
ce  tIMagicien  ?  Réponfe  ,  Ccnomane/ijis ,  du  Mans. 
Demande  ,  Cujus  Diocefis  ,  De  quel  diocèfe.  Rép. 
PtHavienfis  ,  de  Poitiers.  Elle  fut  encore  pre{l 
fée  &  adjurée  par  les  ordres  du  Bailli  de  dire 
en  Latin  les  dernières  chofcs  qu'elle  venoit  de 
dire  en  François ,  lors  qu'elle  avoir  nommé  l'un 
de  fes  Démons ,  furquoi  elle  s'efforça  deux  ou 
trois  fois  de  parler  ,  mais  elle  ne  put  dire  que, 
ffi ,  ou  bien,//// ,  6c  alors  fes  convulfionsccf- 
férent  ,  &  elle  demeura  fans  être  tourmentée 
ni  inquiétée  une  efpace  confîderable  de  tems  , 
pendant  lequel  Barré  lui  tint  ce  terrible  dif- 
cours  ,  Je  veux  que  vous  [oyc:^  tourmentée  pour 
la  gloire  de  Dieu  ,  &  que  vous  donnie':^^  vôtre 
corps  au  Diable  ,  pour  être  tourmenté  comme  nô- 
tre Seigneur  donna  le  ften  aux  Juifs.  A  peine 
çut-il achevé  ces  paroles,  que  la Religeufe  te- 
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tomba  dans  Tes  convulfîons  ordinaires.  Le  BaiL 
li  ouvrit  la  bouche  pour  propolèr  des  queflions  , 
mais  l'Exorcifte  fe  hâta  de  le  prévenir,  &  de- 
manda de  Ton  chef  au  De  mon.  ^arc  rrigref- 
fus  es  in  corpus  hujus  puctU  ?  pourquoi  es-ttc 
entré  dans  Le  corps  de  cette  fille  ?  Rép.  Vrop^ 
ter  pr^efcnt/am  tuam  ,  à  caufe  de  ta  préje?i£c.  Le 
Bailli  interrompit ,  &  demanda  qu'on  eût  à  l'm- 
tcrrocrer  fur  ce  qui  feroit  propofé  par  lui  de  pac 
les  autres  Officiers  ,  promettant  que  fî  elle  ré- 
pondoit  jufteàtrois  ou  quatre  queflions  qu'on 
lui  feroit ,  ils  croiroient  la  Pofîefllon  3c  la  fî- 
gneroient.  On  offrit  de  lui  obéir ,  mais  les  con- 
vuKions  ceiféreat  en  même  tems  ,  &c  comme 
il  étoit  tard  ,  chacun  fe  retira. 

Le  lendemain  2^  de  Novembre  ,  le  Bailli 
avec  la  plupart  des  Officiers  des  deux  Sièges  ôc 
le  Grcitier ,  étant  retournés  au  couvent  la  Supié- 
neure  fut  aportée  au  chœur  de  l'Eglife  ,  Ôc  les 
rideaux  de  la  grille  ayant  été  tirés  ,  Barré  com- 
mença/elon  la  coutume,  par  la  célébration  de  la 
Melîe.  La  Poffédce  eut  pendant  le  fervicede 
grandes  convuhionSjfemblâbles  cà  celles  des  jours 
précédenSjdans  l'une  defquelles  elle  s'écria  fans 
être  éxorcifée  ni  interrogée ,  Grandier  Grandier 
Mauvais  Prêtre.  La  Mcife  étant  achevée  ,!'£• 
xorciftc  entra  au  chœur  avec  le  Ciboire  en  main, 
de  protcftant  que  fon  aélion  étoit  pure  &c  pleine 
d'intégrité  ,  fans  paflion  &  fans  mauvais  def^ 
fein  ,  il  le  mit  fur  fa  tête ,  8>c  pria  Dieu  avec  un 
grand  air  de  zélé  de  de  ferveur,  ^?'///  le  co?ifon^ 
dit  ,  5'//  avoit  ufc  d'aucune  malefaçon  ,  fuggef- 
îioH  ,  ni  perfuapon  envers  les  Religieufcs  ,  dara 
toute  cette  aàion.  Après  cela  le  Prieur  des  Carmes 
s'avança ,  6c  fit  les  mêmes  proteftations  ÔC  les 
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mêmes  imprécations ,  ayant  pareillementle  Qi- 
|)oire  fur  la  têtej&il  ajouta  tant  en  fbn  nom  qu'au 
nom  de  tous  Tes  Religieux  ptefens  &  ablensjqiie 
ies  maledi étions  de  Dathan  6c  d' Abiron  tombaf- 
fent  fur  eux  ,  s'ils  avoient  péché  ,  ou  commis 
quelque  faute  dans  cette  affaire.  C'efl:  par  ces 
voy.es  que  ces  Exorciiles  tâchoient  d'effacer  la 
iiiauvaife  opinion  que  les  démarches  des  Pofîe- 
dées  avoient  fait  concevoir  d'eux.  Enfuite  Bar- 
.ré  s'aprocha  de  la  Supérieure  pour  lui  donner 
îa  Communion  •,  mais  elle  rentra  dans  des  con- 
viiliîons  dont  les  mouvemens  furent  extraordi- 
nairement  violens,  jufques- là  qu'elle  s'efforça 
d'arracher  le  Ciboire  de  Tes  mains  :  il  furmon- 
ta  pourtant  cette  difficulté .,  &  il  la  communia. 
Elle  eut  à  peine  reçu  l'Hoftie  dans  fa  bouche , 
qu'elle  tira  la  langue ,  &  fit  fcmlilant  de  la  vou- 
loir rejetter.  L'Exorcifte  la  rcpoulHi  avec  (qs 
doitgs&  deffendit  au  Démon  de  la  faire  vomir  j 
àc  parce  que  la  Pofîcdée  difoit  que  cette  Hof- 
tie  s'attachoit  tantôt  à  fbn  palais  tantôt  à  fa 
gorge  5  il  lui  fit  avaler  de  l'eau  pat  trois  fois, 
après  quoi  il  interro2;ea  le  Démon  comme  il 
avoiï  fait  aux  éxorciTmcs  precédens.  Dem.  Per 
quoi  Pacîum  ingreffus  es  in  corpus  hujus  puelU  ? 
par  quel  VaHe  es-tu  entré  dans  le  cor:>s  de  cette 
file  ?  Reç.  Ajaà  ^par  de  I'mh.  Le  Bailli  avoit 
"alorsaupr.es  de  ku  un  Ecofîois  roinmé  Srracan, 
qui  étoit  Principal  du  Collège  des  Reformez  de 
Loudun  j  il  requit  que  le  Dcmon  dît  ^aqua, en 
langue  Ecoflbife  ,  afin  de  convaincre  tous  les 
afïillans  qu'il  n'y  avoit  aucune  fupgeftion  de  la 
part  de  qui  que  ce  put  être.  Barré  répartit ,  qu'il 
le  lui  feroit  due  fi  Dieu  le  vouloit  permettre  ,  6c 
en  même  tems  il  lui  fit  ce  commandement  ^.le 
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réitéra  pluïîeurs  fois  j  mais  laReligieufe  répon- 
dit 3  N/m/a  ciiriofitas ,  c'cft  une  trop  gratide  curioÇité  , 
^  après  l'avoir  répété  deux  ou  trois  fois^ellc dit^ 
Bem  non.  volo.  On  s'écria  que  c'étoit  parler 
bien  incongrûment.  Le  Démon  fut  adjuré  de  la 
part  de  Dieu  de  parler  congrument  i  mais  les 
mêmes  paroles  ,  Deus  no:t  volo  ,  flu'ent  enco- 
re répétées  ,  par  Icfquelles  elle  vouloir  dire  ^ 
Dieu  ^nc  veut  pa^.  L'Exorcifte  fe  trouvant  em- 
barrafTé  dtiz  ,  qu'en  elfct  il  fembloit  qu'il  y  eût 
en  cela  une  trop  grande  curiofré.  La-  qucltioii 
e(t  pertinente  &c  raironnable:,lui  répartit  le  Lieu- 
tenant Civil ,  &  vous  aprendrez  par  le  Rituel  ■ 
que  vous  ave?,  en  main ,  que  la  faculté  de  parler 
des  Lingues  étrangères  &c  inconnues  eftune  vé- 
ritablemarque  de  poHcfP.on  ^  Se  que  celle  dcr 
dire  les  chofes  rjuifc  font  au  loin  en  eftune  au- 
vre.  L'Eviercifte  répliqua  ,  ^^c  le  Diauls  fa-- 
ooit  fort  bie:i' c-?tu  'ang^e  ,  mais  qiCH  ne  yojt^ 
loit  pas^Ja  parle-,'  :  .0îs  fi^-z-^tfs  zrt^ier^  ,  ajouta-^ 
t'il  ,  qne  je  lui  commrnde  ds  âne  prefentement 
vos  péche-^,  il  les  d'Y.i  ;  voishnt  faire  entendre 
car  cedifcours^quele  Diable  dont  il  sagiflbic 
'avoir  les  chofes  cachées  \  cela  ne  me  fera,  paz 
de  peine ,  dît  le  Lieutenant ,  furquoi  Barré  (è 
tourna  vers  la  Supérieure  ,  comme  s'il  eût  vou- 
lu l'interroger  5  mais  le  Bailli  lui  ayant  remon- 
tré que  cela  n'étoit  pas  raifonnable ,  il  s'en  abf- 
tinr  ,  &  dît  même  qu'il  n'en  avoir  pas  eu  la 
de/]ein. 

Cependant  les  aiî^ftans  s'étant  entêtez  de 
connoître  fi  ce  Diable  fa\'oir  les  Langues  étran- 
gères ,  le  Bailli  fur  leurs  inftances ,  propofa  la 
(  anguc  Hébraïque  ,  comme  une  Langue  mor- 
te, 6c  la  plus  aniicienne  de  toutes  les  Langues^ 
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^ue  le  Démon  devoir  favoir  plutôt  qu'aucune 
autre  :  ce  qui  étant  fuivi  d'un  aplaudiflement 
général  ,  l'Éxorcifte  commanda  à  la  Po/îedée 
de  dire  en  Langue  Hébraïque  le  mot  ,  aqua  , 
de  l'eau  :  elle  ne  répondit  pas ,  mais  on  entendit 
qu'elle  prononça  affcs  bas  ces  paroles  Ah  !  je 
renie.  Il  fut  aiïirmc  par  un  Carme  qui  enétoic 
un  peu  éloigné  ,  qu'elle  avoit  dit  zaquaq  ,  de 
que  c'étoit  un  mot  Hébreu  qui  fîgnièe ,  cfudp 
-4iquam  5  yai  répandu  de  L'eau  ,  quoi  que  tous 
ceux  qui  en  étoient  plus  proche  atteftaflenc 
unanimement  qu'elle  avoit  dit ,  Ah  !  je  renie  ; 
ce  qui  fit  que  le  Souprieur  des  Carmes  blâma 
publiquement  ce  Religieux.  L'Energuméne 
eut  encore  divers  convulfîons  dans  l'urne  àtÇ- 
quelles  elle  s'éleva  de  deillis  fa  couche  :  fa  tête 
fut  auffi-tôt  foutenuë  par  une  Religieufe ,  ^  Ton 
corps  par  ceux  qui  fe  trouvèrent  les  plus  proches 
d'elle  3  par  lefquelsil  fut  attcfté  qu'elle  s'étoit 
élevée  jufques  à  porter  fon  bras  proche  de  la 
poutre  du  plancher ,  fans  qu'elle  touchât  Ton  lit 
que  d'un  pied ,  ce  qui  fut  vu  de  très-peu  de  per- 
fonnes.  Après  ces  convuliîons  ,  qui  avoient 
été  longues  &  violentes ,  elle  ne  parut  pas  plus 
émue  qu'elle  l'étoit  auparavant,ni  même  fa  cou- 
leur ne  fut  pas  plus  vive.  Enfuite  &  au  moment 
que  les  fpeélatcurs  étoient  fur  le  point  de  fe  re- 
tirer ,  elle  prononça  par  deux  fois  de  fon  pro- 
pre mouvement  deux  mots  Latins  qui  figni- 
iioient  ,  jugemens  iniques, 

Grandier  ayant  découvert  qu'outre  les  exor- 
cifmes  qui  fe  faifoient  en  préfence  du  Bailli  & 
du  Lieutenant  Civil  ^  il  s'en  faifoit  encore  d'au- 
tres fecrétement  ,  en  préfence  du  Lieutenant 
Criminel  >  qui  en  dre/Toit  des  Procès- Verbaux, 
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il  lui  préfenta  fa  Requête,  lui  montrant*,  Qu'il 
avoit  été  témoin ,  &"  qu'il  avoit  dépcfé  dans  une' 
accufation  qui  avoit  été  fauffemcnt  intentée^ 
contre  lui  Suppliant  qui  avoit  reçu  dans  cette 
occasion  &c  dans  pluircurs  autres  des  marques 
de  fa  mauvaifc  volonté  :  qu'ils  avoient  encore 
dts  différcns  à  démclcr  enfemble  :  que  l'une 
des  prétendues  Pofledécs  étoit  fli  cou/îne  ger- 
maine 3  &c  avoit  été  fa  domeitiquc  :  que  tou- 
tes ces  con/îdérations ,  &  d'autres  à  déduire  en 
rernsôc  lieu,  avoient  dû  l'empêcher  de  s'ingc- 
rcr  dans  les  choies  qui  concernoient  lui  Sup- 
pliant y  Et  pourtant  ,  qu'il  le  requeroit  de  ne 
vouloir  rien  faire ,  dire  ni  écrire  dans  cette  affai- 
re. Cette  Requête  ayant  été  fîgnifîée  au  Lieu- 
tenant Criminel  dans  le  couvent  dcsUrfulines 
où  il  étoit ,  il  donna  Acte  au  Suppliant  de  Tes 
dires  Se  déclarations  ,  ôc  déclara  que  lorfqu'il 
icroit  accufé  en  Juftice  ,  il  fcroir  cequi  feroic 
de  raifon  :  ordonnant  cependant  que  la  prefen- 
te  Requête  fcroir  mifc  au  Greife  pour  en  être 
délivré  une  Grofîe. 

Le  Bailli  &:  le  Lieutenant  Civiî  retournèrent" 
au  couvent  fur  les  trois  ou  quatre  heures  après 
midi  de  ce  même  jour-  Barré  ayant  fait  quel- 
ques tours  de  promenade  avec  eux  dans  la  cour, 
dît  au  Lieutenant  Civil ,  qu'il  s'étonnoit  fort  de 
ce  qu'il  foutenoit  Grandier,après  avoir  informé 
contre  lui  par  les  ordres  de  TEvêque  de  Poi- 
tiers. Le  Lieutenant  répliqua  qu'il  feroit  encore 
tout  prêt  à  le  faire ,  s'il  y  avoit  lieu ,  mais  qu'au 
fait  qui  fe  prefentoit ,  il  n'avoir  point  d'autre  bue 
que  de  conno'itre  la  vérité.  Cette  réponfe  n'é- 
tant pas  du  goût  de  celui  qui  avoit  commencé 
ce  diicours ,  il  tira  le  Bailli  à  part ,  &  pour  Vcn- 
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gager  dans  un  parti  auquel  il  ne  paroi /Toit  pas 
plus  favorable  que  le  Lieutenant  ,  illuirepre- 
îenta  ,  que  defccndant  de  pldrieurs  perfonnes 
cîe  condition  ,  dont  quelques  unes  avoient  pof- 
fedé  des  dignitez  eccle/îaftiques  très  confïde- 
tables  ,  &:  fe  trouvant  à  la  tête  de  tous  les  Offi- 
ciers d'une  ville ,  il  de  voit  témoigner  moins  de 
répugnance  à  croire  la  Po/îefliondesReligieu- 
fes:,qui  ferviroit  fans  doute  à  faire  glorifier  Dieu 
&  à  rehauffer  les  avantages  de  l'Églife  Se  de  la 
Religion.  Le  Bailli  lui  répliqua  d'an  air  froid 
&  en  peu  de  paroles  ,  qu'il  feroit  toujours  ce 
qui  feroit  de  jiiltice.  Lors  qu'on  fut  monté 
dans  la  chambre  où  il  y  avoir  une  grande  af- 
femblée  la  Supérieure  voyant  Barré  ôc  le  Ci- 
toire  qu'il  avcit  dans  la  main  ,  eut  de  fort 
grandes  convuliions  ,  com.me  fi  le  Diable  eût 
entré  en  fureur  à  la  vue  de  cet  objet.  L'Exor- 
cide  demanda  encore  une  fois  au  Démon  ,  Per 
quod  Pa^um  î/igrejjits  ejj'et  m  corpus  hujiis  puel- 
ia  ?  par  quel  PaÛe  tl  étoit  tntré  dam  le  corps 
de  cette  fille  ?  LaReligicufe  qui  devoir  bienfa- 
voir  cette  leçon  ,  répondit  comme  auparavant,. 
Aquà  5  par  de  î'eait.  Dem.  jQuis  fifiis  PaSii  -,quel 
tfl  le  but  de  ce  Pâlie  F  Kép.  impuritas  yl'impu^ 
'/été.  Le  Bailli  requit  qu'on  lui  ûz  dire  en  Grec, 
finis  PaBi  impuritas  ,  ce  qui  lui  fut  propole  par 
TExorcifle  -,  mais  ellefe  tira  d'affaire  comme  à 
l'ordinaire  par  un  ,  'Nimia  cv.riojîtas  ,  c'eji  une 
trop  grande  curiojité.  Il  reprit  la  parole  ,  ÔC  lui 
demanda  de  Ton  propre  mouvement ,  qui  avoit 
aporté  le  Pade  ,  ^Js  attulit  PaHum  ?  Se  aprè» 
fà  réponfe  ,  ^alc  nomen  Magi  ?  quel  eji  le  nom 
du  Magicien  ?  Rep.  Urbanus  ;  Urbain.  Dem. 
^tiii  Urbmus  ?  ejl^ne  Urbanus  Papa   ?  quel  Ur- 
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bain.  Efl-ce  le  Pape  Urbain  ?  Rep.  Grandier, 
Dcm.  Cujits  qualnatis  ?  De  quelle  qualité  eji-il  ? 
Rep.  Curatus  ,  voulant  dire  Curé.  Le  Bailli 
fouhaitât  qu'on  lui  demandât  ,  Sub  quo  Epijcop» 
ille  Grandtvr  tcrifuram  accepiffct  ,  fous  quel  £- 
vêquc  GrandicY  azoit  été  tonfuiré  ?  Nefcio  ,  je  ne 
fai  ,  repartic-elle.  Barre  dit  qu'en  effet  c'étoit 
une  chofe  que  le  Diable  pouvoit  ig-norer.  Il 
lui  fit  encore  une  autre  queftion  que  le  Bailli 
avoit  aufll  propoice.  Sub  quo  Epifcopo  Ccno^ 
manenfi  natuî  effet  rllc  Grandicr  ,  jous  quel  E- 
vêque  du  3la}îs  Grandier  éiott  né?  Elle  répéta  , 
Cenomane?îft  ,  du  Mans  ,  mais  quelques  inftan- 
ces qu'on  put  lui  faire, elle  ne  répondit  point â 
la  queftion  ,  &  ne  put  due  le  nom  de  l'Evê- 
que.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  celles  que 
i'HKorciltc  lui  fit  de  ion  chef.  Dcm.  ^uis  'at^ 
tulit  aquam  PaBi  ;  ^ii  eft-ce  qui  a  aporté  l'eau 
du  Pacîe  ?  Rep.  Magui  ,  le  Magicien.  Dem* 
^n  horà  ?  à  quelle  heure  ?  Rep.  $c')timà  ;  à  fepL 
heures.  Dem. .  J4  matutinâ  ;  eji-ce  à  fept  hcu^ 
res  du  matin  ?  Rep.  Scrb  ;  au  foi r.  Dcm.  ^«tf- 
r/jodo  intravit  ;  comment  entra-t'il  r  Rep.  Ja.-^ 
nuâ  ^  par  la  porte.  Dem.  jQ^'tis  vidit  ;  qui  Va  vit? 
Rep.  Très  ;  trois.  Barré  confirmant  ce  témoi- 
gnage du  Diable,  aflura  \  que  foupant  avec  la 
Supérieure  dans  fa  chambre,  k  Dimanche  après 
qu'elle  eut  été  délivrée  de  la  féconde  PoîTef- 
iion  ,  Mignon  fon  Confeflfeur  &:  une  autre  Rc- 
ligieufe  qui  étoit  indifpofée  y  foupant  aufîljelle 
leur  avoir  montré  fur  les  fept  heures  du  foir  fes 
bras  mouillez  de  quelques  gouttes  d'eau  ,  fans 
qu'on  eût  vii  perfonnequi  les  y  eiit  mifes  ;  qu'il 
lava  promtementlebras  avec  de  i'Eau^-^enite  , 
Çc  fît  quelques  prières  ^  pendant  lefqueiles  ie$ 
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Heures  de  la  Supérieure  furent  arrachées  deux 
fois  de  Tes  mains ,  &  jcttées  à  Tes  pieds ,  &  qu'il 
lui  fut  donné  un  foufFlcr.  Mipion  fit  auffiune 
longue  harangue  pour  confirmer  ce  qui  venoit 
d'être  dit ,  &  il  la  finit  par  de  grands  fermcns ,  &C 
par  des  imprécations  horritles  en  la  prcfence 
du  Sacrement ,  qu'il  adjura  de  le  confondre  Sc 
de  le  perdre  s'il  ne  difoit  pas  la  vérité.  Lors 
qu'il  eut  cefîé  de  parler ,  l'Exorcille  demanda  à 
1  Energuméne  fi  elle  entendoit  bien  ces  mots 
latins  ,  fub  quo  Epifcopo  natus  cjj'et  ,  elle  jura 
qu'elle  n'entcndoit  ni  ces  mots  ni  le  latin.  Il 
dit  enfuite  à  l'aflèmblée  qui  étoit  prête  à  fc  fe- 
parer  ,quele.lendemainil  chafferoit  le  Démon, 
&:  qu'il  les  cxhortoit  tous  à  laConfeiTion  &  à  la 
Communion ,  pour  être  rendus  digne  de  la  con- 
îemplati9n  de  cette  merveille. 

Ce  qui  s'étoit  pafîe  à  ce  dernier  exorcifme 
ayant  été  publié  dans  toute  la  ville,  Grandier 
alla  le  lendemain  20.  de  Novembre ,  prcfcnter 
une  grande  Requête  au  Bailli  ,  par  laquelle  il 
expofoit  j  Que  les  Rcligieufes  malicieufemcnt 
&  par  fuggeltion^continu oient  aie  nommerdans 
leurs  convullîons  comme  auteur  de  leur  pré- 
tendue Po/Te/ïîon  :  qu'il  n'avoir  jamais  vu  ces 
prétendues  Pofîedées ,  &  qu'il  n'avoir  jamais  eu 
aucune  communication  avec  elles  ,  non  plus 
qu'avec  leurs  prétendus  Démons  ;  que  pour 
juftifier  la  fuggeflion  dont  il  fe  plaignoit,  il  étoit 
abfolument  nécefTaire  de  les  fequeftrer  :  qu'il 
n'étoit  pas  jufte  que  Mignon  &  Barré ,  fes  mor- 
tels ennemis  ,  les  gouvernafîênt  &  pafîafTent  les 
jours  &  les  nuits  auprès  d'elles  :  que  ce  procé- 
dé rendoit  la  fuggeflion  vifible  &  palpable  :  que 
i'iionneur  de  Dieu  y  étoit  intcriieffé ,  6c  celui  dç 
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lui  Suppliant  ,  qui  fans  contredit  tenoit  le  pre- 
mier rang  entre  les  Ecclefiaftiques  de  Loudun. 
Pourlefquelles  confîdérations  il  le  fuplioit  d'or- 
donner \  Que  les  prétendues  Polîedces  feroient 
fequeflrées  &  fcparces  l'une  de  l'autre  :  qu'el- 
les feroient  gouvernées  par  des  gens  d'Eglife  non 
fufpedis  au  Suppliant ,  &  aiîillecs  de  Médecins  ; 
&  que  le  tout  fcrolt  exécuté  nonobftant  oppo- 
fîtions  ou  apcUations  quelconques ,  &  fans  pré- 
judice d'icelles ,  à  caufe  de  Timportance  de  Taf-. 
faire.  Et  qu'au  cas  qu'il  ne  lui  plut  pas  d'ordon- 
ner le  fcqucftre ,  lui  Suppliant  protcftoit  de  s'en 
plaindre  comme  de  dcni  de  jufticc.  Le  Bailli 
mit  au  pié  de  la  Requête  qu'il  en  leroit  fait  rai- 
fon  dans  le  jour. 

Le  Curé  étoitàpeine  forti  de  la  maifbn  du 
Bailli  ,que  les  Médecins  de  la  ville,  qui  avoienc 
affiflc  à  l'un  des  cxorcifmes  ,  y  entrèrent  pour 
rendre  leur  Raport  ,qui  fut  inféré  dans  les  Pro- 
cès-Verbaux. Il  contcnoit  ,  qu'jls  avoient  vu 
des  mouvemens  convuliifs  dans  la  perfonnede 
la  Mcre  Supérieure  ,  mais  qu'une  feule  vilite  ne 
fufïîfoit  pas  pour  découvrir  la  caufe  de  ces  mou- 
vemens 5  qui  pouvoir  être  naturelle  ,  au/Ti-bien 
que  furnaturelle  :  qu'ils  defîroient  de  les  voir  8C 
de  les  examiner  plus  particulièrement  ,  poun 
pouvoir  en  juger  avec  certitude  ,  &  en  bonne 
confcience  :  que  pour  cet  effet  ils  requeroienc 
qu'il  leur  fût  permis  de  demeurer  tous  auprès 
des  Po/fedées  encore  quelques  jours  &  quelques 
nuits  5  fans  s'en  fcparer  >  &  de  les  traiter  en  pre- 
fence  des  autres  Religieufes  ,  &:  de  quelques- 
uns  des  Magiftrats  :  qu'elles  ne  reçuifent  des 
alimens  ni  des  medicamens  ,  û  befbin  étoit ,  que 
de  leurs  mains  ;  que  pcrfonne  ne  leur  touchk 
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ni  ne  leur  parlât  que  tout  haut  -,  &:  qu'alors  il* 
promettoicnt  de  raporter  fidèlement  &:  en  véri- 
té ce  qu'ils  auroient  obiervé  touchant  la  caufe 
de  leurs  convuliions. 

Après  queccPvaport  fut  écrit  &  figné  ,  l'hcu.- 
re  preflant  ,  le  Bailli  fc  tranlporta  prompremenc 
au  couvent ,  où  il  trouva  dans  la  féconde  cour 
le  Lieutenant  Civil  ,  l'Aircffeur  ,  Cef'ct  ,  6c 
Gautier ,  Confeillcrs  ,  avec  le  Lieutenant  ,  & 
TAflefieur  à  la  Prévôté.  Ils  firent  avertu"  Bar^ 
ré  de  leur  venue ,  par  lequel  ils  furent  introduits 
dans  la  Chapelle ,  précédez  &:  fuivis  d'une  prnn'- 
de  foule  de  peuple.  Cet  Exorcifte  changeauc 
alors  de  note  ,  commanda  au  Démon  de  rècon^ 
noitre  &:  de  confeifer  la  réalité  du  corps  de  Neu- 
tre Sauveur  dans  le  Sacrement.  La  Supérieure 
eut  de  grandes  convulfions  avant  que  d'en  ve- 
nir à  cette  confefïion  :  elle  fe  leva  f  ir  fon  lit , 
comme  elle  avoit  déjà  fait  une  autte  fois,  étant 
foutenuë  par  le  defîbus  de  la  tête  &:  par  le  corps. 
Enfin  elle  Communia  après  des  réiiilances  fem- 
blablesà  celles  des  jours  précedens  j  &^  enfui- 
îe  elle  eut  quelque  tranquillité.  Il  ne  ftut  pas 
obmettre  ici ,  ce  qui  fe  pa(îa  pendant  la  célébra- 
tion de  la  Mefîe.  Les  Cathjoliques  Romains 
étant  tous  à  genoux  par  refpeét  pour  le  Sacre- 
ment ,  le  Bailli  aperçut  qu'un  jeune  homme 
nommé  DefTcntiers ,  avoit  fon  chapeau  fur  la  tê- 
te: il  lui  commanda  de  fe  découvrir  ou  de  ie 
retirer.  La  Supérieure  s'écria  dans  ce  moment 
qu'il  y  avoit  là  des  Huguenots  ,  l'Exorcifte  lui 
demanda  combien  il  y  eh  avoit  ?  Elle  répondit  j 
deux  ,  d'où  l'on  conclud  que  ce  Diable  ne  fa- 
voit  pas  compter ,  ou  qu'il  ne  connoiflbit  pas  les 
Huguenots  j  car  outre  jPeiTejaciexs .,  il  .y  avoit 
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Abraham  Gautier  Confciller  ,  avec  (o\\ Frère-, 
Bc  quatre  de  les  Sxurs  j  René  Fourneau  Eiii  , 
&  Pierre  Angevin  Procureur.  On  a  vu  que 
Barré  avcic  den^andé  le  jour  précèdent  à  h  Pof- 
fedéc  ,  a  elleentendoit  le  Latin  ,  &  qu'elle  avoic 
juré  qu'cii'c  ne  l'entendoit  [xv.  Il' lut  répéta  la 
même  demande  ,  &  clic  fît  la  même  réponfc  , 
Il  la  prelîa  encore  d'en  jurer  fur  le  Cihoire  j  elle 
en  fit  d'abord  quelque  difHculté  dif^mt  ,  Mo/i 
Pcre  VOUS- me  faites  fai-re  de  grands  ferme  as  ,  je. 
crains  fort  que  Dieu  m'en  pimifje.  Ma  F/île  ,  ré- 
pliqua-t'il  ,  //  faut  jurer  po  tr  la  gloire  de  Dieu  ; 
de  après  qu'elle  eut.  tî^dt  {on  ferment ,  il  luida: 
qu'on  publioit  pourcan:  qu'elle  intcrprctoit  le 
Catechiime  à  lés  Ecoliercs  ^  ce  qu'elle  nia  , 
avouant  cependant  qu'elle  leur  interpretoit  le 
P^îter  y  &  le  Credo.  Lors  qu'elle  fut  retombce 
dans  fes  convuliions  ,  il  demanda  en  François 
an  Démon,  qui  l'avoit  introduit  dans  le  corps 
de  la  Supérieure  ?  La  réponfé  fut  ,  J>i^2  c'ttoit 
Urbain  Gra?idief  ,  &  que -ce  Grandi-cr  ctoit  Cu- 
ré de  S.  Pierre  du  Marché.  Le  Bailli  ordonna  à 
l'Exorcifte  de  lui  demander  ,  où  ctoit  alors  ce 
prétendu  S-.la^^ioien  ?  La  qucR-ion  éto-\t  dans  les 
termes  du  Rituel ,  ^  il  fallut  obéir  &  la  faire. 
La  Poiîedée  répondit  ,  qu'il  éton  da?is  la  fale 
du  château.  Cela  le  trouvera  faux  jdit  haute- 
ment le  Bailli  ^.parcc  qu'avant  que  de  venir  ici  y 
je  lui  ai  ordonné  d'aller  dans  une  certaine  mai- 
fon  ,011  il  fe  trouvera  îmmancablement ,  ayant 
voulu  me  fervir  de  cette  épreuve ,  pour  parvenir 
à  laconnoiiTancedela  vérité  fans  le  Sequeflre  , 
quiefl:  un  moyen  difficile  à  pratiquer  envers  des 
Religieufes.  Il  foutint  enfuitc  que  fi  Grandicr 
étoit  aile  ce  jour  là  au  château  >  comme  il  k 
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pouvoir  Elire ,  au  moins  il  y  avoir  affarément 
Ioni;-rcms qu'il  n'yéroir  plus, pour  preuve  de 
quoi  5  &  pour  faire  connoïrre  à  rous  les  afTif- 
tans  que  le  Diable  croir  mal  Icrvi  par  Tes 
efÎMons  ,  il  ordonna  à  Barre  de  nommer  quel- 
qu'un des  Religieux  qui  éroienr  là  preicns  , 
afin  de  ic  rraniporrer  au  château  ,  &  d'y  ac- 
compagner l'un  des  Magiilrats  éc  le  Grciîer. 
L'Lxorcid'c  nomma  le  Prieur  des  Carmes  ,  ôc 
le  Biilli  nomma  Charles  Chauvct  AfTcfTeur  au 
Bailliage  ,  Ifmaël  Boulicau  Prêtre  ,  &  Pierre 
Thibaur  Commis  dur  Gréfe  ,  qui  ibrtirent  pour 
aller  exécuter  leur  commiflion. 

La  Supérieure  fut  frapée  d'un  fî  grand  éton- 
nemcnt  par  cette  procédure  du  Bailli  ,  qu'el- 
le demeura  muette  ,  ôr  ne  rentra  plus  dans 
Tes  convuHîons  ,  quoi  que  l'on  continuât  en- 
core quelque  tems  à  l'éxorcifcr.  On  eut  re- 
cours à  chanter  des  hymnes  ,  à  la  fin  dtC- 
quels  le  fîlence  ne  finit  point ,  ^  il  dura  plus 
d'une  demie-heure  ;  après  quoi  Barré  étant  un 
peu  revenu  de  fon  étourdiflèment  ,  propolà  de 
faire  aportcr  la  Sœur  Claire  au  chœur  ,  difant 
qu'un  Diable  excireroit  l'autre  :  mais  le  Bailli 
remontra  que  cela  pourroit  caufer  du  trouble 
&  de  la  confufion  ,  5«:  qu'on  pourroit  cepen- 
dant fuggerer  quelque  chofe  à  la  Supérieure  , 
fur  le  fait  dont  il  s'agjfToit  alors  \  qu'il  fal- 
loir pour  le  moins  atandre  le  retour  de  ceux 
qui  étoient  fortis.  Mais  quekiue  pertinenre  que 
fut  cette  raifon ,  l'on  n'avoir  garde  d'y  déférer  : 
il  falloir  à  quelque  prix  que  ce  fût  le  défaire 
du  Bailli ,  &:  des  autres  Magiftrats  qui  entroient 
dans  fes  lëntimens  j  ou  bien  il  falloir  trouver  des 
moyens  de  leur  faire   quelque   iiiufion.  La 
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Sœur  Claire  fe  prcfenta  donc  au  prcjndice  de 
loppoiition  du  Bailli  de  des  autres  Ofiicicrsjque 
ne  pouvant  fuportcr  cette  fuperchcric  ,  fc  re- 
tirèrent en  marquant  le  refîcntm^cnt  qu'ils  en 
avoicnt.  Les  Députés  ,  qui  avoicnt  été  en- 
voyés  au  château  ,  les  trouvèrent  encore  dans 
la  cour  du  couvent  ,  de  ils  leur  raportércnc 
qu'ils  avoient  vu  la  Dame  d'Armagnac  ,  qui  al- 
loit  fuivreie  Gouverneur  de  la  ville  ,  ion  ma- 
ri ,  qu'on  menoit  à  la  campacrnc  dans  un  bran- 
card 5  ci  caufe  de  quelque  indilpoiition  :  qu'el- 
le leur  avoit  dit  qu'il  y  avoit  bien  trois  heures 
que  Grandier  étoit  venu  au  château  dire  adieu 
au  Gouverneur  ,  mais  qu'il  croit  Ibrti  à  ïinC- 
tant  ,  de  que  depuis  elle  ne  l'avoir  pas  revu  : 
qu'ayant  enflure  obtenu  la  permifiion  de  le 
cherdier  dans  le  château  ,  ils  étoienr  entrez 
dans  la  i^rande  fale ,  dans  toutes  les  chambres  , 
&  par-tout  ailleurs  fans  l'avoir  trouvé  :  que  de 
ce  lieu  là  ils  étoiencdefcendus  dans  la  place  de 
SlC.  Croix ,  de  dans  la  maiibn  de  Charles  Mau- 
rat  5  où  le  Bailli  avoit  averti  l' Afieffeur  qu'on 
le  trouveroit ,  comme  lui  ayant  ordonné  de  s'y 
rendre  de  de  s'y  renir  le  relie  du  jour  ,  lors 
qu'il  lui  éroir  venu  prefenter  la  Requête  :  qu'ils 
i'avoient  trouvé  dans  cette  maifon  ,  en  com- 
pagnie du  Père  Vererj,  ConfefTcur  des  Religieu- 
res\ie  Gaine  ,  de  Mathurin  RoufTeau ,  de  de 
Nicolas  Benoît  Chanoines  ,  de  de  Coutis  Mé- 
decin, par  la  bouche  defquelsils  avoienr  apris 
c|u'il  y  avoit  plus  de  deux  heures  qu'ils  y  éroient 
enfemble.  Les  Magiftrars  s*en  allèrent  après 
avoir  oiii  ce  raport  ,  de  le  Prieur  des  Carmes 
entra  au  chœur  où  la  Supérieure  étoit  demeu- 
tée.   Elle   eut   encore   ^uelç[ues  convuliious 
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pendant  lefquelles  l'un  des  Religieux  Carmes 
lui  demanda  de  nouveau  ,  O'.i-tio4t  alors  Gran- 
dier  ?  Elle  lui  répondit  ,  ^/il  fe  promemiit 
avec  le  BuilU  dans  l'EgUfe  de  Ste.  Cruix.  Mais 
ceux  qui  lui  avoientfûgg-cré  cette  réponfe ,  s'é- 
toient  trompés  dans  leur  conjeélurc  j  car  De 
Canaye  Seigneur  de  Grandfonds,6:  Jean  Cefvet 
Conicillci: ,  étant  fortis  pour  aprendrc  ii  le  Dia- 
bb  avoir  mieux  rencontré  que  }a  première  fois , 
lis  s'en  allèrent  dans  l'Edifc  de  Ste.  Croix  ,  où 
n'ayant  point  trouvé  le  Bailli ,  ils  montèrent  au 
Palais  3  &  l'y  trouvèrent  tenant  l'audiance. 
Il  leur  a/îura  qu'ilyéroit  venu  dircélement  en 
ibrtant  du  couvent  ^  &  qu'il  n'avoit  point  du 
tout  vil  Grandier.  Les  Exorciiics  ne  fâchant 
comment  prévenir  les  embaras  fâcheux  où  ils 
avoient  été  ce  jour-là  ,  rcfoiurcnt  enfin  défai- 
re direparlcsReiiiTicures,  qu'elles  ne  vouloient 
plus  que  les  exorcifmes  le  fiflcnrenla  prefen- 
ce  du  Bailli  ,  ni  des  autres  Officiers  qui  Tac- 
Gompagnoient  ordinairement.  Gtandier  ayant 
eu  connoiflance  de  cette  ré fo ration  ,  preicnta 
encore  une  IVequête  au  Bailli ,  le  lendemain  %y, 
de  Novembre  ,  &  lui  remontra.  Que  la  pré- 
tendue Poifcilion  n'avoir  été  inventée  &  lug- 
gérée  que  pour  ilêtrir  la  réputation  ,  bc  pour 
le  rendre  odieux,  &  inutile  à  l'Eglifc  de  Dieu  : 
que  fcs  ennemis  avoient  employé  tout  leur 
crédit  &  routes  fortes  d'artifices  >  pont  la  faite 
croire  véritable  \  mais  que  n'ayant  pu  réuffir  , 
ils  avoient  convoqué  dé  toutes  parts  des  per- 
fonnes  aiidées  &  à  leur  dévotion  ,  pour  fe  pré- 
valoir de  leurs  témoignages  :  que  ces  pratiques 
étoient  très  préjudiciables  au  Public  ,  à  la  Re- 
ligion ,^  à  iui  Suppliant ,  dont  le  nom  çioii: 
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conluicrablc  par  Ton  caraélére  Se  par  fa  digni- 
té ,  &:  qu'il  croit  néanmoins  horriblement  ,  dc« 
chiré  ,  calomnié  Se  difKimé  :  qu'étant  impof^ 
iîbled'cclaircir  cette  afiaire^.&:  de  parvenir  à 
la  connoifîance  de  la  vérité  par  de  telles  pra- 
tiques 5  il  continuoit  à  requérir  le  feq ueftre 
des  prétendues  Po/ledées  ,  Se  qu'elles  fliflenc 
tirées  des  mains  de  Mii^non  ,  de  Barré  ,  de. 
Granger  3  Se  de  leurs  Adhcrans ,  pour  être  mi- 
fcs  entre  les  mains  d'Eccléliaftiques  anrouvez 
par  le  Révérendi/Timc  Evcque  de  Poitiers  -,  Sc 
de  Médecins  ,  Se  de  telles  autres  Perfonncs- 
qu'il  plairoit  au  BailU  de  nommer  ,  afin  que 
l'innocence  de  lui  Suppliant  pût  être  reconnue 
6c  manifcftée  *,  demandant  qu'il  fût  Oïdonné  s 
que  le  Sequeftre  feroit-cxecuté  nonobflantopo- 
fitions  ou  apellations  quelconques  3  Se  ians  pré- 
judice d'icelles.  Il  fut  encote  mis  au  pié  de 
cette  Rcqucce  ,  qu'il  en  fcrroit  fait  raifon  dans 
k  jour.  La  demande  paroiiToit  équitable  Se  ju* 
ridique  ,  mais  on  trouva  trop  de  difïicultez  â 
entreprendre  de  fequeflrer  des  Religieufes  au . 
préjudice  de  leur  opofition  ,  fondée  furcequ'el^ 
les  relevoient  de  la  Jufhce  Eccle/îaftique  ;  SC 
Ton  craignit  que  TE  vêque  de  Poitiers  Se  le  Clerr 
gé  en  étant  fcandalifés  ,  ne  /iflent  annuller  la 
procédure.  L'on  fe  contenta  donc  de  faire  une 
afTemblée  des  Habitans  de  la  ville ,  aifîn  d'avifer  à 
ce  qu'ilyavoit  à  faire  pour  le  bien  public.  Le 
réfultat  de  cette  a/îémblée  fut  ,  qu'on  écriroit 
au  Procureur  général  Se  à  l'Evêque  de  Poitiers  -, 
qu'on  leur  enverroit  les  Procès  -  Verbaux  qui 
avoientété  faits  -,  &  qu'on  les  fupplieroit  d'ar- 
rêter par  leur  autorité  oc  par  leur  prudence  Is 
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cours  de  ces  pernicieiifes  intrigues.  Le  Pro- 
cureur Général  fît:  réponfe  que  l'affaire  donc  il 
s'agi/îbic  étant  purement  Eccléilallique ,  le  i^ar- 
kment  n'en  dcvoit  pas  conno'itre  ,  &:  l'Evê- 
quc  ne  répondit  point. 

Mais  il  n'avoit  pas  ainfi  demeuré  dans  le  Cw 
lence  fur  les  requêtes  qui  lui  avoient  été  faites 
par  les  ennemis  de  Grandier  ,  auteurs  &  fau- 
teurs de  la  Po/îeiîîon.  Le  mauvais  fuccès  qu'a- 
voient  eu  les  exorcifmesdu  16.  de  Novembre , 
les  ayant  obligés  à  prendre  plus  de  précautions  y 
ils  jugèrent  à  propos  d'obtenir  de  ce  Prélat 
une  nouvelle  Commiiîjon ,  par  laquelle  il  nom- 
meroit  quelques  Ecclélïalliques  pour  aiTifter  de 
{■à  part  aux  éxorcirmes.  Bnrré  fît  auifi-tôt  le 
voyage  de  Poitiers  ,  ^  TEvêque  nomma  Ba- 
lîle  ,'Doïen  des  Chanoines  de  Champigni ,  ô^ 
Demorans  Doïcn  dzs  Chanoines  de  Tholiars  y 
l'un  &  l'autre  parens  des  Parties  fecretes  de 
Grandier  ,  qui  les  avoient  fait  choifu*  &  nom- 
mer. Voici  la  copie  de  leur  CommifTion. 

Henri  Louis  le  ChaUrgner  de  la.  Rothepo^^ai'  v 
pur  mifératio/i  divine  Evêque  de  Poitiers  ,  aux 
Doïens  du  Chatelet  de  S.  Pierre  de  Thoûan 
&  de  Cbampigni  fur  Vede  ,  Salut.  Nous  vous 
mandons  par  ces  Vréfoites  ,  de  vous  tranfporter 
dans  la  ville  de  Loudun  5  au  couvent  des  Re^ 
ligieufes  de  Ste.  Urfula  5  pour  ajfijlcr  aux  éxor^. 
cifmes  qui  feront  faits  par  le  Sieur  Earré  ,  des 
Filles  dudit  Monafiére  travaillées  des  3ialins 
Efprits  ;  auquel  Barré  nous  en  avons  donné  le 
majidement  ,  &  afin  de  faire  aujjl  le  Procès^ 
Verbal  de  tout  ce  qui  fe  pafera  ,  &  pour  cet 
'ejf'et  prendre  tel  Gréfier  que  verres  bon  être* 
Ponné  &   fait  à.  Poitiers  le    28.   de  Novembre 
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I<j'^2.  ^igné  Henri  Louis  Evcque  de  Poitiers  ,  ^ 
plus  bas.  Par  le  commandement  dudit  Seigneur. 
CMicbelct. 

Ces  deux  nouveaux  Commiifaires  n'eurent 
pas  de  peine  à  le  rendre  promptement  à  Lou- 
dun  5  avertis  &  prépares  qu'ils  étoient  avant 
leur  nomination  -,  Ils  commencèrent  donc  des 
le  premier  jour  de  Décembre  ,  cà  afïiftcr  aux 
Exorcifmcs  ,  &:  à  faire  leurs  Procès- Verbaux 
de  ce  qui  s'y  pafîbit.  Marefcot ,  l'un  des  Au- 
môniers de  la  Reine  y  aififta  aufïî.  Cette  Prin- 
cefle  avoit  oiii  parler  de  la  Pofîeilion  des  Urfu- 
lines  j  mais  perfonne  n'ayant  pu  l'en  informel' 
queconfuicment ,  elle  ik^iira  d'en  être  éclair- 
cie  3  ^  elle  ordonna  à  Ton  Aumônier  de  faire 
le  Voyaî^e  de  Loudun  ,  &  de  prendre  une  con- 
noi/îance  exade  de  toutes  les  circonftances  de 
cette  afiaire  ,  pour  lui  en  faire  un  fidèle  rapom 
Il  arriva  à  Loudun  le  dernier  jour  de  Novem- 
bre 5  &  il  fe  rendit  au  couvent  le  lendemain 
ail  matin,  pour  voir  ce  qui  fe palTeroit en pra- 
fence  des  deux  Doïens  délégués  par  l'Evêque. 
LeBailli&:  le  Lieutenant  Civil  ,  dont  les  Pro- 
cès-Verbaux avoient  été  publiez  &:  envoyez  en 
plufieurs  endroits  5  craignirent  qu'il  ne  felaifsât 
prévenir  ou  abufer ,  &:  qu'il  ne  fît  à  la  Cour 
un  raport  qui  pût  faire  douter  de  la  vérité  des 
chofcs  contenues  dans  ces  Procès- Verbaux. 
C'eft  pourquoi  ils  s'y  tranfporterent  aufîi ,  non- 
obftant  les  proteftations  qui  avoient  été  faites 
de  ne  les  pas  recevoir.  Ils  furent  accompa- 
gnés de  leur  AfTefTeur  ,  du  Lieutenant  à  la 
Prévôté  ,  &  d'un  Commis  du  Greffe.  Ils 
fraperent  long-tcms  avant  qu'on  voulût  leur 
ouvrir.  Eniin^il  vint  une  Religieufe  à  la  pou 
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te ,  pour  leur  dire  qu'ils  n'cncreroient  pas  j  5c^ 
qu'ils  étoient  fulpccls  ,  ayant  publié  que  la- 
PofTefTion  n'ccoit  qu'une  feinte  fc  qu'une  im- 
pofturc.    Le  BaïUi  fans   s'arrctcr  à  contefter 
avec  cette  Fiile  ,    lui  ordonna  de  taire  venir- 
Banc  5  qui  parut  quelque  tems  après ,  revêtu  de 
fes  habits  facerdotaux.    Le  Bailli  le  plaignit 
en  prcfence  de  Marcfcot  de  ce  qu'on  lui  avcit 
refuré  la  porte ,  6:  aux  autres  Officiers  avec  lui, 
ce  qui  ctoit  mcrue  contre  les  ordres  de  l'Evê- 
que  de  Poitiers.  Barré  déclara  que  de  Ya  part^ 
il  ii'empêchoit  pas  qu'ils  entra fTcnt.  Nous  fom- 
mes  venus  à  cette  intention  ^  répliqua  le  Bailli  ,t 
tk  au/fi  pour  vous  prier  de  faire  au  prétendu. 
Démon  deux  ou  trois  questions  qu'on  propo*- 
icra  ,  &  qui  feront  conformes  à  ce  qui  eîlpref- 
erit  parle  Rituel,  Vous  ne  refîi  ferez  pas  fans- 
doute  ,  ajoûta-t'il  5  de  faire  cette  épreuve  env 
prefence  de  l'Àumôiiier  de  la  Reine  ,  qui  «ft" 
çnvoyéde  fa  part  j  puifque  ce  fera  un  mcieri- 
de  difîlper  hautemeiittous  foupçons  defuggcf- 
tion  6c  d'impofture.  Je  le  ferai  s'il  me  plaît, 
repartit  impudemment  rExorcifte.  Il   elt  de 
vôtre  devoir  de  le  faire  ^  dit  le  Bailli ,  au  moins, 
il  vous  procédez  avec  lincerité  ,   puifque  ce. 
feroit  outrager  Dieu ,  que  de  vouloir  lui  don- 
ner gloire  par  un  faux  miracle ,  6c  faire  tort  â/ 
la  Religion  ,  que  d'autorifèr  fes  veritez  par 
des  fourbes   6^  des  illufîons.    Barre  répondis 
qu'il  étoit  homme  de  bien  ^  qu'il  favoità  quoi 
fa  Charge  l'obligcoir-,  &  qu'il  s'en  acquiteroit  v 
mais  que  pour  eux  ,  ils  dévoient  fe  fouvenic 
que  la  dernière  fois  qu'ils  avoient  aifiilé  aux 
ëxorcifmes  ,  ils  étoient  fortis  avec  émotion. 
'L^^  Magiftrats ,  après  plufieurs  inftances  rcdou- 
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fclcçs  5  nViant  pu  rien  obtenir ,  lui  defFcndirent 
très-exprefîemcnt  de  faire  aucune  queltion  qui 
■put  tendre  à  diflamer  pcribnnc  de  quelque 
■qualité  qu'il  tut  ,  fur  peine  d'être  traité  com- 
ine  un  fcditieùx  &  un  perturbaccur  du  repos 
public.  Il  leur  repartit  encore  qu'il  ne  recon- 
iioiflbit  point  leur  Juridiélion ,  après  quoi  ils 
^{c.  retirèrent. 

La  PofTefTion  auroit  fans  doute  pris  de  nou- 
velles forces  fous  la  diredion  des  deux  Doyens, 
qui  étoicnt  entièrement  à  la  dévotion  des  Par- 
ties de  Grandier  ,  li  le  bruit  de  la  venue  de 
-l'ArcIievcque  de  Bourdeauxj  plus  efficace  que 
tous  les  éxorcifincs  ,  n'eût  pas  rompu  les  me- 
fures  qui  avoient  été  prifes.  Il  eut  le  pouvoir 
de  faire  diiparoîtrc  les  Démons  ,  de  relever  le 
courage  de  i'Accufé  ,  &  de  rendre  aux  Reli- 
gieufcs  un  repos  &  une   tranquillité  qu'elles" 
avoient  le  talent  d'acquérir  &:  de  perdue  ,  tou- 
tes les  fois  qu'on  le  jugeoit  expédient  pour  le 
but  qu'on  s'étoit   propofé.   En  effet  l'Arche- 
vêque ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  St.  Jciiin,  qu'il 
envoya  Ton  Médecin  à  Loudun  ,  avec  ordre  de 
voir  les  prétendues  Poiredécs,  &  de  bien  con- 
fidcrer  &;  examiner  toutes  leurs  grimaces ,  leurs 
contorfions  &z  leurs   convulfions  -,  &  il  le  re- 
commanda à  Mignon  par  une  Lettre,  afin  que 
ce  Chanoine  ne  manquât  pas  de  lui  fa'rc  avoir 
une  entière  connoiflancede  l'étatoù  elles  pou- 
voient  être.    Mignon  le   mena  au  Couvent  , 
&:lui  jfic  voir  la  Supérieure  &:  la  Sœur  Claire -, 
mais  il  lui  dît  qu'elles  avoient  été  miraculeu- 
fement  délivrées  des  Malins  Efprits.   Il  n'eut 
pas  de  peine  à  lui  perfuader  qu'elles  n'en  étoient 
point  alors  pofiedécii  ,  car  le  Médecin  les  trou- 
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va  paifibles  ,  tranquilles  &  repofées  ,  com- 
me fî  elles  n'avoiert  jamais  eu  aucune  agita- 
don*,  &c  après  fa  retraite  à  St.  Joiiin  ,  on  n'a- 
prit  point  qu'il  leur  fut  furvcnu  rien  de  nou- 
veau. Le  Curé  attendit  quelque  tems  ,  pour 
iua:cr  par  les  démarches  qu'on  feroit  ,  s'il  y  au- 
roit  lieu  d'efpecer  que  la  poiîeifion  auroit  pris 
£n  ,  ou  il  leroit  à  craindre  que  les  Diables 
ne  retournalfent  à  Loudun  ,  lors  que  l'Arche- 
vêque en  feroit  parti.  Mais  enfin  cette  crain- 
te aïant  prévalu  dans  fon  cfprit  &  dans  celui 
de  Tes  amis ,  il  prefenta  ia  Requête  à  ce  Pré- 
lat le  27.  de  Décembre  ,  6c  lui  remontra  que 
ies  ennemis  aïant  taché  de  l'opprimer  par  une 
accufation  faufîe  &c  calomnieufe ,  Se  n'aïant  pu 
réiillir,  parce  qu'il  avoir  été  renvoyé  abfousjtant 
par  Tes  équitables  Jugemens  ,  que  par  Sentence 
du  Préiidial  de  Poitiers^  en  qualité  de  Juges  fub- 
delegués  de  la  Cour^ils  avoient  depuis  trois  mois 
fupoYé  &  publié  par  tout ,  qu'il  avoit  envoie  de 
malins  Efprits  dans  le  corps  des  Religieufcs  de 
Ste.  Urlule  de  Loudun  ,  auxquelles  irn'avoir  ja- 
mais parlé  :  qu'encore  que  Jean  Mignon  leur 
Confeiïcur  ,  fut  fon  mortel  ennemi^  de  l'un  des 
auteurs  de  la  première  accufation  qui  lui  avoir 
été  fufcitée  ,  il  n'avoit  pas  laifîe  de  les  éxorci- 
fer  clandeftinement  :  que  s'étant  afîbcié  Pier- 
re Barré  5  Prêtre  du  Diocèfe  de  Tours  ,  & 
quelques  autres  Ecclelîaftiques  ,  Séculiers  Sc 
ReJ:uhers  ,  ils  s'étoient  vantez  d'avoir  chaf^ 
fé  trois  ou  quatre  fois  les  prétendus  Dé- 
mons,  qui  étoient  retournez  autant  de  fois  par 
de  nouveaux  Paôles  ,  qu'ils  fupofoient  avoir 
été  faits  entre  eux  &  lui  Siipliant  :  qu'il  avoit 
fait  favoir  à  Mignon  de  à  Barré  qu'ils  lui  étoient 
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fufpedls  ,  l'un  à  caufe  d<^s  difFcrens  qu'ils 
avoient  enfcmble  ,  ôc  l'autre  à  caufe  de  Tes 
ctrangcs  pro^dures^Sc  de  Ta  liaifon  avec  ce  pre- 
mier jmais  qu'ils  n'avoient  pas  laifîc  d'affifler  les 
Religieufes ,  &  d'être  auprès  d'elles  jour  &:  nuit 
avec  leurs  adhcrans  :  qu'il  s'étoit  adreiîe  aux  Ju- 
ges des  lieux  ,  pour  être  mis  à  couvert  de  la  fu- 
reur du  peuple  qu'on  excitoit  contre  lui,  &  aufîx 
à  Ton  Seigneur  l'Evcque  de  Poitiers^qui  lui  avoit 
fait  dire  par  Ton  Aumônier ,  qu'il  ne  de/îroitpas 
fe  mêler  de  cette  affaire  :  qu'au  préjudice  de  la 
déclaration  qu'il  en  avoit  faite  à  Barré  ,  il  avoic 
furpris  de  l'Evêque  un  nouveau  pouvoir  de 
faire  les  exorcifmes  ,  en  prefence  des  Doïens 
des  Chanoines  de  Tholiars  &:  deChampjgni, 
qui  font  proches  parens  de  fcs  ennemis  décla- 
rez :  que  pendant  trois  diverfes  prétendues  pof- 
fe/ïions  5  Mignon  &  Barré  avoient  afFcété  de 
faire  des  queftions  tendantes  manifeftement  à  le 
diffamer  ,  6c  à  exciter  fedition  contre  lui  :  qu'il 
avoir  lieu  de  craindre  que  ces  Démons  ,  que 
fa  venue  avoit  mis  en  fuite ,  ne  revinffent  auf- 
fi-tôt  qu'il  fe  feroit  retiré  ,  &:  que  l'innocen- 
ce de  lui  Suppliant  ne  fuccombât  enfin  fous  Iqs 
étranges  artifices  de  tant  d'ennemis  acharnés 
contre  lui,  fi  cette  affaire  étoit  laiffée  dans  la 
même  confufîon  où  elle  avoïc  été  jufques  alors  y 
faute  d'autorité  légitime  pour  en  décider  :  qu'il 
le  fuplioit  de  coniîderer  toutes  ces  raifons  ,  6^ 
qu'il  lui  plut  de  deffendre  à  Barré,  à  Mignon, 
éc  à  leurs  adhcrans  ,  tant  féculiers  que' régu- 
liers ,  en  cas  de  nouvelle  PoffcfTion  ,  d'exor- 
cifer  à  l'avenir  ,  &:  de  gouverner  les  préten- 
dues Poffedées  \  commettant  telles  autres  per- 
fonncs  Eccléfiaftiques  6c  Laïques ,  qu'il  juge- 
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îoit  à  propos ,  poiir  les  voir  alimenter ,  medî*" 
camenter ,  6c  éxorcifcr  ,  s'il  éroit  néce/îaire  , 
k  tout  en  prcfence  du  Mngiflrat  ;  &:  enfin  , 
qu'il  lui  plût  d'ordonner  ,  que  les  prétendues 
Pofilxiées  feroicnt  fequeltrccs  peur  éviter  tous 
mauvais  foupçons ,  &  mettre  la  venté  en  évi- 
dence. Voici  l'Ordonnance  que  i'ArcIievccjue 
snit  au  pic  de  la  Requête. 

Vu  la  prcje'dîe  Requête  ,  &  oui  fur  i celle  nôtre 
•Vrormîeur.  Nous  avo/is  renvoie  le  Supliant  parde- 
•vaut  '/lôtre  Fromotar  à  Poitiers ,  pour  Lii  être  fait 
droit  i  &  cependant  ,  Nous  avons  Ordonné  le  Sieur 
"Barfé  >  le  Pcrc  l'E[caye  Jéfuitc  demeurant  à  Poi-^ 
■tiers  5  &  le  Père  Gaii  de  l'Oratoire  demeurant  à 
Tours ,  pour  travailler  aux  éxorcifmcs  eu  cas  de  be^ 
foin  5  félon  l'Ordre  que  nous  leur  en  avons  donné  à 
<ette  fin.  Défendons  à  toi's  autres  de  s'immifcer 
^îtxdns  éxorcifmts  fur  les  peints  de  Droit. 

Voici  au/Ti  l'Ordre  mentionne 
dans  cette  Oidoniiance. 

ORDRE 

'Envoyé  par  l'Archevêque  de  Bourdeaux 
au  Bailli  de  Loudun  ,  pour  être  tenu 
aux  éxorcifmes  des  Religieufes  Uu(ii- 
lines  5  en  cas  de  nouvelle  PoIIèflîon. 


PKemieremcnt  à  l'infiant  que  le  Sieur  Barré 
en  fera  averti  ,  //  apcllera  avec  lui  le  PC'- 
re  l'Efcaye  Je  fuite  de  Poitiers  ,  &  le  Pcre  Gaa 
de  l'Oratoire  de  Tours  ,  &  tous  trois  feront  al-^ 
ternativcmtnt  ,  &  en  prefcnce  des  deux  autres  , 
l'ogice  de  l'éxorcifme  ,  en  cas  qu'il  en  foit  bcfoin  ' 
Sépareront  U  f<jjJ€dée  dn  Corps  de  la  Commu- 
nauté ^ 
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TiAUté  ,  U  mettant  en  ma/fon  empruntée  ,  qu'ils 
jugcro'/it  plus  propre  pour  cet  effet  ,  fans  lui  laif^ 
fer  aucun  de  fa  connoifjance  avec  elle  ,  hors~mii 
une  Rcligieufe  qui  n'ait  point  été  jufques  à  cette 
heure  tourmentée  :  la  feront  voir  par  deux  ou 
trois  Médecins  Catholiques  ■>  des  plus  habiles  de  la 
"Province  ,  lefquels  après  l'avoir  conftdérce  queU 
ques  jours  ,  ou  purgée  s'ils  le  jugent  à  propos  , 
feront  leur  Raport.  Après  le  Raport  des  Méde^ 
cins  5  on  tâchera  par  menaces  ,  difciplines  ,  ji 
on  le  juge  à  propos  ,  ou  autres  moyens  naturels  , 
de  connoître  la  venté  y  &  fi  la  Pojjcjjion  ne  pèche 
point  ou  en  humeur  y  ou  en  volorité.  Apres  ceg 
chofes  ,  fi  l'on  voit  quelques  marques  furnatu^ 
relies  ,  comme  de  répondre  aux  penfces  des  trois 
Exorcifics  ,  qu'ils  auroicnt  dites  à  leurs  compa^ 
gnons  fecrétement  ;  &  qu'elle  devine  plufieurs 
chofes  qui  fc  fa(]hit  à  l'/nfiant  qu'on  parlera  à 
elle  ,  en  lieu  éloigné  ,  ou  hors  de  foupçon  qu'elle 
le  puifj'e  favoir  ;  ou  qu'en  plufieurs  &  diverfcs 
Langues  elle  fafl'e  un  di fours  de  huit  ou  dix  pa^ 
rvlcs  bien  correeles  &  bien  tijjucs  ,  &  que  liée  de 
pies  &  de  mains  fur  le  mattlas  par  terre  ,  ou  on. 
la  lai  (je  repofcr  fans  que  perjonne  s'aproche  d'elle  , 
elle  s'élève  &  perde  terre  quelque  tems  confidé-^ 
ruble  ;  en  ce  cas  on  procédera  aux  éxorcifmes  , 
les  jeunes  &  les  prières  préalablement  objervées. 
Et  en  cas  qu'on  vienne  aux  éxorcifmes  ,  on  fera, 
tous  fes  efforts  ,  pour  que  le  Diable  donne  quel^ 
que  figne  vifble  &  non  fufpect  de  [a  fortic. 
Et  en  exécutant  le  prefcnt  Ordre  ,  aucuns  au- 
tres Prêtres  ,  s'ils  ne  font  appelle^  d'un  com- 
mun accord  des  trois  Commiffaires  ,  &  non 
fufpcSls  5  ne  s'imm/fceroat    5    â  peine    d'e^ççont" 
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munication  5  de  parler  m  de  touche;"  en  façon 
du  monde  à  la  Vojjedéc.  Et  en  cas  qu'/l  y  ne 
ait  plufieurs  en  même  tems  ,  te  même  ordre  fe- 
ra, gardé.  Et  afin  que  quelques  Libenains  en 
fmjijènt  médire  du  foin  que  l'Eglife  aporte  en, 
telle  rencontre  à  reconottre  la  vérité  des  PoJl'ef" 
fans  ,  &  des  fecours  charitables  que  fes  Minif-^ 
très  y  aportent  ,  les  Sieurs  Juges  Bailli  &  Lieu- 
Mnant  Criminel  feulement  ,  &  nuls  autres  ,  font 
priés  d'ajfifler  à  l'exécution  du  prefent  Ordre  ,  & 
dé  fîgner  dans  les  Procès-f^erhaux  qui  en  feront 
drejjés  pour  cet  effet  par  les  dénommées  5  qui  pren- 
dront pour  leur  Gréfier  le  Prieur  de  l'Abbé  de  St. 
Jouin.  Et  d'autant  qu'il  convient  faire  de  grands 
frais  5  foit  pour  le  tranfport  des  Filles  ,  apcl  des 
Médecins  ,  &  dépens  des  Exorciftes  ,  &  des  fem- 
mes qu'il  faut  commettre  pour  fervir  les  mala^ 
des.  Nous  avons  ordonné  ,  attendu  que  la  Mai- 
fm  efl;  pauvre  ,  que  la  dépenfe  en  feroit  faite  à 
nos  dépens  ,  &  pour  cet  effet  avons  dès-  à  -prefent 
dmné  mandement  au  Sieur  Barré  d'ordonnne  r^  au 
Fermier  de  notre  Abbaïe  de  St.  Joïiin  ,  de  foar^ 
nir  toutes  les  fommes  dont  il  aura  befoin.  Et 
tn  cas  que  les  déno?nmés  Père  l'Efcaye  ,  cr  Pe^ 
ve  Gau  ,  ne  fuffent  pas  à  Poitiers  &  à  Tours  , 
•^  que  par  quelque  raifon  ils  ne  puffent  fe  ren^ 
contrer  ,  les  Supérieures  des  Maifons  fuj^téro/it  à 
leur  difaut  ,  d'en  fournir  de  pareil  mérite  ,  s'ils  le 
peuvent. 

Lors  que  cet  Ordre  eut  été  vu  ,  la  Po/îef- 
fk)n  cefTa  entièrement  ,  tous  les  bruits  même 
s'en  évanouirent  \  Barré  fe  retira  à  Chinon  ; 
les  Doïens  retournèrent  à  leurs  Chapitres  -,  ôc 
les  Religieujfes  demeurèrent  en  repos  dans  leur 


^es  Viables  de  LotiduH.  yp 

couvent  ;  les  Diables  refpcdant  plus  Tunique 
Croix  5  que  l'Archevêque  avoir  mife  à  la  tête  de 
fon  Ecrit ,  que  le  nombre  infini  de  fîgnes  de  croix 
que  les  Éxorciftes  en  avoient  fait  fur  ces  per-r 
Tonnes  dans  le  tcms  de  leurs  af^irations.  La  dif- 
férence du  procédé  de  ce  Prélat  ,  &c  de  celui 
de  l'Evêque  de  Poitiers  ,  fît  naître  aulfi  des 
fcntimens  bien  différens  dans  les  efprits  des 
lionnctes  gens  :  la  droiture  ,  le  dclînterertemenc 
ëc  la  charité  du  premier  lui  aquirent  leurefti- 
mc  *,  mais  l'indolence  ou  la  connivence  du  der- 
nier 5  pour  ne  dire  rien  de  plus  ,  le  laifTérent 
flétri  d'une  tache  que  rien  n'efl  capable  d'éfa- 
cer.  Cependant  le  Curé  initruit  par  trop  de 
fiuieftcs  expériences  ,  craignit  encore  qu'on  ne 
lui  tendit  de  nouveaux  pièges  i  &  conlidérant 
que  le  Bailli  n  avoit  qu'une  copie  de  cet  Ordre  , 
qui  lui  avoir  été  envolée  par  l'Archevêque ,  avec 
une  Lettre ,  Se  que  l'original  en  écoit  entre  les 
mains  de  Barré  ,  il  remontra  à  ce  Juge  que  ces 
Pièces  pouvoient  fe  perdre  ,  ou  "êtVe  juppri- 
mées  avec  le  rems  ,  s'il  n'y  éroit  pourvu  ,  ôC 
il  le  fupplia  de  mettre  au  Gréfe  la  copie  &  la 
Lettre  qu'il  avoir  reçue  ,  avec  la  Requête  fur 
laquelle  l'Ordre  avoir  été  obtenu  ,  afin  qu'on 
pût  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin.  Le  Bail- 
li lui  accorda  'fes  demandes  ,  de  les  Pièces  fu- 
rent mifes  au  Grcfe  le  21.  de  Mars  1^3^, 
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H  I  S  T  OIR  E 

DES 

DIABLES  DE  LOUDUN, 

Ott  de  la  Pofejfion  des 

RELIGIEUSES  URSULINES , 

Et  de  la  condamnation  &  du  fupplice 

D'URBAIN   GRAND  lER, 

C^ré  de  la  même  Fille. 

LIVRE   SECOND. 

LEs  ordres  prudens  que  l'Archevêque  de 
Bourdeaux  avoir  laiflez ,  eurent  bien  le  pou- 
voir de  feire  tenir  les  Religieuses  :,  les  Exorcif- 
tes  Se  les  Diables  mcipe  dans  le  filence  ,  mais 
ils  n'empêchèrent  pas  le  peuple  de  parler  ,  6C 
de  déclamer  contre  tous  ceux  qui  avoient  entré 
dans  une  affaire  H  détcitable  ,  ouqui  l'avoient 
favorifée.  Il  n'y  avoir  plus  que  quelques-uns  de 
ces  bigots  ,  qui  ont  entièrement  afllijctti  aux 
Moines  &  aux  Gens  d'Eglife  ,  toutes  les  Jumié- 
rcs  ôc  tous  les  mouvem'ens  de  leurs  confcien- 
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ces  5  qui  rcfîftafîent  aux  preuves  qu'on  avoit  de 
lafauffeté  de  îa  prétendue  Po/îefîlon.  On  reti- 
ra les  penfionraires  qui  éroient  dans  le  couvene 
des  Urililines  ^on  s  ablVmt  d  y  envoyer  à  l'école 
les  jeunes  fîUes  de  la  ville  j  &  on  leur  donna  tou- 
tes fortes  de  iilarques  de  mépris  &  d'averlîon. 
Leurs  Parens  mêmes  fe  firent  une  honte  d'avoir 
encore  du  commerce  avec  elles  ,  &  la  plûparc 
les  abandonnèrent ,  &:  n'en  voulurent  plus  en- 
tendre parler.' Cette  dirpofitipndesefpritsàleuf" 
éganl  )  les  jetta  dans  le  dercfpoir.  Elles  s'en  pre- 
noient  à  Mignon  ,  &  lui  reprochoient  qu'au  lien' 
de  tous  les  avantages  tcmporels^^:  fpirkuelsqu 'il- 
leur avoit  fait  efperer,  elles  fe  voioient  comblées 
de  mjfcre  &  d'inflimie.  Ce  Chanoine  rongé  de' 
fôn  propre  dëplai/ir  n'avoit  pas  befoin  de  ces  ai- 
guillons pour  exciter  fa  haine  ôc  fa  fureur  :  irpai- 
fbit  les  jours&lcs  nuits  d  mcditef  par  quelle  voie 
il  pouroitrétàblir  fa  propre  réputation  Se  celle' 
des  Pveligieuies  3  ^drer  vengeance  des  affronts 
quTl  avoir  reçiis.   L'entrcprife  étoit  grande>& 
capable  de  rebuter  un  efprit  moins  opiniâtre  Se' 
moins  pafTionné  :  il  en  avoit  déjà  éprouvé  les 
difïicultez,ô<:  il  y  ade  l'aparence  qu'il  n'en  fut  ja-  - 
mais  venu  à  bout ,  fi  le  hazard  ne  s'en  fût  mêle  , 
Se  ne  lui  eût  prefenté  une  occafion  imprévue,  Sc' 
favorable  pour  l'exécution  de  fes  deffeins. 

La  refolutlon  avoit  été  prife  au  Confeil  du' 
Roi  ,de  rafer  tous  les  châteaux  &  toutes  les  for- 
tcreffes  qui  croient  dans  le  cœur  de  la  France  ,  Sc 
de  ne  confcrver  que  celles  des  frontières.  Le 
Cardinal  deRichelieu,qui  étoit  auteur  de  ce  dcC- 
fein  ,  n'avoit  garde  de  laifîer  fubfifter  le  château 
de  la  ville  de'Loudun  ,  pour  l'abaifTement  de 
laquelle  il  avoit  des  vues  particulières ,  Sc  qu'il  t^^ 
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a  fort  bien  fuivies ,  en  faifant  tranfporterSr  at- 
tribuer à  fa  ville  de  Richelieu  ,  une  partie  des 
Droits  &  de  la  Jurididion  de  cette  premicre  , 
quoi  qu'il  n'ait  pas  réufn  dans  le  projet  cju'il 
avoit  fait,  d'enoblic^ei  les  meilleurs  Habitans 
à  aller  peupler  lafienne  ,  ceux  qui  ont  voulu  fe 
retirer  ^  ayant  mieux  aimé  aller  chercher  des 
aziles  èc  des  retraites  par- tout  ailleurs.  La  com- 
iTiiffion  de  faire  abbatre  cette  fortereffe  fut  don- 
née à  Laubardemonî.  C'étoit  un  de  ces  hom- 
mes qui  étoientabfolument  dévoués  au  Cardi- 
nal 5  &  qu'il  favoit  iî  bien  emploier  dans  toutes 
les  occafîons  où  ils'agi^Toit  de  détruire,  d'exter- 
miner, &  de  répandre  injuftement  le  fang,  en 
obfervant  néanmoins  les  formes  de  la  Juftice. 
On  l'avoir  déjà  fait  pluïîcurs  fois  Commiflaire 
dans  ces  fanglantes  occafîons ,  &  depuis  il  a  eu 
l'honneur  de  l'être  encore  fouvent.  Il  alla  donc 
à  Loudun ,  pour  s'aquiter  de  l'emploi  qui  lui  a- 
voit  été  donné.  Son  principal  commerce  fut  d'a- 
bord avec  Mêmin  de  Silli  ,  au/îi  Créature  du 
Cardinal.    Mignon   &  tous  fes  amis  allèrent 
trouver  Mêmin.   Il  les  prefcnta  à  Laubarde- 
mont ,  de  qui  ils  furent  très-bien  reçus ,  &  qui 
témoigna  prendre  part  à  l'affront  qu'on  avoit 
fait  à  tout  le  Parti ,  &:  auxReligieufes ,  dont  la 
Supérieure  étoit  fa  Parente.  Il  s'agiffoit  de  cher- 
cher des  moiens  ,  par  lefquels  on  pût  engager 
le  Cardinal  à  concourir  à  leurs  deffeins, par  quel- 
que intérêt  qui  le  touchât  en  particulier.  Ils 
n*en manquèrent  pas  ,  carde  quels  prétextes  ne 
fe  fervent  point  lamauvaife  foi ,  la  haine  ,  &:  la 
vengeance ,  &  que  ne  feroient-elles  pas  capables 
d'inventer ,  ou  dodéeouvrir  ? 
Il  y  avoir  alors  auprès  de  la  Reine  Mère ,  une 
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.femme  nommcc  Hammon  ,  qui  avoit  plii  à  cet- 
te PnncL-flc  5  dans  uneoccafion  où  elle  avoit  eu 
rhonneiir  dcliii  parler.  Elle  étoit née cà Loudun 
parmi  le  petit  Peuple  ,  ôc  elle  y  avoit  pafTé  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie.  Grandierqui  ayoit 
été  Ton  Curé  ,  ^  qui  connoifroit  toutes  lei  fem- 
mes d'efprit  de  la  paroi/fe  ,  la  connoifToit  auflî 
particulièrement.  Il  avoit  été  publié  fous  le 
nom  de  celle-ci ,  une  Satire  fanp-fante  contre  les 
J^inifires ,  mais  fur-tout  contre  le  Cardinal  ,  où 
plufieurs  particularités  de  fa  vie  dsi  de  Çow  minif- 
tere  éuoienr  découvertesyie  quoi  il  avoit  marqué 
beaucoup  de  chagrin^^'>:  un  très  vif  rcflentiment. 
Les  Conjurez  jui^crent  à  propos  d'attribuer  cet- 
te Pièce  à  Grandier ,  aufii-bien  qu'un  commer- 
ce ordinaire  de  Lettres  avec  la  Hammon  ^  de  la- 
quelle il  devoit  avoir  apris  tout  ce  qui  y  ctoic 
contenu. Il  y  avoïc  d'autant  plus  de  vraiiemblan- 
ce  a  cette  accufation^qae  la  Satire  avoit  été  miiè 
au  jour  pendant  une  dif2;race  du  Cardinal  ,  le- 
quel avoit  eu  autrefois  /lorfqu'il  n^étoit  encore 
que  Prieur  deCouffai ,  de  petits  chagrins  con- 
tre Grandier  ,  qui  fe  prétendant  le  premier  des 
Ecclelîaftiquesdu  Loudunois  5  ne  vouloir  rien 
céder  au  Prieur  de  Confiai.  Cet  artifice  futap- 
prouvé  de  Laubardemont  ,  comme  très  excel- 
lent ,  &:  très  capable  de  produire  dans  f'efprit  dii 
Cardinal  un  véhément  defîr  de  vengeance^à  quoi 
il  étoit  naturellement  porté.  On  mena  enfuits 
ce  Commiifaire  voir  les  grimaces,  les  pofiures, 
&  les  convulfions  des  Religieufes.  Elles  avoienc 
encore  aquis  de  nouveaux  degrés  de  pcrfc(5lioii 
en  ce  manège  ,  par  l'exercice  qu'on  avoit  pris 
foin  de  leur  faire  continuer  en  fecret  ;  ôc  elles 
furent  trouvées  fore  adroites  6c  fort  expérimeui 
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tées  en  l'art  de  contrefaire  les  Démons.  Lan- 
bardemont  au  moins  en  parut  très  iatisfait,&: 
promit  de  féconder  leurs  efforts  dès  qu'il  feroit 
à  Paris ,  où  il  retourna  lors  que  le  château  fut 
entièrement  démoli. 

A  fon  départ  il  laifla  à  Loudun  les  Diables  que 
fa  prefence  y  avoir  rapellez  ,  quelques  écartez 
qu'ils  euffent  été  par  celle  de  l'Archevêque  de 
Bourdeaux.  Ils  y  revinrent  même  comme  dans 
une  maifon  baliée ,  &  propre  à  en  recevoir  plu- 
fleurs  autres ,  qui  ne  manquèrent  pas  auffi  de  les 
y  accompagner.  La  Supérieure  &:  la  Sœur 
Claire  n'eurent  pas  feules  l'honneur  de  loger  ces 
hôtes  ,  ils  fe  mirent  en  poflefTion  de  cinq  autres 
Religieufes ,  outre  fix  qui  furent  obfedécs  ^  & 
trois  malefîciées.  Le  couvent  fe  trouva  trop  pe- 
tit pour  la  multitude  des  Démons  qui  venoient 
en  foule  y  habiter  -,  il  fallut  qu'ils  allaffent  fe  pla- 
cer dans  la  ville ,  où  fix  Filles  feculieres  furent 
pofTedées  par  autant  de  Démons  ;  deux  autres 
en  furent  obfedées ,  &  deux  malefîciées.  Ils  fi- 
rent encore  une  courfe  jufques  à  la  ville  de  Chi- 
non  5  où  ils  fe  logèrent  comme  en  maifon  d'a- 
mi 6c  de  connoiffance  ,  chez  deux  Filles  feculie- 
res, très  dévotes,  dont  Barré  étoit  le  Confeffeur, 
ainfî  que  Mignon  l'étoit  de  toutes  celles  qui  fe 
trouvèrent  à' Loudun  ,  pofîedées  >  ou  malefî- 
ciées. Il  fut  compofé  dans  la  fuite  par  ces  Prê- 
tres ,  ou  par  leurs  amis  ,  un  livre  intitulé ,  La 
Démonomanie  de  Loudun  ,  où  font  contenus  les 
noms  de  tous  les  Diables.,  &  de  toutes  les  Fil- 
les qui  en  furent  vexées  ,  de  qui  les  peines  &: 
les_ fouffrances  qui  y  font  décrites,  excitèrent 
fans  doute  une  extrême  compaffion  dans  les 
coeurs  des  gens  dévots  q[ui  le  lurent  ,  ^  qui.  a- 
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joutèrent  foi  à  ce  qui  y  étoit  raporté. 

Pendant  que  les  Démons  faifoicnt  ce  manège, 
au  grand  éronnement  de  tout  le  peuple  ,  qui 
n'avoir  pas  crû  qu'ils  oraflent  jamais  revenir ,  &: 
quinq  pouvoir  comprendre  ni  deviner  fur  quel 
fondemenr  ilsavoienr  eu  certe  audace.  Laubar- . 
demonr  quictoir  aParis,  fefervit  li  utilement 
de  fon  crédit  ôc  defon  adrelfc  en  leur  faveur, 
qu'il  reçut  ordre  de  retourner  lui-même  à  Lou^ 
dun  ,  |3our  y  être  l'arbitre  de  leurs  démarches, 
&:  prclidcr  a  tout  leur  commerce.  Il  y  arriva  le 
6.  de  Déccmbi'c  16;;.  à  huit  heures  du  foir , 
&c  logea  à  la  maUonde  Bourneuf ,  qui  aparté- 
noit  à  Paul  Aubin  ,  Haiifier  des  Ordres  du 
Roi  5  (5c  gendre  de  Mémin.  Sa  venue  fut  iï 
fccrette  a  caufe  de  l'heure  5<:  de  la  fîtuatiou 
du  lieu  ,  qui^  ctoit  dans  un  faux- bourg  ,  que 
Grandier  ni  Tes  amis  n'en  eurent  aucune  con- 
noi fiance  :  mais  Mcmin  ^  Hervé  ,  6c  Menuau  , 
fe  rendirent  au{îî-tôt  auprès  de  lui.  II  leur  vanta 
ïon  adredc  à  prévenir  le  Cardinal ,  qui  étoit  fou- 
verainement  irrité  ,  &  qui  lui  avoir  remis  entre 
les  mains  ie  foin  de  fa  vengeance.  II  leur  donna 
cnfuite  des  preuves  de  la  diligence  qu'il  y  apor- 
toit  5  en  leur  faiiant  voir  fa  Commùfion  qui  n'é- 
toit  datée  que  du  detnier  jour  de  Novembre ,  ÔC 
dont  le  contenu  étoit. 

^te  le  Sieur  de  Laubiirdcmont  Confe/ller  dit 
Roi  en  [es  Co?ijeils  d'Etat  &  Privé  ^  fe  rendra.  À 
Loudun  &  autres  lieux  que  bcfoin  fera  ,  pour  in^ 
former  diLigcmment  contre  Grandier  fur  toits  les 
faits  dont  tl  a  été  ci-devant  accu-fé  ,  &  autres 
qui  lui  feront  de  nouveau  mis  à-fus  ,  touchant  la. 
Poffeffion  des  Religieufcs  Urfulines  de  Loudun^  cir 
Autres  ^erfonnes  qu'on  dyp  stra    auffi  pofjedéei  «ir* 
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"iott-rmentées  des  Démons  ,  par  le  maléfice  dudit 
Crandier  ,  &  de  tout  ce  qui  s'efi  pajjé  depuis  le 
tommencement  ,  tant  aux  éxarcifmes  qu'autre— 
Tnent  fur  le  fait  de  ladite  Poffè/Jion  ;  Faire  ra^ 
'forter  les  Procès -l^crbaux  &  autres  ABes  des 
CommijJ'aires  à  ce  délégués  r  AJflficr  aux  éxorcif- 
mes  qui  fe  feront  ;  &  de  tout  faire  Procès-F^er-- 
baux  5  &  autrement  faire  procéder  comme  il  apar-^- 
tiendra  ,  pour  la  preuve  &  vérification  entière- 
defdits  faits  ;  Et  fur  tout  décréter  ,  mffruire  :>  fai-^ 
re  &  parfaire  le  Procès  audn  Grandi er  ,  &  à 
4tU5  autres  qui  fe  trouveront  complices  defdits. 
tas  ,  jufques  à  Sentence  définitive  exclufivement , 
yionobftant  opofitîm  -,  apellation  ,  ou  récufatio'^ 
quelconque  ;  pour  lefquclles  &  fans  préjudice  <sfV- 
4elles  ne  fera  différé  ,  même  attendu  la  qualité  du 
Crimes  ,  fans  avoir  égard^  au  Renvoi  qui  pourroit 
itrs  demandé  par  ledit  Grandier.  Mandant  fa. 
ZMajeJié  à  tous  les  Gouverneurs- ,  Lieutenans-Ge^ 
neraux  de  la  Province  ,  &  à  tous>  BailUfs  ,  Séné^ 
4haux  5  &c.  &  autres  Officiers-  d,£  ville  ,.  &  Sujets 
4^u'il  apartiendra  ,  donner  pour  l'exécution  d^e  ce 
que  defj'us  ,  toute  ajjijiance  &  main  forte  ,  aide  y 
&  pr/fons ,  fi  métier  eft  ,  &  qu'ils  en  foient  requis. 
Il  leur  fit  aufTî  voir  deux  Ordonnances  du  Roi 
fîgnées  Louis ,  5c  plus  bas  Philippeaux  ,  en  da- 
te du  même  jour  dernier  de  Novembre  i6^i, 
Vour  faire  par  ledit  Sieur  de  Laubardemont  •>  a  r- 
rêter  &  conftituer  prifonnier  ledit  Grandier  & 
Complices  en  lieu  de  fureté  ,  avec  pareil  mande- 
ment à  tous  Prévôts  des  Maréchaux ,  &c.  &  au- 
tres Officiers  &  Sujets  ,  de  tenir  la  main  forte 
À  l'exécution  defdites  Ordonnances  ,  &  obéir 
four  le  fait  d'icelles  aux  ordres  qui  leur  feront 
dpmés  }ar  kdii  $i6m  ;  M  m^  Gouverneurs  & 
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Ijcutcnam- GéncTciux   donner  toute  l'ajfiflance   Ù* 
marn  forte  dont  ils  feront  requis. 

Ce  pouvoir  étendu  &c  fi  extraordinaire  qui 
croit  donné  à  Laubardcmont ,  furprit  agréable- 
ment la  compagnie  qui  venoit  d'en  entendre  la 
lcd:ure-,mais  loriqu'il-fut  produit  dans  le  monde 
il  ne  furprit  pas  moins,  quoique  d'une  manière 
bien  différente  ,  tous  les  honnêtes  gens  qui  ne 
rcgardoient  cette  affaire  que  d'un  œil  équitable 
ôc  dcfintcrcffé.  On  ne  pouvoir  aflez  s'étonner 
qu'il  ci^it  encore  été  pcrmisd'mformer  fur  tous 
les  faits  dont  Grandier  avoir  été  autrefois  accu- 
fé  5  Se  fur  ceux  qui  lui  fcroienr  de  nouvau  mis 
û~fMs,3.inii  que  portoitla CommifTion. L'éton- 
ncmcnt  augmenta  pourtant  encore ,  lors  qu'on 
vit  avec  qudlc  violence  fes  ennemis  fe  fcrvoient 
de  l'autorité  qu'ils  avoienr  en  main  ^Car  on  com- 
mença courre  toutes  les  régies  de  la  Jullice  ,  par 
l'cmprifonncmenr  del'Accufé  ,  avanr  que  d'a- 
voir fait  aucune  Information  contre  lui-,  a£n  que 
ce  coup  pût  être  regardé  comme  parti  de  la  maiii 
du  Roi ,  ou  plutôt  comme  un  anatcme  lancé 
par  celle  du  Cardinal  :  Se  qu'il  fût  capaWe  d'in- 
timider les  amis  du  Curé  ,  d'encourager  les  Té- 
moins qu'on  voudroit  produire  contre  lui  >  &  de 
donner  aux  Religicufes  plus  de  liberré  &:  de  har- 
dicffe  à  bien  reprcfenter  les  perfonnao-cs  dont  on 
les  avoir  chargées.  Pour  cet  effet  Guillaume 
Aubin  Sieur  de  la  Grange  ,  frère  de  Bourneuf, 
6c  Lieutenant  du  Prévôt ,  fut  mandé  par  Laubar- 
demont  ,  qui  lui  communiqua  fâ  Ccmmiillon 
&c  les  ordonnances  de  SaMajefté  ,  en  vertu  deA 
quelles  il  lui  ordonna  que  lendemain  de  grand 
matinjil  eût  à  fe  faifir  de  la  perfonne  deGrandieiV 

Comme  cet  Officier  ne  i£  croyoit  pas.  obiigd 
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d'entrer  dans  tpus  les  fentimens  deMêmin,beaiv 
père  de  Ton  Frère,!!  fît  fecretcment  avertir  Graiv 
dler  des  ordres  qu'il  avoit  reçus.  Le  Curé  qui 
ne  Te  fentoit  point  coupable  \  fît  remercier  Ja 
Grange  de  fa  generolîti  ,  &:  lui  fît  dire  que  fe 
confiant  fur  Ton  innocence,  &  iurla  miférlcor- 
de  de  Dieu ,  il  avoit  réfolu  de  ne  fe  point  retirer. 
Aind  il  fe  leva  le  lendemain  avant  jour  ,  félon  fâ, 
coutume  3  &  fortit  avec  icn  Bréviaire  en  main, 
pour  aller  à  TEglife  de  Ste.  Croix  affiftcr  à  Ma- 
tines. Des  qaiï  fut  hors  deja  ip.aifon  jlaGranT 
^e  fe  feifit  de  lui  &:  l'arrêta  pnfonnier ,  en  pre?- 
icnce  de  Mêmin  &  d'un  grand  nombre  de  fês- 
autres  ennemis  ,  qui  avoient  voulu   repaître 
leurs  yeux  de  ce  fped:able  ,  &  veille  r,  en  même 
tcms  fur  \ts  démarclies  de  la  Grange  ,  des  in^ 
tentions  duquel  ils  ne  fetenoienr  pas  afilirez.Aa 
même  inftant  le  Sceau  Royal  fut  appofé  à.  fcs 
diambres ,  à  Tes  armoires  ,  &  à  tous  les  autres 
endroits  de  fa  maifon  &  de  (^s  meubles  -,  &  ri 
fut  commandé  à  Jean  Pouquet  ,   Archer  dr$ 
Gardes  de  Sa  Majelté ,  &  aux  Archers  des  Pré- 
vôts de  Loudun  &  de  Chinon  ,  de  le  con-Iuirç 
au  château  d'Angers.    Il  y  demeura  plus  de 
quatre  mois  dans  une  prifon'^où  Michelon  Com- 
mandant du  lieu  le  fit  mettre  ,  &  il  témoigna 
pendant  ce  tems-là  beaucoup  de  refîgnation  &: 
de  condance  ,  écrivant  fouvent  des  "prières  5^ 
<ies  méditations  ,  dont  le  manufcrit  qui  étoit  de 
douze  cahiers  in  40.  flit  produit  en  fon  procès, 
mais  fort  inutilement ,  auffi  bien  que  le  témoi- 
gnao-e  avantageux  qui  fut  rendu  de  lui  par  Pier- 
re Bâcher  Chanoine  ,  qui  fut  fon  Confefleur, 
&  qui  le  commuûia  pendant  fà  détention  à  An- 
fcrs. 
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Laubardcmont  ne  tarda  qiicres  à  faire  cher- 
cher dans  la  mailbn  du  prifonnicr  ,  ^  à  faire  un 
Inventaire  de  les  hvrcs  ,  de  Tes  papiers  6c  de  ics 
meubles.  Il  ne  fe  trouva  rien  capable  de  lui 
nuire  qu'un  Traité  contre  le  Célibat ,  écr  tde 
fi  main  j  ^^  deux  feuilles  de  Vers  francoiSjorû 
n'ont  j.tmais  été  mis  au  jour ,  mais  que  les  Juives 
ont  traitez  de  fales  &:  d'impudiques ,  fans  qu'ils 
aycnt  déclaré  qu'ils  fufFfnt  écrits  de  t\  main ,  cSc 
bien  moins  encore  qu'il  les  eut  faits.  _On  nciê 
contenta  pps  de  fe  faijir  de  ces  deux  Pièces  ,  l'oa 
enleva  tous  les  papiers  ,  les  Titres  ,  &  lesS^cri- 
rences  d'abiblution  dont  TAccufé  aurait  ^i\.  \t 
fei  vir  dans  fcs  deifenfes ,  poncbîlant  les  plaintes 
&  les  opofîtions  de  Jeanne  Efciévre  fa  Mère  , 
âgée  de  foixnnte  &:  dix  ans.  Comme  ron  ne 
travailioit  pas  inccflammenc  &  fansintcnT.inion 
cà  cet  Inventaire  ,  il  ne  fut  achevée  que  le  dernier 
jour  de   Janvier   \6^^.  2c  cependant  Ton  n'a- 
voit  pas  iaifTédecon^mcncer  rinfcrniotion  des 
le  1-  du  mois  précédent.  Pierre  Fournicr  Avo- 
crt  ûz  roiSrce  de  Prccureui-  du  Roi.  La  Mère 
de  TAccufé  en  parut  fort  affligées  parce  qu'il 
ëtoit  gendre  de  Richard  Procureur  ,  contre  le- 
quel elle  avoir  fiit  plainte  de  ce  qu'il  ércitalîéà- 
minuit  dans  une  maifon  ,  pour  induire  deux 
femmes  à  dépofer  faux  contre  fon  Fils  :  mais 
Fo'.^rnicr  demanda  bien- tôt  ?prè<  d'être  déchar- 
gé de  fa  Commifîîon ,  dans  l'exercice  de  laquel- 
le on  peut  très  vraifemblablcment  conclure  qu'il 
rrouvoît  fa  confcience  intercffée  ,  parce  que 
dans  tout  le  coui"^  de  fa  vie ,  avant  &  depuis  ce 
tems-là  ,  il  a  toujours  été  tenu  pour  un  homme 
d'honneur  5c  de  probité. 
Cette  première  Information  ne  fut  pas  fiiàz 
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achevée  5  qu'il  s'en  £t  encore  une  autre  ler^N 
du  même  mois ,  &  le  :^o.  on  commença  à  ré- 
diger par  cent  les  dépolirions  des  Rcligiculës^ 
Les  amis  Se  les  Conf^iis  de  la  Mcrc  de  G^'randier 
^renr  rous  leurs  cffaruspour  s'opofcr  à  ce  torrent 
de  procédures  II  étranges  &  ii  violentes.  Elle 
pr^lènta  par  leur  avis  le  17.  de  Décembre,  une 
Requête  au  Commiîîaire  ,  par  laquelle  elle  le 
récufoit  5  parce  qu'il  étoit  Parent  de  la  Supé- 
rieure des  Urfulines  ^  qu'il  étoit  logé  chez  l'un 
des  ennemis  de  fon  Fils  -,  qu'il  lavon:  fait  confti- 
tuer  priibnnrcr  avant  que  d'avoir  ni  informé  ni 
decrcré  contre  lui  -,  qu'il  avoir  fait  alfilter  le 
Licucenantde  Prévôté  de  fcs  plus  mortels  enne- 
mis ,  lorfqu'on  s'éroit  faili  de  fa  perfonne  -,  qu'il 
avoic  voulu  lui  ôccr  tous  les  moyens  de  ce  def- 
fendrc,en  fc  rendant  martre  de  (es  papiers,  &  en 
le  fiifant  tranfportcr  hors  de  Loudun.  Mais- 
loin  de  dcf-R-rer  à  des  moyens  fi  légitmies  derc- 
cufationjvoîci  l'Ordonnance  queLaubardemont 
mit  au  j^icd  de  la  Requête.  jQji^ attendu  fa.  Corn- 
miJJjQn  5  eiir  n'ayant  d'ailleurs  connoijjancQ  d^a^^ 
voir  caufe  legitirns  &'  vérita'ale  de  s'abfienir  ,  // 
Jera  par  lui  pa^é  outre  à  l'exécution  de  ladite 
Commijjioii  ,  nanoh'ftai/it  &  [ans  avoir  égard  à  la- 
dite Requête  ,  &  fans  préjudice  â  la  Supliante  de 
Je  potfrvoir  par  devers  Sa  Majcfié  ,  ainfi  qu'elle 
verra  avoir  à  faire.  On  le  prefla  de  prononcer 
fur  la  vérité  ou  fau/feté  ,  admilîionou  inadmif- 
iîon  des  faits  contenus  dans  cette  Requête  \ 
mais  il  n'en  voulut  rien  faire  ,  &  il  ne  répon- 
dit jamais   qu'en  termes  généraux. 

Sans  la  claufe  qui  auroriioir  ce  CommifTairc  à 
procéder , nonobllant oppolition  ,  appellation, 
Ou  récufation  ,  U  ell  certain  qu'on  auroit  fait 
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annuller  toutes  Tes  procédures ,  car  outre  les  cau- 
fes  ck  rccufation  qui  viennent d'ccrc  déduitesjil 
s'en  prefcritoit  tous  les  jours  de  nouvelles ,  qui 
ctoient  plus  que  légitimes.  Mignon  ,  Mênin,- 
Menuau  ,  Mouilaut  ,  &c  Hervé  ,  étoient  tou- 
jours à  les  cotez  ,  6c  il  ne  faiR^it  pos  difficulté 
d'oiiîT  les  témoins  en  leur  prelence.  Il  y  en  eut 
pourtant  quelques-uns  qui  ne  iaillérent  pas  de 
dépoibr  à  la  décharge  de  l'Accufé  ^u'^is  leurs 
depolîtions  n'ctoient  point  écrites ,  &c  on  les 
renvoioit  avec  bien  des  menaces  ,  afin  que  ceux 
qui  croient  mterrocrcz  après  eux  ,  ne  fuiviflent 
pas  leur  exemple  On  publia  aufîi  un  Monitoi- 
re,glozé  de  plu/îeurs  additions  faites ,  par  diffé- 
rentes mains,  &  rempli  de  faits  infâmes  ,  donc 
on  ne  pouvait  entendre  la  leéfurc  fans  frémir 
d'horreur.  Le  nom  de  Grandicr  y  étoit  expri- 
me 5  de  les  crimes  dont  on  cherchoit  des  lumiè- 
res étoient  fi  {aies  de  i\  exécrable  ,  que  les 
oreilles  de  tous  les  gens  de  bien  s'en  trou  voient 
fcandalifées.  Le  Prêtre  le  Mounier  ,  qui  avoir 
été  témoin  dans  la  première  affaire  dont  il  a  été 
ei-devant  parlé ,  fut  choiiî  pour  faire  cette  pu»- 
blication,  comme  fi  Ton  eût  aifcclé  de  ne  fe  fer- 
vir  que  de  gens  fufpefts ,  &  qu'on  eût  fait  gloi- 
re de  pafler  par-deflûs  toutes  les  formes  de  la 
Juftice  ,  &c  toutes  les  bornes  de  l'équité. 

Qiielque  extraordinaires  que  fudcnt  ces  ma- 
nières d'agir  ,  &  quelque  peu  d'efpérance  qu'on 
eût  de  les  faire  changer ,  la  Mère  de  Grandicr 
ne  voulut  pourtant  pas  demeurer  les  bras  croifez 
ni  en  état  de  pouvoir  fe  reprocher  >  qu'elle  eût 
rien  négligé  de  ce  qui  auroit  pu  fervir  à  la  deiîcn- 
fe  de  ion  Fils.  Elle  fît  donc  fignifier  un  Aéle 
à  Laubardcmoiu  le  ^.  de  Janviec   i6}^,  par 
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lequel  elle  lui  dcclarok  qu'elle  étoic  apeîlantc  ^ 
de  Ion  Ordonnance  du  12.  de  Décembre  16 ^/ 
&:  qu'elle  le  prenoit  à  Partie.  Sur  quoi  il  ordon- 
na le  inêmc  jour. 

^ic  fa/is  avoir  égn/d  à  fes  appellations  &  pri- 
fe  à  partie  >  il  f^^roit  palj'e  outre  ,  ta'dt  par  lui  que 
par  le  Procureur  du  Roi  de  ladite  CommijJIon  y . 
&.  que  la  publication  du  Monitorre  obtenu  par  le- 
dit Procureur  du  Roi  ,  ferait  continuée  ,  avec 
defftnfes  à  toutes  pcrfonnes  d'i?rtimider  les  té- 
moins :  Ec  en  cas  de  contravention  permis  audit 
Procureur  d'en  /?iformcr.  L'Evêqiie  de  Poitiers 
lie  manqua  pas  de  Ion  côté  de  concourir  à  cette 
procédure ,  &:  fans  avoir  égard  à  l'Ordre  qui 
avoir  été  iai/TcpAr  l'Archevêque  Ton  Supérieur, 
ilen  envoya  un  autre  bien  moins  propre  pour 
parvenir  à  la  cop.noinancedela  vérité.  La  Mè- 
re du  Curé  appclla  de  ce  nouvel  Ordre  comme 
d'Abus  5  &:  Et  iîgniner  celui  de  l'Archevêque  à 
l'Evêque  &  à  Loubnrderaont ,  afin  qu'ils  n'en 
ignora/Tent.  Le  Frcrc  de  rAccufé  preientaau{^ 
il  deux.  Requêtes  le  9.  d^  le  10.  de  Janvier  , 
l'une  pour  avoir  copie  du  Monitoire  quiavoit 
été  publié  j  l'autre  afin  qu'il  fûtapOTté  au  Greffe 
êc  qu'il  en  fût  fait  avec  le  Sapliant  un  Procès 
Y cth:il  cum  figura.  11  fut  dit  j  .Qu'/l  n'y  avoit 
pas  lieu  quajit  à  p/tfent  dentérrner  ces  Requêtes, 
On  apella  de  cette  Ordonnance  :  l'Aéle  d'A- 
peî  fut  lignifie  le  même  jour  10.  de  Janvier. 
Le  12.  du  même  mci5  ,  on  fit  encore  fignifier 
une  prife  â  Partie-,  laquelle  n'ayant  prodiiit  au- 
cun efrèt  auprès  du  Commifîaire  ,  la  Mère  de 
l'Accufé  prcfenta  une  autre  Requête  le  17.  du 
même  mois  ,  contenant  de  nouvelles  caufes  de 
recufàtion  ,  qui  ne  furent  pas  trouvées  piusad* 
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mifTibics  que  les  premières  ^  car  il  fut  ordonné  ; 
^/attendu  que  les  caufcs  de  récufatiou  a'ctorcnS 
pertinentes  ou  valables  ,  //  fero/t  paljë  outre  ,  fauf 
à  la-  Suplia-niê  à  fe  pourvoir  par^devcrs  le  Roi  y 
ai/ifi  qu'elle  verroit  bon  être. 

Lors  qu'elle  eut  reçu  la  fîgnifîcation  de  cctre 
Ordonnance  ,  elle  ûz^uifi  îignificr  de  Ta  part 
dès  le  lendemain  un  Acls  d'Apel ,  par  Lambert 
Se  Bertrand  Hui (Tiers  ,  &c  en  même  rems  un 
Relief  d'Apcl  pris  en  la  Chancelcrie  du  Parle- 
'ment  de  Paris  le  14.  du  mois  prcccdenr.'  Mais 
le  CommiiTaire  déchira  les  Exploirs,  ce  requé- 
rant le  Procureur  du  Roi ,  cor/ime  nuls  &  jaiti 
far  attentat  ,   au  préjudice  du  pouvoir  à  lui  don- 
né par  Sa  <!Majcfié  ,  ordonnant   comme  autrefois  , 
^«V7  feroit  pafj'é  outre  ,  &  in:efj'amme?it  procédé  à 
i'injiruciion  dudit  procès  ;  &  qu'à  ces  fins  la,  pu^ 
blication  du  ,!Mdnitoire  fera  continuée  par  Mr.  René 
Le  Mounier  -,  &  autres  qui  en  feront  requis  par  le-  » 
dit  Procureur  du  Roi  ,  lequel  ,   enfemble  ledit  le 
Mounier  Greffier  ,  &  autres ,  font  par  lui  déchargés 
des  affignations  à  eux  données  en  ladite  Cour ,  avec 
défc-afcs  audit   Bertrand  ,   &  à  tous  autres  Hiiif- 
fiers  &  Sergcns  de  faire  de  tels  &  fcrnblîiblcs  Ex- 
ploits ,  foit  en  vertu  dudit  Relief  d'Apcl ,  ou  au- 
trement ,    à  pane   de  punition   exemplaire.    Cette 
étrange  Ordonnance  dattée  le  ii.  de  Janvier, 
ayant  été    %nifiée  à  la  Partie  elle  en  apella 
comme  de  l'autre  ,    &:  l'Ade  d'Apel  fut  iî- 
gnifié  le  27.  du  même  mois  ,  à  Gilles  Pou- 
quet  5  pour  être  mis  entre  les  mains  de  Lau- 
bardemont. 

Le  cours  de  toutes  ces  procédures ,  auxquel- 
les on  croit  occupé  &  attentif,  fufpendoitun 
peu  celui  de  la  Po/leHion.  On  ne  lailfoit  pour- 
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tant  pas  d'c^^orcifcrd^tems  en  tems,  fuivantle 
nouvel  Ordre  qu'on  en  avoit  reçu  de  TEvcquc  *, 
mais  Laubardcmont  n'ayant  pns  leloilTr  d'affif- 
ter  aux  cxorcifmes  ,  l'on  ne  s'y  cmplola  pas 
avec  la  même  vigueur,  &  l'on  ne  leur  donna  pas 
tout  l'éclat  qu^'ils  eurent  depuis  j  outre  qu'il  reA 
toit  encore  parmi  les  conjurez  quelque  crain- 
te, que  le  Parlement  voulût  v^rendre  çonnoiA 
fance  de  cette  affaire  ,  ^-r  par  cette  raifori  ils  ju- 
/ireoient  à  propos  de  laillcr  paflcr  du  tems  ,  a- 
£n  de  connoîrre  mieux  ce  qu'ils  en  dévoient 
préfumer/Cependantlls  cherchoicnr  toutes  for- 
tes de  voies  pour  s'autorifer  dans  l'exécution  àcs 
defîeins  qu'ils  avoientpro/ertés.  Ils  firent  fuplier 
Ï'E  vêque  de  Poitiers  de  venir  lai-  même,ou  d'en- 
Voier quelque  Ecclelîafï ique  connderable ,  pour 
agir  en  fon  nom  &;en  fon  autorité.  L'Evêque 
envoya  aufîï-tôc  une  nouvelle  Commifïion 
au  même  Demorans  ,  Doïen  des  Chanoines  de 
Thouars,  &  Bachelier  en  Théologie  de  îa  Fa- 
culté de  Paris,  pour  afTifter  en  qualité  de  fon 
Vicegérant ,  à  l'inftruélion  du  procès  de  Gran- 
dier  ^  nonobfîant  qull  ïi\t  parent  Se  ami  de  fes 
principaux  ennemis  ,  &  qâ*on  n'eût  pas  man- 
qué d'en  informer  l'Evêoue.  Le  2.  de  Février  > 
Laubardemont  menace  Vicegérant  à  Anirers  > 
avec  le  Procureur  du  Roi ,  &  Jacques  Nozaî 
Greffier  de  laCommi/ïîon  ;  &:  il  commença  le 
-1.  du  même  mois  ,  &  continua  tous  les  jours 
jufqu'â  l'onzième  ,  à  inrerrogcr  Grandier.  On 
ne  voir  point  dans  l'extrait  des  preuves  qui 
étoient  au  procès ,  qu'il  fe  foit  jamais  contredit, 
ni  qu'il  ait  rien  avoué  dont  on  ait  pu  tirer  avan- 
tage contre  lui  ,  hormis  qu'il  fit  une  confef- 
fion  ingénue ,  cju'il  étoit  TÂuteur  du  lîianufcrit 
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contre  le  célibat  des   Prêtres  ,  qui  avoir  été 
trouvé  dans  Ton  cabinet. 

Les  contcfîions  &:les  dénec^ations  derAccu- 
fé  llirlcs  faits  qui  Un  furent  propofez  ,  ayant  été 
fignées  de  lui  ,  Laubardemonr  s'en  retourna  3 
Paris  j  où  il  lejourna  rout  le  rcile  du  mois  de  Fé- 
vrier ,  &:  une  partie  du  mois  de  Mars ,  ^^ns  faire 
favoir  à  Tes  amis  de  Loudun  quand  il  fcroir  diC- 
pôle  à  fe  rendre  auprès  d'eux. Ce  fîlence  les  ayant 
jettez  dans  une  excrême  inquiétude  ,  les  obligea 
à  députer  vers  lui  Granger,Curéde  Venier^pour 
le  fuplier  inftammcntde  revenir  à  leur  fecoursa 
bc  pour  lui  propofer  de  leur  part  les  conditions 
fous  IcrqiicUes  ils  le  rapelloienr.  Le  Cure  n'eut 
pas  trop  de  peine  à  conclure  le  marchéjparce  que 
laCommiifion  convenoit  adm'ribkiïient  à  l'hu- 
meur &  aux  inclinations  violentes  de  Laubarde- 
monr. Mais  pour  prévenir  tous  les  inconveniens 
qui  s'étoient  prefentez  au  premier  voyage  ,  ôC 
qui  pou  voient  naître  encore  du  côté  du  Parle- 
ment ,  il  obtint  le  dernier  jour  de  Mai,  un  Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat  5  qui  n'étoit  pas  moins  é- 
trange  que  la  CommifTîon  dont  il  étoit  déjà 
pourvu.  Cet  Arrêt  portoit  ;  jQue  [ans  avoir 
égard  à  l'Appel  tèiterjctté  au  Farlement  ,  &  aux 
procédures  faites  en  conséquence  ,  c^ue  Sa  Majefté 
a  caffécs  ,  /■/  efi  ordonné  que  le  Sieur  de  Lauba/" 
demont  continuera  le  procès  par  lui  commencé  con^ 
tre  Gra,ndier  ,  nonobflant  toutes  opofitions  ,  appela 
lations  ,  ou  récufatwns  faites  ^  ou  à  faire  ,  & 
fans  préjudice  d'icelles  ;  qu'à  cette  fin  le  Roi  , 
oitant  que  bcfoin  feroit  ,  lui  en  attribue  de  nou- 
veau la  connoiffance  ,  &  icelle  interdit  au  Pdf" 
Umcnt  de  Paris  ,    &  à  toui  autres  Juges  ,  (tv^a 
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défendes  aux  Vanks  de  s'y- pourvoir  ,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amende. 

Muni  d'un  tel  Arrêt ,  qui  le  rcndoit  arbitre 
fouverain  de  cette  affaire  ,  il  fe  rendit  à  Louduii 
avec  Grangcr  lé  (j.  d'Avril  ,  au  i;rand  conten- 
tement de'  toute  la  cabale.  Il  envoia  auiTi-tôt 
des  Archers  à  Angers  pour  prendre  Grandier,  & 
le  ramener  à  LoudunjOÙ  il  lui  fit  préparer  une 
prifon  extraordinaire  5  dans  un  logis  qui  apar- 
tenoit  à  Mignon 3&:  qui  croit  occupe  par  un  Ser- 
gent nommé  Bontcms ,  lequel  avoit  été  Clerc 
de  Trinquant,  &:  témoin  contre  Grandier,dans 
la  première  accufation  qui  lui  avoit  été  fufcitée. 
Ce  fut  par  la  femme  de  ce  Bontems ,  qui  ne  cef- 
fqit  pas  d'épier  jour  &  nuit  l'infortuné  Gran- 
dier ,  que  les  prétendues  Pofledées  avoient  con- 
noiflance  prefque  de  tout  ce  qu'il  faifoit  &  di- 
foit.  Mignon  fit  murer  quelques  fenêtres  de  la 
chambre  deftinée  à  fervir  de  prifon  ,  quiétoit 
au  plus  haut  étage  :  il  fît  barrer  celles  qui  reliè- 
rent ouvertes  5  avec  des  grilles  fortes  &:  épaifTes  j 
&  il  fît  traverfer  la  cheminée  de  grofîes  barres 
de  fer,  a£n  que  les  Diables  ne  pulVent  venir  ti- 
rer de  fes  chaînes  le  prétendu  Magicien,  En 
arrivant  d'Angers  on  le  mena  dans  cette  cham- 
bre ,  où  fe  trouvant  prefque  privé  de  la  lumiè- 
re du  jour  5  &  couché  fur  la  paille  ,  il  écrivit 
cette  Lettre  à  fa  Mère. 

^a  Mère  ,  j'ai  reçu  U  vôtre  ,  &  tout  ce  que 
vous  m'ave-:^  envoyé'  ,  excepté  les  bas  de  ferge. 
Je  Jupon e  mon  agli3:ion  avec  patience  ,  &■  pUins 
plus  la  votre  que  la  mienne.  Je  fuis  for-t  in- 
commodé ,  n'ayant  point  de  lit  ;  tâche\  de  m& 
faire  aporter  le  mien  ,  car  fi  le  corps  ne  repofe  , 
i^fprit  fttccombe,  Enfia  çnvoye':^moi  un  Bréviaire  j 
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line  Bible  &  un  Saint  Tûomas ,  pour  ma  consolation  ; 
&  au-rcfte  ne  nom  afî/ge:^  point  ;  j'efpere  que  Dieu 
mettra  mon  innocence  rut  jour.  Je  me  recommande  à 
mon  Frère  ,  &  À  ma' Sœur  ,  &  à  tous  nos  bons  amis. 
Ceft  ,  ma  Mcre  ,  vôtre  très  bon  Fils  à  vous  fcrvir. 
Grandi  er. 

Quand  on  eut   ainfi  avancé  les  procédures 
judiciaires ,  de  le  piétendu  Magicien  ayant  été 
renfermé  ,  on  s'apliqua  au  fait  de  la  Po/îc/îion , 
&  à  lui  donner  un  air  de  venté  ,  qu'elle  n'a- 
voit  pas  eu  jufques  alors.  Pour  cet  effet  l'on 
jugea  à  propos   de  fcqueltrer  les  Pofîedées  , 
parce  que  le  refus  qu'on  en  avoir  fait  dans  les 
Portelfions  précédentes    ,  avoit  paru   mjufte 
&  fufpeél  3  <Sc  avoit  entièrement  déterminé  ,  le 
Public  à  douter  qu'elles  eufTcnt  été  réelles  & 
véritables.  On  fépara  donc  les  Energumènes 
en  trois  troupes.  La  Sœur  Claire ,  &  Catherine 
de  la  Préfentation  furent  mifes  dans  ia  maifon 
de  Maurat  ,  Chanoine  ;  la  Supérieure,  Louife 
de  Jcfus  &:  Anne  de  Ste.  Agnès  ,  dans  celle  du 
Sieur  de  la  Ville  ,  Avocat  &  Conleil  des  Rcli- 
îCieufes  \  d<  Elifabcth  de  la  Croix  ,  Monique  de 
Ste.  Marthe  ,  Jcaniie  du  St.  Efprit  ,  &  Sérafi- 
que  Archer,  Rirent  mifcs  dans  une  autre  mai- 
fon. Lcà  elles  furent  gouvernées  par  la  Sœur  de 
Mêmin  femme  de  ISlicolas  Mouifaut  ,  qui  fe 
tenoit  toujours  près  de  la  Supérieure  lors  qu'on 
l'exorcifoit  -,  6:\]ui  lui  fouBoit  à  l'oreille  ce 
qu'elle  apprenoit  touchant  Grandier  ,  par  la 
femme  de  Bontems  ,  laquelle  alloit  &:  venoic 
fans  cefle  ,  &  fî  ouvertement  ,  qu'il  n'y  avoit 
prefque  perfonne  qui  ne  s'en  aperci^it. 

L'Accule  requit  ies  Juges  ,  qu"*il  leur  plût 
d'ordonner  un  fcquellre  réel  6c  eifcj^tif ,  au  lieu 
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d'un  fèqueflre  feint  &  en  aparence  ,  tel  gu'é- 
coit  celui  qu'on  prétendoit  avoir  fait  ^  qui  n'é- 
toit  qu'une  pure  illuiîon.  Car  il  falloir  ,  que 
les  Religieu&s  fuflent  logées  féparément ,  pour 
cefler  de  conférer  enfembïe ,  de  prendre  des  me- 
fures  ,  &:  de  s'encourager  à  fournir  une  carriè- 
re ,qui  étoit  peut-ërre"  plus  pénible  qu'elles  ne 
■s'étoient  imaginé.  Il  falloit  qu'elles  fu/Tent  gou- 
vernées par  des  perfonnes  non  fufpedles  ,  fort 
Eccleliaftiques  ,  Toit  Médecins  ,  ou  femmes  ; 
qu'elles  demeuralTent  quelques  mois  fans  avoir 
aucune  communication  ni  avec  les  ennemis  de 
Grandier  ,  ni  avec  les  fauteurs  de  la  PofTciîion. 
Alors  il  ne  doutoit  point  qu'il  ne  s'en  trouvât 
quelqu'une  ^  qui  preflee  par  les  remords  de  ia 
confcience  ,  &  délivrée  de  la  prefence  de  fes 
cirans  ,  confefleroit  la  vérité  ,  l«i  feroit  paroï- 
tre  au  jour.  Mais  c'étoitpoar  éviter  une  pareil- 
le difgrace ,  que  les  Exorciiles  avoient  toujours 
(éludé  les  demandes  du  fequeftre  ,  &  ils  ne  Ta- 
voient  alors  accordé ,  que  parce  qu'ils  étoient 
dans  une  pleine  liberté  de  ne  Texecuter  que  de  la 
manière  qu'il  leur  plairoit.  C'eft  aufli  ce  qu'ils 
£rcnt  3  en  logeant  les  Religieufes  à  leur  choix 
èc  par  troupes  ,  &:  en  donnant  les  plus  hardies 
&:  les  plus  opiniâtres  pour  compagnes  à  celles 
qu'ils  croyolent  avoir  la  confcience  plus  ten- 
dre 5  ou  avoir  moins  de  réfolution  -,  ce  qui  n'é- 
toit  pas  proprement  un  fequeftrejinais  unmoyen 
par  lequel  ils  prétendoient  éblouir  le  Public  : 
Aufîi  n'eut- on  point  d'égard  à  la  demande  de 
Grandier.  On  continua  à  laifîer  gouverner  les 
Poiîedées  par  [la  fœur  &  la  femme  de  Tes  enne- 
mis ,  par  rentreniife  defquelles  Mignon  &  Its. 
E^orciftes  leur  fuggérérent  tout  ce  qu'ils  voii- 
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lurent.  On  les  laifTa  demeurer  dans  leurs  mai- 
fons  de  Crqucllrejau  nombre  qu'elles  yavoient 
été  mifcs  -,  &:  pour  comble  d'irrégularité  de  d'in- 
jullice  ,  au  iieu  d'apeller  les  plus  fameux  Me- 
<iecins  des  grandes  villes  voifînes  ,  telles  que 
Poitiers,  Angers  ,  Tours  ,  ou  Saumur  ,  on  les 
choifît  dans  les  petites  villes ,  tous  gens  fans  mé- 
rite Se  fans  réputation  ,  hormis  Daniel  Roger 
Médecin  de  Loudun  ,  qui  étoit  à  la  vcritéen 
quelque  eftime  ,  mais  dont  le  feul  fentiment 
ne  pouvoit  pas  prévaloir  fur  celui  d'une  trou- 
pe d'ignorans  ,  &c  de  gens  fans  étude  ôc  fans 
pratique.  L'un  étoit  dtî  bourg  de  Fontcvraut , 
qui  n'avoie  jamais  eu  de  Dcgrcz  ni  de  Lettres , 
éc  qui  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  de  Saumur 
par  cette  raifon.  Un  autre  étoit  de  la  ville  de 
Chinon  ,  où  il  n'avoit  point  d'emploi  ,  étant 
fur  le  pié  d'un  mélancolique  &:  d'un  atrabilai- 
re ,  qui  favonfa  au/fi  la  prétendue  Po/îciiîon  de 
Chinon,  laquelle  fut  réconnue  pour  une  four- 
be ,  &c  dont  les  auteurs  &  les  aéteurs  furent 
châtiez  ,  comme  on  le  verra  dans  la  faire  de 
cette  HiQoire.  Un  autre  qui  étoit  de Thoiiars, 
avoit  palTé  fa  jeuneffe  à  Loudun  dans  la  bon- 
tique  d'un  Marchand  ,  où  il  étoit  Fadeur  ,  ^ 
depuis  il  s'étoit  fait  Médecin  ,  Se  li  fc  trouva 
tout  glorieux  d'être  employé  dans  une  affaire 
de  il  haute  importance.  Un' autre  de  la  même 
ville  ,  &c  un  de  celle  de  Mirebeau ,  n'étoientpas 
en  plus  grande  réputation  j  mais  ils  avoienr 
pour  mérite  ,  qu'ils  étoicnt  parcns  des  ennemis 
de  Grandier. 

Le  choix  qui  fut  fait  d*un  Aporiquaire,  & 
d'un  Chiruriricn  ,  ne  fut  ni  plus  équitable  ni 
plus  plaufible.  L'Apotiquaite  nommé  Pierre 


^€  HISTOIRE 

Adam  5  éroir  couiîn  germain  de  Mignon  :  il 
avoit  été  témoin  dans  la  première  accufation 
contre  Grandier  :  &  parce  que  Ton  témoignage 
avoit  interrefle  l'honneur  d'mie  Demoifellede 
Loudun  5  il  avoit  été  coiidamné  à  une  amende 
honc5rable  ,  par  Arrêt  du  Parlement  ,  du  lo. 
de  Mars  i6^.  Cependant  on  fe  repofa  fur  lui 
de  la  préparation  des  remèdes ,  pcrlbnne  ne  vit 
ni  ne  lut, s'il  employoit  ceux  quiétoientpref- 
cnts  par  les  Médecins  ,s'il  n'en  doubloit  point 
la  doze ,  5c  iî  au  lieu  de  purgatifs  doux  &  bénins, 
il  n'adminifflroit  point  des  médicamens  viole.ns  , 
^  propres  à  faire  tomber  les  Religieufes  dans 
des  convuliions  ,  &  dans  des  pamoifons.  Le 
Chirurgien  qui  écoit  M;'.nnouri ,  neveu  de  Mê- 
mm  5  &  beaufrére d'une  Rcligieufe ,  avoir  déjà  > 
en  cette  dernière  qualité ,  formé  opofîtion  au  fé- 
qucflredontil  aété  parlé  ci-defllis  ,  Se  le  choix 
qu'on  en  fît ,  fut  généralement  defaprouvé.  La 
Mère  &  le  Frère  de  TAccufé  fîrcnr  vainement 
diveriès  remontrances  au  Commi/îaire  fur  ce 
fujet  \  ûs  ne  purent  feulem.ent  obtenir  d'avoir  à 
le-rs  frais  des  copies  des  Requêtesqui  lui  étoient 
prefentées  :  il  promettoit  toujours  qu'il  les  fe- 
roit  mettre  à  fon  Gréfe  ,  mais  il  ne  l'éxécutoit 
jamais. Grandier  fit au/]i  fes  plaintes  dei'injuftc 
cho;x  de  ces  Médecins  aux  juges  qui  furent  déi 
légués  pour  juger  fon  procès  :  il  ies  fupplia  de 
iTiettre  auprès   des  prétendues  Poirédées   des 
gens  de  capacité  Se  .  'expérience,  &:  des  Apo- 
tiquaires  qui  ne  donnaient  pas  du  Crocus  Me^ 
tallorum  >  pour   du   Crocus  Martis    ,  comme  on 
avoit  connoiifance  qu'Adam  l'avoit  faicimaisces 
Juges  envoyés  pour  confirmer  les  procédures 
de  Laubàrdemont ,  Se  non  pas  pour  les  corri- 
ger. 
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^er  5  n'eurent  aucun  égard  à  leurs  rupllcations. 
Le  9.  d'Avril ,  &  les  jours  lui  vans  on  drcfîa 
•divers  Ades  de  la  vocation  15c  de  l'emploi  des 
•Médecins  ,  de  1  A  ponçai  re   ,  &:  du  Chirur- 
.gien  j  6c  le  II.  le  Commifîàire  rendu  une  Sen- 
tence interlocutoire 3, (comme  on  parle  )  par  la- 
<iuclle   il  ordonna  \  jÇ^ne  tous  &  chacun  les   Té- 
moins  ouis    efi/tes    Chargés   &   Informations    ,    1^ 
autres  que   bon  [cmblcra    au   Procureur  du  Roi  de 
produire  ,  viendront  ,  pour  les  non  oûts  ,  îtrc  oùis  > 
&  pour  être  tous  recolles  en  leurs   dépofitions  ,  & 
fi  bejoin  étoit  ,    confrontés  audit  Accujc  ,  lequel  à. 
cet  efet  tiendra  arrêt  &  prifon  cfnfe.   Dès  le  len- 
demain on  commença  les  confrontations  ,  qui 
fdrenr  reprifcs  ^  continuées  diverfcs   fois  les 
jours  fuivans.  On  propofa  fur  ce  fujet  dans  le 
F.iciiim  deGrandicr  ,  l'exemple  de  ce  qui  étoit 
arrive  ci  St.  Athanafe  ,  comme  un  ir.oyen  ex- 
cellent pour  parvenir  à  la  connoiiTance  de  la  vé- 
rité par  la  confrontation.  Ce  Saint  ayant  été 
accufé  au  Concile  de  Tyr  par  une  Fenime  im- 
pudiqucj  qui  ne  l'avoit  jan^ais  vu  5  lors  que  cet- 
te Femme  entra  dans  l'AlTL-mblée  pour  former 
publiquement  fon  acculation  ,  un  Prêtre  nom- 
mé Timothée  fc  leva  ,  fe  prefentaàelle,  &  lui 
parla  comme  s'il  eut  été  Athanafe  :  elle  le  crut 
ainii,t^:par  ce  moyicn  elle  manifeftaàtourerAf. 
fcmbléc  5  oC  fon  crime  &  l'innocence  qu'elle 
avoir  ofé  attnquer.  Si  Laubardemont  eijt  vou- 
lu faire  la  même  épreuve  ,  préfcntcr  à  la  fois 
aux  Rcligiculcs  trois  ou  quatre  Prêtres   avec 
Grandier  ,  également  vêtus ,  5c  à  peu-près  de 
même  taille  6c  de  même  poil  ,  lefqucls  elles 
n'cuflent  jamais  vus  auparavant ,  il  efl  confiant 
que  fi  par  hazard  le  Curé  eût  été  marqué  par 
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quelqu*une  d'elles,  il  y  en  auroit  eu  d'autres  qui 
ne  l'auroiènt  pu  diltinîruer,&:qui  par  leurmépri- 
le  auroient  mis  la  vcritc  en  lumière.  Mais  le  but 
de  ceCommifTaire  étoit  de  la  tenir  cachée^&non 
pas  de  la  découvrir.  Pour  cet  éfet  après  qu'il  eut 
£nices  procédures  ,  ayant  un  peu  plusdeloilîr , 
qu'il  n'en  avoitpendant  qu'il  y  étoit  occupéjilfit 
recommencer  les  éxorcilmcs.L'Evcque  de  Poi- 
tiers ayant  rejette  le  Père  l'Efcaye  &:  le  Père 
Cau  a  nommés  par  l'Archevêque  fon  fupérieur  , 
en  avoir  envoyé  deux  autres  en  leur  place  ,  qui 
tutoient  fon  Théologal ,  &  le  PercLad:ance  Re- 
collet. On  condamna  hautement  le  choix  de 
ce  premier  ,  parce  qu'il  avoitété  du  nombre 
des  Juges  qui  avoient  rendu  contre  Grandier 
la  première  Sentence  que  l'Archevêque  de 
Bourdeaux  avoir  infirmée.  Ils  loi^érent  dans  la 
maifon  de  Nicolas  Mou/îaut  ^  &i{\  y  eut  quel- 
que tems  après  dts  Religieufes  qui  allèrent  au/li 
y  loger  5  au  grand  étonnemeut  de  tous  les  gens 
defîntercfîes^  Mêmin  y  Menuau  ,  5c  Hervé  :, 
alloient  tous  les  jours  dans  cette  maifon  vifiter 
lesExorciftes  ySc  s'entretenir  en  particulier  avec 
eux.  Ces  derniers  commencèrent  à. faire  leur 
charge  le  i^.  d'Avril.  Laètance  voyant  que  la 
Supérieure  iavoittrès  peu  de  Latin  ,  lui  ordon- 
na de  répondre  en  François  ,  quoi  qu'il  l'in- 
terrogeât fouvent  en  Latin.  ïl  fc  trouva  des 
gens'qui  lui  objectèrent  qu'elle  dcvoit  répon- 
clre  en  la  même  Langue  ,  ôc  que  le  Diable  n'en 
devoir  ignorer  aucune  ,  auxquels  ce  Père  rc- 
pondoit "quelquefois, .^«f  le  Paae^voit été  ainfi 
fait  5  &  d'autres  fois  ,  jQu'H  y^a,vQit  des  Diables 
plus  ipiorans  même  que  des  'Païfam  :  Peu  de 
tems  après ,  on  vit  arriver  un  renfort  d'Exor- 
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cifles  j  qui  étoient  quatre  Capucins  nommes  le^ 
Pères  ,  Luc ,  Tranquille  ,  Potais  ,  Se  Elizée  , 
outre  les  deux  Carmes  qui^s'y  étoient  aufïi  ingé- 
rez dès  le  commencement  de  la  Po/TefTion  ,  Sc 
qui  avoient  été  tolérez  par  l'Evêque  de  Poitiers  : 
ceux-ci  ic  nommoient  les  Pères  ,  Pierre  de  St. 
Thomas ,  &z  Pierre  de  St.  Mathurin.  Onlesra- 
pella  dans  ce  même  tems ,  &  ils  fe  joignirent  auX 
Capucins,qui  avoicnt  été  envoyés  avec  de  gran- 
des vues  éc  pour  des  defîeins  particuliers  concer- 
tez entre  les  principaux  Moines  de  France  ,  del- 
qucls  le  fameux  Père  Joicf  écoit  comme  le  Chef. 
Ils  avoicnt  pour  but  d'établir  cette  propoiition 
qui  Te  trouve  dans  les  livres  du  Père  Tranquille-, 
f)^ie  le  D/.'îble  diumcnt  Lxorcijc  c/l  contrai/it  de 
dh-e  la  rcYJîi.  Par  là  ils  préccndoient  prouver 
inconteilablcmentiapréfencc  corporelle  de  Je- 
fus-Chrift  au  Sacrement ,  ôi  tous  les  autres  dog- 
mes de  l'Eglife  Romaine  :  mais  ils  efpéroicnt 
fur- tour,  que  cela  leur  donncroit  lieu  d'introdui- 
re une  cl";)(:ce  d'Inquilition  ,  6v  que  ce  ferait  un 
moyen  afTuré  pour  faire  dépendre  des  Eccléfiaf- 
tiqucs  5  les  biens ,  l'honneur  ,  &:  la  vie  des  Par- 
ticuliers ,  &  principalement  des  Hérétiques. 
Le  Pcre  Joftf  fc  rendit  au  111  à  Loudun  incognito, 
pour  examiner  lui  iiicmc  ce  que  c'étoit  que  cet- 
te prétendue  PoiTelîion  ,  afin  que  s'il  trouvoit 
qu'elle  eût  afles  d'air  în:  d'aparence  de  vérité,  il 
put  fe  mettre  à  la  tcte  des  Exorcifres ,  s'atribuer 
la  plus  grande  partie  de  la  gloire  d'avoir  cxpulfé 
les  Démons, ôc  s'aquénr  une  haute  réputation  de 
piété  (3c  de  iàintcté.  Mais  ce  Moine  r:;fîné  n'eut 
garde  d'entrer  ouvertement  dans  cette  affaire  ,  il 
connut  bientôt  qu'elle  n'étoit  pas  du  rcflbrt  d'un 
honune  defowrnportance,5cqu'il  falloitla  làiiTer 
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entre  les  mains  de  fes  fubalternes ,  qui  étoicnt 
gens  à  fe  contenter  de  l'efljine  des  bigots  &  du 
petit  peuple, moyennant  quoi  ils  ne  fc'mettoient 
pas  en  peine  d'être  expofés  à  la  rifce  du  grand 
monde  ,  &  des  gens  d'efprit.  Les  différentes 
vues  qui  furent  alors  atribuées  au  Peue  Jofef ,  fê 
trouvent  curieurement  déduites  dans  le  Livre 
qui  porte  pour  titre  La  Vn  du  Père  Jofef  Capu- 
cin 5  a  la  Haye  ,  chez  G.  de  Voys  170^.  p.  $28. 

Les  PofTedées  furent  diftribuces  par  cla/fes 
à  chacun  des  Exorçiftcs  ^  &:  ils  les  ëxorciferent 
en  quatre  lieux  difîerens.  Ce  fut  dans  les  Egli- 
fesde  Ste.  Croix  ,  du  couvent  des  Urfulines  , 
de  St.  Pierre  du  Martrai  ,  &c  du  Prieuré  de 
Nôtre-Dame  du  Châceau.  Il  fe  paifa  peu  de 
chofes  aux  éxorciimes  des  If.  &c  16.  d'Avril. 
Laubardemont  ne  laifTa  pas  de  faire  des  inter- 
rogatoires à  Grandier  dès  le  17.  du  même 
mois  3  fur  les  cas  réfultans  des  procès  -  Verbaux 
qu'il  en  avoit  faits.  Les  Médecins  ,  l'Apoti- 
caire  &  le  Chirurgien.,  commencèrent  auffi  à 
rendre  leurs  Raports  de  ce  qu'ils  avoient  vu., 
6c  des  obfcrvations  qu'ils  avoient  faites  fur  l'é- 
tat des  Energumenes  ,  Se  fur  leurs  tours  de  fou- 
pleffe.  Ils  en  drefîêrent  jufqu'à  vingt- lîx  pen- 
dant le  tems  de  leur  commiiTion.  Le  précis 
de  leurs  déclarations  étoit  j  ^ue  les  chojes-  quils 
avoient  vues  étoient  fa/'rjat  trille  s  ,  &  furpaj- 
fuient  tant  leur  connoijjance  ,  que  les  règles  de 
la  ^îédecinc.  Cependant  ce  qui  arriva  le  25  du 
même  ir.ois  d'Avril ,  ne  parue  pas  fort  miracu- 
leux. Laérance  éxorcifant  la  Supérieure  ,  lui 
demanda  en  afîes  mauvais  Latin  ;  £72  quelle 
fj/mc  le  Démon  étoit  entré  en  elle  ;  En  Chat  , 
'répliqua  t'eiie  ,  iu  Chim yUiXerf  ,  &  en  Bouc, 
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^wties  ?  continua  rExorcifte  ,  c'eft-à-dire  ». 
Combien  de  fois  ?  Je  n'ai  pas  bicd  remarqué  le  jour _, 
dit- elle  5  parce  qu'elle  crut  que  ,  quoti es  ,ùzoit 
la  mcmc  choie  que  ,  quaudo  ,  qui  (ignifîe  quand. 
Le  Icnueniain  24.  la  même  Relipetife  retour- 
nant de  rcxorcifme  ,  s'arrêta  proche  de  lamai- 
fbn  de  la  Veuve  Barot ,  &c  dix.  qu'elle  ne  pou- 
voit  pafîcr  outre   ,  parce  qu'elle  avoit  vu  la' 
main  du  Curé  par  la  fenêtre  de  fa  chambre  :' 
mais  cctcc  flnctre   ceoit  fi   petite  qu'à  peine' 
pouvoir-il  y  entrer  un  peu   de  lumière  ,    Sc 
cette  adlion  ne  nt  qu'exciter  la  nfêc  de  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étoient  prefens.;  . 

Le  16.  il  fut  ordonné  que  leCuré  Icroitvi- 
iîté  fur  ce   que  la  Supérieure   avoir    déclaré; 
q'.îe  ion  corps  croit  marqué» des  marques  du" 
Diable  ,   &:  qu'il  étoit  feniible  dans  tous  les' 
endroits  où  étcicnc  ces  marques.  Cet  infor- 
tuné fut  traité  il  inhumainement  dans  cette 
occaficn   3  que  la  feule   penféc  des   douleurs - 
qu'on  lui  fit  (bu fFf ir  ,  eft  caoable  de  faire  frémir' 
d'horreur.  L'on  manda  le  Chirurgien  i^Unnour- 
ri ,  l'un  de  fes  ennemis  y  de  des  plus  impitoia- 
Mes.  Lors  qu'il  fut  entré  dans  la  chambçejon' 
dépoiiiila  Grandier  tout  nud  ,  on  lui  banda  les" 
yeux  -,  on  le  rafapar-tout ,  &:  Mannourri  com- 
mença à  le  fonder.  Quand  il  vouloir  perfua^ 
der  que  les  parties  du  corps  qui  avoient  été 
marquées  par  le  Diable  5étoient  infenfibles,  il 
tournoie  la  Coi^Ae  par  un  des  bouts  qui  étoit 
tond  ,  &  il  la  conduifoitde  telle  forte ,  que  ne 
pouvant  entrer  dans  la  chair  ,  ni  y  faire  beau- 
coup d'imni-ciîion  ,  elle  étoit  repouifée  dans  la 
paume  de  fa  main.  Le  Patient  ne  jettoit  alors 
aucun  cri ,  parce  qu'il  ne  fentoit  pas  de  mal  i 
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lirais  quand  le  barbare  Chirurgien  vouloir  faire 
voir  que  les  autres  parties  de  ion  corps  étoienc 
fort  fenfibles ,  il  tournoit  la  fonde  par  l'aurre 
bout  qui  étoit  très  aigu  ,  &  il  les  perçoit  juf- 
ques  aux  os  ;   &;  alors  quantité  de  gens   qui 
ëtoient  au  pié  de  la  prifon  ,  par  dehors ,  enten- 
doient  des  plaintes  iî  ameres  &  des  cris  fi  peiçans 
qu'ils  en  avoicnt  le  cœur  navré  ^  mais  Laubar-^ 
demont  qui  étoit  prefent  à  cette  aélion ,  ne  té- 
moignoit  pas  feulement  être  touché  d'aucun  fen- 
timent  de  pitié.  La  Supérieure  qui  s'étoit  con- 
tentée la  première  fois  de  dire,  que  le  Magicien 
avoir  cinq  marques  du  Diable  fur  fon  corp'sj  fans 
les  fpécifîer  ,  ni  les  endroits  où  elles  étoient ,  ne 
manqua  pas  le  lendemain  27.  du  mois  ,  d'in- 
diquer les  places  où  ceux  qui  l'avoient  vu  tout 
nud  ,  avoient  remarqué  deux  de  ces  taches  \  car 
pour  les  trois  autres ,  les  Médecins  ne  les  purent 
voir  ,  parce  ,  dit  l'Ext,'an  des  preuves  5  &c.  qu'el- 
les étoient  trop  difficiles  cà  reconnoître.  Mais  û  le 
Démon  qui  la  pofîèdoit  n'avoit  pas  une  grande 
connoiflance  des  chofesqui  étoient  un  peu  fecre- 
tes ,  ou  cachées  fî près  de  lui ,  à  moins  qu'il  n'en 
fût  informé  parle  raport  des  hom.mcsjl  n'en  fa- 
voit  pas  beaucoup  plus  fur  ce  qui  fe  pa(roitaii 
loin  ;  car  le  p.  du  même  mois^  l'Exorcifle  lui 
aïant  demandé  ,  Pourquoi  tl  Ttavoit  pas  voulu 
répondre  le   Samedi  précèdent  ?  Ceft  ,  dit-il  par 
là  bouche  de  la  Religicufe  ,  que  j'étois  occupé  ce 
jour  là  a.  conduire  en  Enfer  l'ame   de  le  Vrouft  , 
Procureur  au    Parlement  de    Paris.    Les  curieux 
ne  manquèrent  pas  de  faire  une  enquête  exaéte , 
^'il  y  avoit  eu  un  Procureur  de  ce  nom  au  Par- 
lement :  ils  firent  même  examiner  les  Regiflres 
Ôe's  itlorts  ,  pour  favoir  s'il  ne  fcroit  point  mort 
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à  Paris  en  ce  tems-lA  quelqu'un  du  même  nom  > 
de  quelque  qualité  qu'il  nu  -,  mais  ni  l'une  n* 
Taurre  de  ces  chofcs  ne  le  trouva  verital5le  :  auiïî; 
n'a-t'on  point  vu  dans  tous  les  livres  qui  ont  été 
écrits  en  faveur  de  la  Po.^îèfTion  ,  qu'on  ait  ofé 
alléguer  cette  particularité  parmi  les  connoiA 
lances  mi raculêufes  qui  ont  été  attribuées  à  la 
i^uperieurc. 

On   fit  encore  les  exorcifmcs  dans  TEfrli/e 
des  Carmes  ,  où  ri:.xorcilLe  aïant  demandé  à' 
Fune  des  Enerirumcnes  ,  Oït  ctoictit  les  livres  de 
Magie  de  Grandier^  elle' répondit  qu'on  les  trou- 
veroitau  loris  d'une  certaine  Demoifelle  qu'el- 
le nomiUia  ,*  &  qui  étoit  celle  qui  avoir  fait  faire 
l'amende  honorable  à  T  Apoticniue  Adam.  A  i'inf- 
ràntLaubardcmontj  Hervé  ,  Menuau  ,  Mouf- 
ifeut  5  &   pkîiîeurs  autres  s'en  allèrent  dans  la 
maifon  de  cette  Dcmoiieile  -yûs  viiiterenr  Je$ 
ciîambres  5:  les  cabinets ,  ils  ouvrirent  les  cof-- 
fres ,  ils  cherchèrent  dairs  tous  les  endroits  les 
plus  fecreit^ ,  dit  n  aïant  trouvé  aucun  livre  dè^ 
Mat^ie  ,  TExorcifle  à  leur  retour  fit  reproche 
au  Démon  qu'il  avoir  trompé  la  Juftice  ,  &  ii 
l'adjura  de  nouveau  de  dire  la  vérité.  Il  répon- 
dit 5    ^i'uue  N/écc   de  cette   Demoifelle  avoit  oté 
CCS  livres.  OncouTut  aufTi-tôt  chezcetteNiéce  5- 
mais  on  trouva  qu'elle  étoit  dans  une  Eglife  y  où 
elle  faifoit  Tes  dévotions  ,  &C  qu'il  étoit  impoili- 
ble  qu'elle  fiit  allée  chez  fa  parente  dans  le  tems 
marqué  par  le  Démon.  Amfi  l'on  ne  put  porter 
la  vangeance d'Adam  aufïi  loin  qu'il  l'auroitfou- 
haité  5" &  qu'on  lui  avoit  promis  en  récompenie 
de  fcs  fer  vices  ^  Se  il  fallut  qu'il  s'en  tint  à  cette 
feule  infulte  qui  fut  faite  à  fon  ennemie. 

Graiidier  avoit  un  Frère  ,  Avocat  au  Parle*» 
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ment ,  &  qui  étoit  aufTi  pourvu  d'un  Office  de 
Conseiller  au  Bailliage  de  Loudun.  Il  fut  jugé  à 
propos  d'cmpccher  qu'il  ne  foUicitac  le  Parle-  • 
ment  à  prendre  connoifîance  de  l'afî-aire  de  Ton 
Frère,  comme  en  étant  déjà  faifi  pardes  Apcl- 
lations ,  &  par  la  Requête  qui  lui  avoir  éré  pré- 
icntéejc'eft  pourquoi  la  Supérieure  accufaauf- 
/î^cet  homme  de  Magie.  Il  n'eut  pas  pKkôt  re- 
çu avis  de  cetteaccularion,  qu'il  donna  fa  Re- 
quête à  laCour  pour  avoir  raifon  de  cette  calom- 
nie y  Remontrant  qu'on  ne  l'avoit  chargé  qne 
pour  ôter  à  Ton  Frère  tous  les  moiens  qu'il  avoit 
d'être  fecouru.  Mais  Duthibaiit  qui  étoit  à  Paris 
îe  fît  arrêter  pnfonnier  en  vertu  d'un  Ordre  de 
Laubardemont,&:  mener  dans  la  mailbn  d'un  des 
fauteurs  de  la  Pofîefïion,  d'où  il  ne  fbrtit  qu'a- 
près la  mort  de  Grandier ,  à  la  follicitLition  pref- 
fante  de  Tes  amis  ,  &:  avec  bcajjcoup  de  peine. 

Au  commencement  de  Mai  l'un  des  Diables 
de  la  Supérieure  avoit  promis  de  Tenlcver  de 
deux  pieds  de  haut.  Laàance  le  {bmma  fou  vent 
d^accomphr  fa  promefTe  ,  ce  qu'il  ne  fit  pour-» 
tant  pas  ,  parce  que  la  Religion fe  aiant  voulu 
ëbloiiir  les  yeux  du  peuple  ,  en  cflaiant  une  fois 
de  faire  quelque  chofe  d'aprochant ,  il  y  eut  urk 
des  fpeétateursqui  leva  le  bas  de  fa  robej&  fitvoir- 
â  tous  les  autres  qu'elle  touchoit  la  terre  du  bout 
d'un  de  Tes  pieds.  Le  Démon  Eazas  avoit  aufïî 
promis  d'enlever  la  Nogeretde  ;  pieds  de  haut  y 
Se  un  autre  Démon  nommé  Cerbère  ,  d'enlever 
la  Sœur  de  celle-ci  de  deux  pieds,  mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  furent  pas  Diables  cà  tenir  leur  parole. 
Le  Démon  Béherit  prétendit  avoir  û  bien  fait  ia 
partie ,  qu'il  rcleveroit  l'honneur  de  Tes  ccmpa^ 
gnons,  en  établifîànt  fa  propre  réputation-:- il 
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fe  vanta ,  pour  cet  effet ,  d'enlever  la  calote  de 
Laiibardemont  de  deftas  fa  tête  ,  &:  de  la  tenir 
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furpendue  en  Taiu  pendant  Tcrpace  d'un 
rtre.  Le  tems  qu'il  avoit  marque  étant  venu  , 
Laitance  ladjura  dans  toutes  les  formes  requt- 
fes  j  d'expofcr  cette  merveille  aux  yeux  des 
fpeàatcurs.  Cet  Exorcifle  ufa  tour-à-tour  de 
flatcries  ,  de  querelles  Se  de  menaces  \  ÔC 
lorfqu'il  vie  qu'il  n'obtenoit  rien  ,  il  connut 
bien  qu'il  croit  furvenu  quelque  accident  qui 
avoit  évente  la  mine  ,  ou  mis  quelqu'un  des 
refibi'ts  de  la  maciime  hors  d'état  de  joiler.  En 
effet  il  ne  fe  troarpoit  pas  -,  car  des  gens  foup- 
conneux  conlidéranc  qu'il  étoir  tard",  qu'on  al- 
loit  allumer  les  flambeaux  ,  que  ce  tcms  -  là 
étoit  propre  à  faire  quelque  illu/îon,  ôc  que 
Laubardemont  s'étoit  placé  dans  une  chaife  aC- 
fés  éloignée  de>  autres,  &  jiîfteraent  fous  une 
des  voiues  de  l'Églilc  ^  ils  en  forrirenc  6c  ailcrenc 
monter  &  fe  placer  f  u"  cette  voûte ,  où  ils  furent 
trouvés  par  celui  qui  devoir  travailler  à  la  pi6- 
ce  qu'on  avoir  méditée  ,  lequel  fut  contramt 
d'abandonner  fon  œuvre  de  tenébrcs-acn  renx- 
portant  fon  petit  hameçon  ,  &:  le  crin  où  -le 
fil  auquel  il  é-roit  attaché.  îldevoit  lai/fer  cou- 
ler cer  hameçon  par  un  petit  trou  fait  exprès, 
au-deifus  &  vis-à-vis  du  lieu  dcftiné  pour  p.Li!- 
cer  Laubardemont  ,  qui  devoir  prendre  le  crin, 
&  raccrocher  àunauti'e  petit  iilcouiùàfaca^- 
lote  j  en  fàifànt  mine  de  l'ajuifer  -,  &  quelque 
tems  après  ce  crin  auroit  été  tité  en  l'air  ,  ôC 
auroit  enlevé  la  calote  avec  lui.  Alors  l'Exor- 
cifte  auroit  fait  chanter  un  /rî/ferere  ,  pendarit 
lequel  la  calote  auroit  toujours  demeuré  fuf- 
pcnduë,  ôcne  fcroit  tombée  à  terre  que  lors  ciue 
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le  chant  auroit  fini.  Mais  cette  gloire  n^étoit  pà's  - 
non  plus  refervée  à  Bcherir /qui  demeura  cou- 
Vert  de  la  même  confuiion  que  Tes  compagnons. 
On  fentoit  bien  que  tatit  de  coups  manquez 
iSëcrioient  la    PoflclTicn.    Un  grand  nombrfe 
6e  Gentilshommes  ,  6c  d'autrcs^  pcrfonnes  en- 
core plus  qualifiées  :,  qui  étoient  allez  à  Loir- 
dun  5  dans  l'attente  d'y  voir  tous  les  jours  éclo- 
te  quelque  nouveau  miracle  ,  commençoient  - 
a  fe  dégoûter  de  cequ'ils  avoientvû  ,&  àfai- 
te  retraite  dans  leurs  i^ovinces ,  oiVils  nepor^ 
Toient  pas  des  nouvelles  capables  d'augmenter  - 
la  foi  pour  cette  intrigue  diabolique.  Le  Rere 
Tranquille  s'en  plaint  dans  Ton  livre  5  en  ces  ter- 
mes, »plufieurs  ^dif^-il  ,  étant  venus  pour  voie 
33  les  merveilles  deLoudun  ,  ii  d'abord  les  Dia- 
«  blés  ne  leur  ont  donné  d^s,  fignes  tels  qu'ils  ont  : 
33  demandé  ,  s'en  font  allez  méconrcns  ,.&  ont  ; 
3>  accru  le  nombre  des  incrédules. C'eft  pourquoi  à 
il  fut  refolu  de  faire  paroïtre  quelque  grand 
"événement  qui  ranimât  la  curiofité  languiifantc, 
^&:  quifît^enaïtre  la  foi  qui  é  toit  furie  point 
'd'expirer.  Laélance  promit  donc   que  de  fept- 
Démons  qui  poiTedoient  la  Supérieure ,  il  y  eh 
auroit  trois  qui  certainement  &  fans  différer  > 
ibrtiroient  le  20.  du  mois  de   Mai.  Ces  trois 
croient  Afmodée,  G  refil  des  Trônes  5  &  Aman 
des  Puifîances,   Ils   dévoient   lui    faire  , .  en 
ibrtant  3  trois  playes  au  côté  gauche  ,  6c  autant 
tie  trous  à  fa  chemife ,  à  fon  corps  de  |upe,  &  à  ia 
robe.  La  plus  grande  des  trois  plaies  devoir  être 
«le  la  longueur  d'une  épingle  qui  fat  montrée  à 
'ceux  qui  afïiftoient  à  l'ejiorcifme ,  où  fe  fit  cet- 
te efpece  de  proclamation;   L'endroit  où  kî 
yiî^PS  fc  dévoient  faij:e/acp,ai;ej£cmem  mar^^uâ 
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On  affura  même  au  Commandeur  de  la  Porre^ 
qui  ctoit  auffi  à  Loudun  ,  que  la  PofTcdce  au- 
roit  les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  lors  que 
ces  playes  lui  feroient  faites.  Le  jour  afïîgpc 
étant  venu  ,  &  rEglife  de  Ste.  Croix  fe  trou- 
vant remplie  de  curicux^quivouloient  voir  (i  \ts 
Diables  fauroient  au  moins  tenir  une  fois  leur 
paroles ,  on  oblii:rca d'abord  quelques  Médecins 
des  villes  voiijncs/]ui  fe  trouvèrent  là,de  vjlitcr 
les  côtés  5  le  corps  de  jupe  >  la  chemife ,  &:  la 
robe  de  la  Relii^ieufe.  Leur  raport  fut ,  ^«'//î 
n'avorcnt  trouvé    aucune   playe  fur  fon   côté  ,  au^ 
cunc  fol  ut  ion  de    coati  nuité  dans   fes    vctemcns  , 
ni  aucun   fer  tranchant  dans   les  replis  de  fes  ro- 
bes.  Après  cette  pcrqui/îtion  le  Père  Lad:an- 
cc  l'interrogea  Tei pace  de  deux  heures  prefque 
toujours  en  François.  Les  réponfes  fe  firent-  en 
la  même  Lancrue  ,  èc  Jors  qu'il  vint  à  ajouter 
les  commandaiicns  &  les  adjurations  >  il  y  eut 
un  Médecin  de  S'auinur ,  nommé  Duncan  j  qui 
ctoit  Principal  de  l'Académie  des  Réformez  6c 
Profeflcur  en  Philofophie,  qui  dit  qu'on  avoit 
fait  efperer  que  la  Fille  auroitles  mains  liées. 
L'Exorcifte  reconnut   ,  ^'il   étoit  ,à  propos  de 
la  lier  pour  è-cr  tout  foupçon  de  dol  &  de   frau- 
de. Cependant  il  remontra  qu'il  y  avoit  beau- 
coup de  gens  dans  la  com>pagnie  ,  qui  n'avoienc 
jamais  vu  les  convulfions  oùlesPofledéestom- 
boient  5  &:qu!il  étoit  ju(te.que  pour  leur  fatis- 
faétlon  on  exorcisât  celle-ci  avant  que  de  la  lier. 
Il  recommença  donc  les  exorcifmes  ôc  les  ad- 
jurations 5  &  auffi-tôt  elle  fit  une  contorfion  dî 
fon  corps  qui  parut  épouvantable',  fes  mains  ^ 
fespieds  furent  également  retirés  en  dehors ,  6C 
après  que  ks  paumes  de  fes  mains  &  les  plan- 

E  ^ 
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t,es  de  Tes  pieds  fc  furent  jointes  bien  JLifte  lesi 
unes  aux  autres ,  tous  fes  membres  tetourncrent. 
en  leur  premier  état,  &:  alors  elle  Te  leva.  L'E- 
;iorcifl:e  ne  lui  donna  point  de  relâche  j  car  1 
peine  fut- elle  revenue  de  cettç  première  con- 
vullîon  5  Cfu'il  lui  réitéra  Tes  adjurations ,  3c  ce- 
fut  dans  ce  moment-là  qu'elle  le  coucha  la  fa- 
ce en  terre  ,  &C  qu'on  vit  fa  cuiiîe  droite  reti- . 
r-ée  en  dehors  ^  puiS:  s'étant  bai/fée  iur  le  bras. 
èc  {lir .  le  côté  gauche  ,  elle  demeura  dan^ 
«cet-,  état- quelque  peu  de  ïems ,  ,d<:  enSn  on  l'en- 
tendit gémir-,  &  lorfqu'cUe  tira  fimain  droite. 
4e  fpn  lein  ,  on  aperçut  les  bouts  de  fes  doitgs 
teints  de  ûng.  Les  Médecins,  qui  avoient  eti^ 
tendu  fon  gémiflèment  ,*  en  cherchèrent  prom^ 
ptement  la  caufe  avec  les  yeux  ,  &  avec  les 
mains  ,  dans  fes  vêtemens'  Ôc  fur  fon  corps^ 
Ils  trouvèrent  fa  robe  percée  en  deux  en^ 
droits,  &  fon  eprpsde  jupe  Se  fa  chemilc  en 
Uoi^  endroits  ,  les  trous  éiant  de  la  longueur 
d'un  doigt  en  travers  :  ils  trouvctent  auffi  fa 
peau  percée  en  trois  endroit>;au  dcfibus  de  la  ma- 
melle gauche.  Les  plaies  étoient  ii  légères  qu'el- 
les nepaifoienî^u'à  peine  la  peau  :  celle  du  mi- 
lieu étoit -de  la  longueur  d'un  grain  d'orge  *,  les 
deux  autres  étoient  moins  ]arn:es  5c  moins  pro-» 
fondes.Cependant  il  étoit  ibrti  du  fangde  toutes 
les  troiSidontlachemifeavoit  été  teinte.  Lau- 
îjardemonc  eut  quelque confufion  de  cette  fuper- 
dierie,  àçaufedu  nombre  de  de  la  qualité  des 
fpeélateurs  ,  Se  fur  tout  du  Commandeur  de  la 
Ppïte  5  àqui  l'on  avoit  alfûré  que  la  Religieufè 
feroit  liée  y  Se  il  ne  put  s'empêcher  de  dire ,  Qus 
£(la  clochoit.  Il  ne  vo'.ilut  pourtant  pas  permet- 
m.  auxMedeci^)sq^iii^a^tçfterçnUe  iàitpde  join? 
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dre  à-leurs  atceftationsle  jujTemcntqu'ilsfaifoicnt 
des  eau  Tes  efficientes  &  indrumenralcs  de  ces 
trois  plaies. MaisDuncan  ne  fut  pas  p]iit()t  ài.'aiTr 
unir ,  qu'il  mit  aii  jour  un  Ecrit  ,  contenant  les 
obfervations  qu'il  avait  faites  fur  ce  prétendu 
miracle  ,  qui  fonr  en  abf-t^(ré.  ,,  Que  les  Dia. 
i>  blés  de  Loudiin  étant  tins  H  ruic/  ,  n'èivo:enc 
j>  efiayé  de  taire  que  ce  lip-ne  là  >qui  ctoit  le 
3?  plus  facile  de  tc-js  ceux  qu'ils  avoicnt  promis 
«  &:  où  ils  pouvoient  plus  aifémcnt ,  avec  ua 
>j  peu  d'adrelie  ,  trom.pcr  les  yeux  du  peuple  : 
•>■>  qvie  les  jupes  delà  SurericuLc  n'avoienrp.^S 
jj  été  vifirées,  parce  que  l'on  prcfLJpofôit  que  les 
3>  mains  fcroicnt  liées  lors  que.  les  plaies  feroienc 
yy  faites  en  ia  chair  :  qu*au  lici!  de  cela  eiîe  avoir 
«  eu  les  n.-.ains  libres  ,  ^  crtchées  aux  airdians , 
»  lors  qu'elle  fut  hlefî'ée  :  que  ics  plaies  ne  /^ 
>•>  rrou voient  pas  faites  préc?(éniejit  à  rendroit 
"  qu'elle  même  avoir  dcfîÀré  :  qu'elles  n'ér 
"toient  pas  de  la  i^randcuf  pcomire,  :  qu'elles 
îj  lcmbk)ient  avoir  été  faites  r?.r  f  incifîon  d'un 
»  petit  iMnif  3  ou  par  ia  piqueure  d'une  larxcttç: 
3>  que  les  incif  ons  étoieiu  beauc-oup  plus  iT-ran^ 
«  des  aux  h:^.bîtsqne  dans  la  peau  ,  ceauifdr 
ij  (oit  connokre  qu'elles  a  voient  été  f\lccs  de  d^r 
îvJiors  cnde:-ians  ,^^  non  pas  de  dedans  en  de-r 
»  hors:qucles  habits  ne  furent  point  vifitez  npr'is 
"  que  les  plaies  curent  été  faites  ,  parce  qu':l 
>y  auroit  fallu  mettre  la  Fille  en  chenille  pour 
"  le  faire  exactement  ,  ce  que  la  bienféance 
»  ne  permertoit  p:r.;outrc  qu'elle  pouvoir  avoir 
w  jette  parmi  la  foule  du  peuple  ,  fans  qu'on 
«  s'en  nperçût  ,  l'indrumenr  dont  elle  s'étoix 
i>  fervic  ,  qui  dcvoit  être  fort  petit  :  que  il  les 
j;  Diables  étpient  foras  aiorsjils  n'y  avoiempa^ 
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jy  été  contrains  parla  force  de  Texorcifi-ne ,  pui/l 
3>  qu2  l'Exorcille  ne  leur  en  avoir  fait  aucun 
iï  commanJemeni:  :  qu'ils  n'avoient  pas  fait 
3î  trois  ouvertures  à  la  robe,  au/îi-bien  qu'à  la 
:»  chemifc  &:  au  corps  de  jupe ,  quoiqu'ils  l'euf- 
«  fent  également  promis  ,  parce  que  Tune  des 
:33  inci lions  s'étoir  faire  au  défaut  de  la  robe  , 
^5  qui  étoitun  peu  ouverte  par  devant.  Laubar- 
rismont  fut  cxtraordinairemcnt  irrité  de  la  har- 
dicif-  de  Tautcur  de  cet  Ecrit  qui  détruilbit 
îe  miracle  par  des  raifons  fî  pertinentes  ,&:  par 
des  preuves  fi  folides.  Il  protcfta  de  s'envan- 
ger  ,  &  de  pouHlr  k  bout  Dàncan  ,  àc  l'Im- 
primei"':r  qui  avoir  débité  Top  livre  unaisle  Ma- 
réchal de  -Brézé  ,  qui  leur  avoir  promis  fa  pro- 
tection ,  conjura  la  teiripete  qui  les  menaçoit,& 
qui  n'auroit  pu  être  qiie  violente  &  dangcreufe. 
Grandier  de  (0^:^  côté  fît  à  peu  prés  les  mê- 
mes obier  varions  fdr  cette  ad:  ion,  à  quoi  il  ajou- 
ta de  plus  ,  "  Qàe  /î  la  Supérieure  n'eût  point 
"  ^cmi/ies  Mé»i"ccins  ne  l'auroicnr  pas  dépoliiU 
«  lée,  &  qu'ils  auroitnt  foufrert  qu'on  la  liât, 
y>  ne  s'imaginant  pas  que  les  plaies  enflent  été 
3>  déjà  faites  :  qu'alors  i'Exorcifteauroitcom- 
'■>:>  mandé  aux  trois  Deirsons  de  fortir&r  défaire 
?>  les  lignes  qu'il  s  avoient  ptomis  :.que  laSupe- 
5ï  ricure  au^roit  fait  les  plus  étranges  contorfions 
"  dont  elle  étoit  capable  ,  &auroit  eiiunelon- 
^j  gue  convulfîon  5  àVifîlie  de  laquelle  elle  auroit 
5»  été  délivrée  ,  &  les  plaies  feTeroienr  trouvées 
5>  fiir  fon  corps.  Mais  que  ce  gémifîcmentqui 
«  Tavoit  trahie  ,  avoir  rompu,par  la  pcrmi^on 
"  de  Dieujtoutes  les  mefures  les  mieux  concer- 
"  tées par  les  hommes  &  parles  Diables.  Pour- 
-7-9  ^uoi  penfe2-vous,dit-JLl  dans  ksFins&Concltt^ 
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fom  ûhfolntoires  ,yy  quih  ont  choifî  pour  fignc  ,, 
«  des  blcfîures  fcmblablcs  à  celles  qui  Te  fonc 
«  avec  un  fer  tranchant ,  puifcjue  les  Diables  ont 
iy  accoutumé  de  fluredcs  piaics  qui  refîëmblenrà 
»  celles  de  la  brûlure  ?N'c{t- ce  pas  parce  quil 
»  c toit  plus  aife  à  la  Supcricutx  de  cacher  un 
»•  fer ,  &c  de  s'en  blefîer  IciTercntent ,  que  de  ca- 
^5  cher  du  feu  6<rde  s'en  faire  une  plaie  de  briUu^ 
55.  re?  Pourquoi  penfeZ'Voas  qu'ils  ont  choifi  le 
«côté  gauche  5  plutotquele  front  ou  lencz,lî- 
j>  non  parce  qu'elle  n'auroir  pu  fe  bleiîlr  au 
•55  front  ou  au  nez ,  Hins  expofer  Ion  action  aux 
55  yeux'dc  toute  rafilni-ibléerPourquoi  auroicnt- 
5)  ils  choK'v le  côté. Lï-auche  plutôt  que  îedroirjfî- 
î>-non  qu'il  étoicplus  aifé  à  la  main  droite  dont 
»  la  Supérieure  ic  lervoit  ,  de  .-/c tendre  {'irle 
•>y  côté  gauche  >  que  de-rcRccbir  far  ie- droit  ? 
55  Pourquoi  s'cil-cîle  panchéc  fur  le  bras  5c 
«  fur  le  côté  gauche,  fmon  afin  que  ccfe  bof- 
3i  turc  dans  laquelle  elle,  demeura  afîcz  long- 
3>  tems  ,  lui  faciitcat  le  inoien  de  cach..r  aux 
3>- Y^^'^ '•^'^''>  rpcclarcuts  le  fer  dont  elle  fe  blcf- 
5>  Ibit  ?  D'où  penicz-vous  que  vint  ce  gémif- 
5J  fement -qu'elle  pouffa  malgré  toute  fa  corf- 
55  tance ,  lînon  du  fentiment  du  mal  qu'elle  ic 
55  fît  à  elle-même  3  les  plus  couraî^eux  ne  pou- 
55  vant  s'empêcher  de  frémir  lor/c]uc  le  Chi- 
55  rurgien  leur  fait  une  faignée  ?  Pourquoi  les 
5»  bouts  de  fes  doitgs  ont-ils  paru  fàngians-,iî- 
35  non  parce  qu'ils  ont  manié  le  fer  qui  a  fait 
»  les  plaies  ?  Qui  ne  voit  que  ce  fer  ayant  érc 
53  très-petit ,  il  a  été  impofTible  d'éviter  que  les 
5>  doitgsqui  s'en  font  fervisjn 'aient  été  rougis  du 
55  fang  qu'il  a  fait  couler  ?  D'où  vient  enfin  que 
a;  c€5  plaies  Ont  €té  /iJegeres  (qu'elles  n'ont  paifc 
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«  h  première  peau  qu'à  toute  peine,  vu  que  les 
>}  Démons  ont  accoutumé  de  rompre  &:  de  aé- 
>j  chirer  les  Démoniaques  quand  ils  le  retirent, 
«  (inon  de  ce  que.. la  .Supérieure  ne  iè  iiaïHbit  pas 
3>  artcz  cUe-mcme  :,-pour  le  faire  des  plaies  pro- 
>3  fondes  6C  danaereiifes. 

Qiioique  cette  Pièce  étudiée  avec  tant  de/ 
foin ,  &  ccrîduitc  avec  tant  d'artifice  ,  n'eût  pas, 
néanmoins  5  fort  bien  réiiîîblc  Commjflaire  qui 
fuprimoit  univerlellcmcnt  tout  ce  qui  nuifoit  à 
laPofieiJionjcx  qui  faifbit  valo.'r  tout  ce  qui  pou- 
voir r?.utoFifer  ,  ne  lailîa  pas  de  faire  Ion  Pro- 
cès-Verbal  de  rcxpulfion  de  trois  Démons  , 
ATmodéc  ,  Gre/il  ,  hc  Aman  ,  par  trois  plaies 
faites  su- delîGus  de  la  région  du  cœur  de  ia 
Sœur  Jeanne  des  Anges  l  Se  l'on  ne  craitrnit 
pas  de  produire  ce  Procès-Verbal  entre  les  piè- 
ces dont  on  ie  fcrvît  contre  Granduer.  Ladafx- 
cc  cherchant  à  diUipcr  les  foupçons,  qu'il  iâ- 
voit  être  nés  dans  les  eiprits  des  rpcCiateurs 
de  cerce  prétendue  miervcilie  ,  demanda  le  len- 
demain à  Baliiam  ,  l'un  des  quatre  Démons  qui 
étoient  demeurez:  au  corps  de  la  Supérieure  ; 
Poiirquoi  Aimodée  t<  Tes  deux  compagnons 
s'en  éioient  allez ,  pendant  que  ie  vilage  &  les 
mains  de  la  Sapcrieure  étoient  cachez-  aux 
yeux  du  peuple  ^.Ccft,  dit-il  ,  pour  en  entretenir 
pUpturs  darn  l'imndiilné.  C'eft  ain/î  que  ce 
Diable  ,  en  bonne  intelligence  H  de  concert 
avec  le  Père  Tranquille  ,'  s'eftorçoit  de  faire 
valoir  Tes  raifons.  »  lis  avoient  fu jet ,  (dit en- 
core ce  Père  5  en  le  plaignant  des  Mécontens  ) 
j5  ils  avoient  fujetde  s'offenfcr  du  peu  decivi- 
3>  lité  ôi  courtoifie  de  ces  Démons  ,  qui  n'a^ 
^j  voient  pas  eu  égard  à  leurs  méiites  3-  &  à 
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3>  la  qualité  de  leurs  pciionnes.  Maisfîlaplù- 
ii  part  de  ces  gens  'hi  cuiil-nt  recherché  leurs 
5>  confciences  ',  peur-èrre  cufîcnt  -ils  trouvé 
M  que  Ja  caufe  de  leurs  n'.ècontcntemens  ve- 
w  noit  de  cette  parc  ,  &  qu'ils  dévoient  plu- 
»  tôt  s'irriter  contre  eux-mêmes,  par  une  bon- 
3i  ne  pénitence  ,  Se  non  pas  aporter  des  yeux 
«  curieux  &  une  confcicîice  vicieulè  ,  pour 
«  s'en  retourner  incrédules.  Ainfi  ces  lubrils 
Exorciftes  trouvoient  toujours  des  r.iiibnspo'.îi: 
confondre  les  contredifnns ,  ou  pliicôtdes  dQ^^ 
faites  pour  éblouir  les  (impies  &  les  bigots  ;  car 
a  les  pièces  qu'on  joiioit  ,  venoient  à  rcuiîir  , 
c'étoient  des  miracles  ,  oùTonvoioit  éclater  la 
puiffance  que  TEglife  donne  à  (es  Minières  y. 
&  fi  le  fuccès  n'en  étoit  pas  favorable  ,  c'étoic. 
l'incrédulité  des  Tpedateurs  qui  en  étoit  la  cau- 
fe :  fi  le  Diable  obéïiîbit  ,  il  y  étoit  contraint; 
par  la  force  des  exorciimes  ,  '&c  s'il  n'obéïfîbit; 
pas  y  il  lui  étoit  permis  d'en  ufcr  ainfi ,  par  un^ 
jufte  punition  de  Dieu  contre  les  incrédules  ^ 
pour  les  entretenir  dans  leur  incrédulité. 

On  avoit  publié  que  fîx  hommes  forts  &  ro- 
bufles  ne  pouvoient  empêcher  les  Pofledécs  de 
faire  leurs  contorfïons,  Duncans'apuyant  peut- 
être  avec  un  peu  trop  de  confiance  ,  fur  la 
protei5]:ion  du  Maréchal  de  Brczé  ,  entreprit 
d'en  faire  l'expérience  au  g-rand  déplaifir  du 
Père  Recollet:  car  aiant  faifi  la  maindroitede 
Ja  Supérieure  -avec  une  des  iiennes  ,  elle  s'é- 
força  de  lui  foire  lâcher  prifc  ,  dès  que  Ladance 
eut  ordonné  au  Démon  de  faire  fes  contorfions  i 
mais  elle  ne  pût  en  venir  à  bout  ,  ni  les  faire 
que  des  jambes  &  du  bras  i^auche  :  elle  fut  en 
v.am  adjurée  de  les  faire  du tos  droit  ^  comme. 
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du  gauche  \  Je  ne  le  puis  ,  dit-elle  eniîn  ,  c/ir 
7/  me  tient.  La/Jjes  l-Ai  le  bras  ,  dit  l'Exorcifte 
à  Dnncan  ,  car  comment  .fc  feront  les  contor- 
fo/is  5  fi  vous  Li  te;its  ?  Si  c'cff  un  Démon ,  répli- 
qua Duncan  d'une  voix  fore  élevée  ,  //  doit 
être  plus  fort  que  moi.  jQ^Acliue  bon  Philofophe 
que  vous  foye:^^  ,  c'eft  mal  argumenté  ^  repartit  ai- 
grement Ladtance  ,  cpt  un  Démon  hors  du.  corps 
eft  plus  fort  que  vous  ,  mais  étant  dans  un  corps 
foi  b  le  5  tel  qu' eft  celui-ci  :,  Un' eft  pas  née  e  (faire 
qu'il  foit  fi  fort  que  vous  ,  car  fes  actions  naturelles 
Jh'nt  proportionnées  aux  forces  dti  corps  qu'il  pof- 
Jede.  ;>  Ce  bon  Père  ,  (  dit  Duncan  dans  le  li- 
èvre 011  il  a  lai/fi.'  cerre  hiiloire  )  ce  bon  Père 
»  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  lu  dans  l'Evan- 
y>  gile  i  que  les  Démoniaques  rompoient  les 
yy  ""cordes  &  les  chaînes  dont  ils  étoient  liés,  &: 
yy  que  le  Rituel  met  entre  les  marques  de  PoA 
>î  feilîon  y  Vires  fupra  ^tatis  &  conditionis  na-^ 
»  turam  oftendere.  Il  ajoute  que  le  lendemain 
33  il  fit  la  même  chofe  à  la  ^ôeur  Agnès ,  &: 
w  qu'on  le  pria  de  ne  lui  ferrer  pas  tant  la  main  *, 
^  parce  que  la  Supérieure  s'étoit  plainte  qu'il 
>»  lavoit  blefl'ée  en  la  tenant  trop  fort',  &  que 
3i  ces  chofês  fe  paiïèrent  en  pre/ence  du  Corn- 
3>  mandeur  de  la  Porte  ,  de  Laubardemonî ,  àc 
«  de  quantité  de  peribnnes  de  condition.  Il  ra- 
pîrtc  encore  que  la  première  fois  qu'il  vit  laRe- 
iigieufe,  (on  arrivée  caufa  une  petite  difi^race  au 
Diable  Greiîl ,  parce  que  rÉxorciile  l'aïant  ad- 
juré de  dire  fon  nom  ,  il  fe  trompa  deux  fois  en 
î'apclant  premièrement  Benoît ,  ^  demi-heure 
après  Texier  qui  étoient  les  noms  de  deux  au- 
tres Médecins  de  Saumur  :  après  cela  il  ne  vou- 
lut plus  deviner ,  bien  qu'à  la  troiiieme  fois  il 
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eût  pu  trouver  le  vérirahlc  nom  ,  parce  que  la 
Religieufc  avoir  autrefois  olii  parler  de  ces  Mé- 
decins ,  llir  tout  pendant  la  maladie  dont  fa 
Merc  étoit  morte ,  où  même  il  y  en  eut  un  apel- 
lé  pour  la  traiter  -,  mais  leurs  vlfages  lui  ctoient 
également  inconnus. 

Il  ne  Çc  paila  rien  de  remarquable  depuis  le 
20.  de  Mai  ,  juiques  au  1^.  de  Juin  ,  qui  fut 
célèbre  par  le  vomiilement  d'un  tuyau  de  plu- 
me de  la  longueur  d'un  doigt  ,  que  la  Supé- 
rieure rendit ^  car  il  n'y  avoit  que  \q$  Diables 
qui  la  poffedoient,  quiiliffcnt  fertiles  en  mira- 
cles ,  éc  qui  obéirent  de  tems  en  tems  à  la  vo:x 
des  Exorcifles  ;  les  autres  ttoient  malins  ,  re- 
belles (Se  defobéïirins ,  qui  fedonnoient  bien  de 
garde  de  faire  rien  d'extraordinaire  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  &:  pour  celle  de  l'Eglife  t<.  de  Tes 
Miniitrcs.  Le  Commilfaire  fît  un  Procès-Verbal 
fort  exacT:  de  cette  dernière  merveille  ,  &  d'un 
autre  vomiflemcnt  d'un  bouton  de  (oio: ,  que  la 
même  Religicufe  rendit  le  3:  de  Juillet  fuivant. 
Mais  quels  Procès- Verbaux  n'auroit-il  point  fait 
de  ce  que  St.  Auguftin  raporte  ,  qu'il  y  avoir 
certaines  gens ,  qui  aptes  avoir  avalé  des  chofes 
différentes  ,  &  les  avoir  gardées  un  peu  de  tems 
dans  leurs  entrailles  ,  rapelloient  enfuite  celles 
qu'ils  vouloient ,  &:  les  en  titoient  comme  d'un 
fac.  Cette  merveille  étoit  encore  plus  grande 
que  celles  de  la  Supérieure  ,  &  cependant  ceux 
qui  l 'opéroient  n'étoient  point  pofîedés  des  Dé- 
mons. 

L'Evcque  de  Poitiers  fe  rendit  à  Loudun  le 
j6.  du  même  mois  de  Juin.  Il  a  été  dit  fort  juf- 
te  par  le  Père  Tranquille.  >>  Que  les  Démons 
^>  qui  yrépurnôiencjilyavoitquelquctems^ne 
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>>  pcLîvoicnt  erre  chriTcz  qu'à  coups  de  Tceptre, 
«  ^  que  la  croilc  n'croit  pri-s  Tuffifante  de  rom- 
i>  pre  la  te  te  à  ce  dragon  ,  qui  avoit  jette  ion  poi- 
«  fon  contre  des  aines  innocentes»  Car  i'Evc- 
que  n  auroit  jarrais  voulu  travailler  en  perfonne 
à  cette  affaire  ,  fi  elle  n'eut  créa  puice  de  l'auto- 
ritéRoiale,  &  de  celle  du  Cardinal  j  mais  avec 
de  tels  garans,  il  ne  ût  plus  de  difficulté  d'en- 
trer en  lice.  Il  dit  à  ceux  qui  allèrent  le  laluer  en 
arrivant  ;  ^'il  n'étott  pas  venu  Pour  pye/idre  con- 
?ioijjance  de  la  vérité  de  la  PôlJc/f/Gn  -,  mais  pour  la, 
faire  croire  à  ceux  qui  en  doutùicnt  eyicore  ,  &  pour 
j  dccauzrir    des    cioles    de    litanie    tant  d'hommes- 
que  de  femmes.  On  entendit  fort  bien  que  c'é- 
foit  à  dire  ,  pour  venir  coir.mencer  à  établir 
l'cfpecc  d'înquiiition  qui  avoit  été  prcjcttée. 
îl  n'cxorcifa  pas  lui-mênie  ,  ce  futle  Pcre Re- 
coller qui  exorcifa  en  ia  prefence  ,  &  il  permit 
que  l'ExorGifte  prérupofât  comme  confiant  > 
que  Grandier  étoit  Magicien  ,  quoique  ce  fût 
la  chofe  qui  étoit  en  queftion.  infringo ,  difoit-it 
au  Diable  ,  omîie  Paâum  ,  (ive   i.   Domin»^  tua 
Lucifero-  ,  (ive   à  Magifir(r  tuo  Granderio.     Alors 
on  commença  à  publier  parmi  le  peuple,  qu'iL 
falloir  croirela  Po/îe/fion  ^  puifque  le  Roi ,  le 
Cardinal ,  ^  l'Evcque  la  croioienr  ;  &:  qu'on^ 
ne  pouvoir  en  douter  fans  fe  rendre  criminel 
de  lèzemajefté  divine  &  humaine,  &  ians  s'cx- 
pofer  en  qualité  de  complice  de  Grandier  ,  aux 
coups  de  la  terrible  JuAice  de  Laubardcmont. 
Et  de  fait  s'il  y  avoit  encore  quelqu'un  qui  ofât 
héfîter  &:  fufpendre  fon  jugement ,  il  étoit^ur  le 
champ  traité  de  damné  ^àt  pire  qu'un  héreti- 
que5&:  la  plupart  des  autres  Catholiques  ne  vou- 
loient  pas  plus  communiquer  avec  lui  qu'avec 
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un  excommunié.   Mcmin  &  toute  la  cabak 
difoient  hautement  dans  les  places  publiques, 
qu'il  falloit  être  Diable  pour  L'évoquer  en  doute 
la  Pofreffioii.  On.  joignit  les  Ecrits  aux  paroles. 
»  C'e(t  ce  qui  nous  tait  dire  avec  alîïïrancc  , 
(  dit  le  Père  Tranquille  dans  l'un  de  Tes  Ecrits) 
oî  que  cette  entrepriic  efl:  l'œuvre  de  Dieu  , 
«  puis  que  c'ell:  l'œuvre  du  Roi.  Et  écrivant 
contre  le  Faélum  dcGrandier  &  contre  quelques 
autres  Pièces  faites  par  des  incrédules  3  il  dit  , 
"  Qiie  ces  libelles  ofîençoient  les  deux  Puiiîan- 
3j  ces  5  la  Royale  ^  l'Eplfcopalc.  11  dit  encore  , 
J3  Que  s'il  y  a  perfonne  au  monde  qui  ait  été 
jj  clair- voyante  dans  cette  afïairejLs:  de  qui  le  ju- 
ii  gement  doive  erre  fuivi ,  c'ell  le  Roi  qui  croit 
55  la  PoiTeiiion ,  &  qui  ne  fait  pas  cette  affaire 
35  iienne  pour  fe  rendre  complice  d'une  fourbe  : 
"  c'ell  MonreigneurrEmmcntilfimc  Cardinal 
"  la  première  Perfonne  de  l'Etat  ,  qui  croit  la 
55  Poifcifion  ,  &  non^ feulement ,  il  la  croit ,  mais 
33  après  5a  Majellé  ^on  doit  à  fa  pieté  &  à  fon 
3>  zèle  l'entreprife  de  cette  affaire  ,  comme  té- 
3j  moignent  affez  les  Lettres  qu'il  en  a  écrites 
J3  cà  Monsieur  de  Laubardcmont  ,  à  la  ledlure 
«  dcfquelles   oH    ne  peut   qu'on    n'admire  fa 
33  bonté  5  auffi  bien  que  la  grandeur   de  fon 
jsefprit  3  de  voir  que  celui  qui  remue  le  mon- 
33  de  ,    (k,  donne   le  branle   aux  Monarchies 
^  «  car  fcs  fages  confeiis  ,  entreprend  avec  un 
«foin  de  Père  le  foulagement  de.  ces  Filles  , 
:>j  ^c  avec  un  zèle  de  Prélat  la  querelle  de  l'E- 
33  glife  offcnfcc  par  ce  maléfice.   L'Auteur  de 
la'Démonomanie    de  Loudun  ,  prouve  au/îî 
^la  Poffeffion  par  cet    argument  33  •,  Le   Roi., 
,<» 6c  Monlicur  le  Cardinal  lautonfant  \ elle  ne 
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33  peut  donc  être  révoquée  en  doute.  Ainfî  per* 
Tonne  n'ofoit  plus  ouvrir  la  bouche  pour  dire 
ion  fentimenc ,  &  i  on  commençoic  déjà  à  fentir 
k  joug  de  cerre  efpece  d'Inquiikion  ,  que  les 
Exorclftes  avoient  dcfîein  d'établir^ 

Entre  plufieurs  particiilaritcs  dts  chofes  qui 
fe  firent  devant  l'Evêque  ,  celle  ci  mérite  hïQn 
d'être  raportée  dans  les  mêmes  termes,  où  el- 
le ie  trouve  couchée-  dans  une  Relation  manu- 
fcrite  5  qui  a  été  jugée  fidelle  &  afîés  exadle  , 
par  tous  \qs  gens  qui  vivoient  en  ce  tems-là. 
tlle  paroit  avoir  été  écrite  par  un  bon  Catho- 
lique Romain,  bien  convaincu  de  la  vérité  ce 
la  Poflcilion  5  &du  pouvoir  des  Exorclftes  fur 
les  Diabics^-auffî  bien  que  de  la  bonne  foi  de  ces 
derniers  :  voici  ce  qu'elle  contient. 

33 Le  Vendredi  25.  de  Juin  i6i^.  veille.de 
:^  la  Sr.  Jean  ,  fur  les  trois  heures  après  midi  ^ 
33  Monfieur  de  Poitiers  &  Monfieur  de  Lau- 
33  bardemont  étant  dans  VE^\\iQ  de  Stc.  Croix 
33  de  Loudun  ,  pour  continuer  les  exorcifmes 
33  des  Pvcligieufes  Urfulmes  ,  de  l'Ordre  dudit 
33  SieuE  de  LaubardemontCominiiTaire  fut  ame- 
33  né  de  la  prifon  en  ladite  Eglife  y  Urbain  Gran- 
33  dier  Prêtre  Curé ,  accu fé ^  ô^  dénommé  Ma- 
33  gicien  par  Icfdites  Religicufes  PoiTcdées  ,  au- 
35  quel  furent  produits  par  ledit  Sieur  Commif- 
33  faire  quatre  Paétes ,  raportés  à  diverfes  fois , 
33  aux  précédens  exorcifmes  ,  par  lefdites 
33  PoiT.  dées,  que  les  D  ables  qui  les  poffëdoient, 
33  difo.cnt  avoir  faits  avec  ledit  Grandier  pour 
33  pluiieurs  fins  ,  mais  l'un  particulièrement  ren- 
33  dj  par  Léviatan  ^  le  Samedi  17.  du  prefent 
33  mois  5  compofë  de  la  chair  du  cœur  d'un 
9i  £ii&nc  3  prifc  en  un  Sabat  fait  â  Orléans  en 
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a>  1^31.  de  la  cendre  d'anc  Ho ftie  brûlée  ,  du 
3j  fang  &  de  la  fe. , .  diidit  Grandier  -,  par  le- 
ij  quel  Leviatan  diz  avoir  entré  au  corps  de 
w  Sœur  Jeanne  des  An^es  ,  Supérieure  defdi- 
i)  tes  Religieufes  ,  de  l^avoir  poiicdcc  avec  Tes 
«adjoints  Béhémot  ,  Kaacarum  ,  ^Bclaam^ 
i)  Ôc  ce  le  8.  de  Décembre  16^1.  L'autre 
«  compofé  de  irraines  d'oranges  &  de  grenades  , 
3j  rendu  par  Afmodée  alors  pofîcdant  la  Sœur 
93  Agnès  ,  le  Jeudi  11.  du  prélent  mois  ,  fait 
M  entre  ledit  Grandier  ,  Afmodée  ,  ik  quantité 
«  d'autres  Diables  ,  pour  empêcher  Téfct  des 
a  proinciles  de  Béhérit  qui  avoit  promis  pour  fi- 
«  gnc  de  fa  forcie  ,  d'enlever  la  caiote  du»Sieur 
35  Commifîairc  de  la  hauteur  de  deux  piques  , 
30  rcfpacc  d'un  m'je/ere.  Tous  lefqucls  Padtcs 
j>  repréfentez  audit  Grandier,  il  a  dit  fans  être 
33  aucunement  étonné  ,  mais  avec  une  réfolu- 
j>  tion  confiante  &  généreufe  ,  ne  favoirenfa- 
33  çon quelconque  ce'que  c'étoitdefdirs Pactes, 
33  ne  les  avoir  jamais  faits  ;,  &  ne  connoïcrc  point 
3J  d'art  capable  de  telles  chofes  -,  n'avoir  jamais 
33  eu  communication  avec  les  Diables  ,  ôc 
33  ignorer  abfolument  ce  qu'on  luidifoit.  Donc 
j>  fut  fait  Procès  Verbal  qu'il  figna.  Cela  fait 
33  on  amena  toutes  Icfdites  Rcli'gieufes  PofTé- 
33  dées  ,  au  nombre  d'onze  ou  douze  ,  compri- 
se Tes  trois  Filles  Séculières  auiîipofledces  dans 
"  le  chœur  de  ladite  Eglife  ,  acompagnées  de 
33  quantité  de  Rchgieux"  ,  Carmes  :,  Capucins  , 
33  &  Rccollets  ,  de  trois  Médecins  ,  &  d'ua 
33  Chirurgien  ;Iefquelles  à  rentrée  firent  quel- 
33  quesgaillardifes  ,apellarit  ledit  Grandier  leur 
33  Maître  ,  &  lui  témoignant  alégrefîb  de  le  voir, 
w  Alors  le  Père  Laéiance,  Gabriel ,  Recollet  y  & 
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3,  l'un  des  Exorciftes ,  exhorta  toute  rAlTiîlan- 
5>  ce  d'élever  leur  cœur  à  Dieu  avec  une  ter- 
^j  veur  extraordinaire ,  de  produire  des  a<fles  de 
«  douleur  des  offenfcs  faites  contre  cette  adora- 
«  ble  Majedé  ,  &  lui  demander  ,  que  tant  de 
«  péchés  ne  mifll:nt  point  d'obflacie  aux  def- 
«  ieins  que  fa  Providence  a  voit  pour  ùi  gloi- 
aîte  en  cette  occafion  ,  &:  pour  marque  ex- 
55  terieure  de  la  contrition  interne  ,  dire  le  co;>- 
^tfïtcor  5  pour  recevou*  la  benediciion  de  Mon- 
55  iîcur  i'Evêque  de  Poi-ticrs.  Ce  qui  ayant  ét^ 
55  faitjil  continua  de  dire  que  l'affaire  dont  il  s'a- 
5îG;iflbit,  étoitde  iî  ffrand  poids ,  &  tellement 
53  importante  aux  vcrïtez  de  l'Egliie  Catholique 
5?  Romaine  ,  que  cette  ier.lc  conlidcration  de- 
53'  voit  Icrvir  de  motif  pour  exciter  la  dévotion  -, 
53  &que  d'ailleurs  le  mal  de  ces  pauvres  Filles 
53  étoit  fî  étrange  ,  après  avoir  été  fi  long  ,  que 
53  la  charité  oblîgeoit  tous  ceux  qui  ont  droit  de 
55  travailler  à  leur  délivrance  &  àl'expuhion  des 
53  Démons  ,  d'employer  l'ei-ficacc  de  leur  ca- 
33  radiere  pour  un  fi  digne  lu  jet  ,  par  les  exor- 
33  cinpiCS  que  l'Eglife  prcfcrit  à  Tes  Pafteurs ,  Se 
33adre/îanî  la  parole  audit  Grandier ,  il  lui  dit 
33  qu'étant  de  ce  nombre  par  l'ondion  facrée  de 
33  Prêtrife ,  il  devoir  y  contribuer  Ion  pouvoir  ôc 
33  fon  zèle  ,  s'il  plailbit  à  Mr.  1  Evêque  deiui  en 
33  donner  la  permi(rion3&  decom.muer  fafufpen- 
35  lion,en  autorité  j  ce  que  ledit  Sr.  Evêque  ayant 
3>  concédé  ,  le  Père  RccoUct  prefenra  une  éto- 
33  le  audit  Grandier  ,  qui  s'étant  tourné  vers 
«  ledit  Sicur  Evcque  ,  lui  demanda  s'il  luiper- 
«  mettoit  de  la  prendre  *,  à  quoi  ayant  repondu 
53  que  oui ,  il  le  mit  ladite  étole  au  cou  ,  oc  alors 
a  le  Perc  Recoller  lui  prefema  un  Rituel  ,  qu'il 
;  deman- 
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«  demanda  permifTiçn  de  prendre  audit  Sieur 

«  Evêquc  5  comme  ci-de<ruSj&:  reçut  fa  benedic- 

fj  don ,  fc  proflrernant  à  Ces  pies  pour  les  baifèr. 

»  Sur  quoi  5  le  Kt'«/  Creator  Spiritus  ,  ayant  été 

3i  chanté  ,  il  fe  leva  Se  adrefla  la  parole  à  Mon- 

1  a^fîeur  de  Poitiers  5  ôc  lui  dit  Monfeigneur  ,  ^«^ 

I   M  dois-je  cxorcij'cr  ?  A  quoi  lui  ayant  été  répon- 

»  du  par  ledit  Sieur  Evcquc  ,  Ces  Filles.  Il  conti- 

j>  nua  &  dit.  ^f //f  5  Filles  ?  à  quoi  il  fut  répondu  ? 

^y  Ces,  Filles   Po[fedées.    Tellement  ,   dit-il,  ^o«- 

•  i-if^igneur  que  je  Çuts  do'nc  obligé  de  croire  la.  Pof- 

'  55.  feffion  ;  l'Eglifc  la  croit  ,  je  la   croi  donc  auf- 

^^  fi  ,  quoique  fejii me  qu'un  Magicien  ne  peut  faire 

55  pojjiiier  un  Chrétien  [ans  [on   co,;Centement.  Lors 

-  ,5  quelques-uns  s'écrièrent  qu'il  croit  hérétique 

„  d'avancer  cette   créance  ,  que  cette  vérité 

„  étoit  indubitable  ,  reçue  unannnement  dans 

«  toute  l'Eiîlifc  ,  ^:  aprouvée  par  la  Sorbonne. 

-5,  Surquoiil  repondit  qu'il  n'avoit  pas  formé  de 

;  *„  créance  déterminée  là-defllis   ,  que  c'étoic 

„  feulement  fa  penfée,  qu'en  tout  casilfe  fou- 

3j  mettoit  à  l'opinion  du  Tout ,  dont  il  n'étoic 

3>  qu'un  Membre  ,  Ôc  que  jamais  perfonne  ne 

53  fut  hérétique  pour  avoir  eu  des  doutes  ,  mais 

}>  pour  y  avoir  perfcveré  opiniâtrement ,  &  que 

3>  ce  qu'il  avoir  propofé  audit  Sieur  Evêque  , 

3>  étoit  pour   être  alïiiré  par  fa  bouche  qu'il 

j>  n'ab'iferoit  point  de  l'autorité  de  l'Eglifc. 

3>  Et  lui  ayant  été  amenée  par  le  PereRecoUec 

a  la  Sœur  Catherine ,  comme  la  plus  ignorante 

3>  de  toutes,^:  la  moins  foupçonnée  d'entendre  le 

3î  Latin  5  il  commença  l'exorcifme  en  laforme 

3>  prefcrite  par  le  Rituel ,  qu'il  ne  put  pas  conti- 

33  nucr  longuement  5  parce  que  toutes  les  autres 

5^  PofTedée's  furent  travaillées  des  Dem.ens  ,  ^ 
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i>  firent  force  cris  étranges  5c  horribles  ,  &:enî- 
ij  tre- autres  la  Sœur  Claire  s'avança  vers  lui ,  lui 
93  reprochant  Ton  aveuglement  &  fbn  opiniâtre- 
i>té  j.fi  bien  qu'en  cette  altercation  il  quitta 
3j  cette  autre  PofTedéc  qu'il  avoir  entreprife  , 
3j  &  adrefla  iês  paroles  à  ladite  Sœur  Claire ,  qui 
»3  pendant  tout  ce  tems  de  rexorcifme  ne'^t  que 
33  parler  à  tors  &  travers ,  fans  aucune  attention 
3>aux  paroles  de  Grandier  ,  qui  furent  encore 
3>  interrompues  par  la  Mère  Supérieure  ,  qu'il 
>3  entreprit ,  lairfant  ladite  fœur  Claire.  Mais  il 
33  eft  à  noter  qu'auparavant  que  ^e  commencer 
33  à  l'exotcifer ,  il  lui  dit ,  parlant  en  Latin ,  com- 
33  me  il  avoit  prefque  toujours  feit ,  s'explrquant 
33  puis  après  en  François  ,  que  pour  elle  ,  elle 
33  entendoit  le  Latin  /&  qu'il  vouloit  l'interro- 
33gcren  Grec  jetant  une  des  marques  requifes 
33  pour  juftifîer  une  PofTeiïion  indubitable  ,  & 
33  que  les  Diables  entendoient  toutes  fortes  d'i- 
33.diômes  -,  à  quoi  le  Diable  repondit  parla  bou- 
33  che  de  la  PofTedée ,  Ah  !  que  tu  es  fin ,  tu  fais  bien. 
33  que  feji  une  des  premières  conditions  du  Paéie 
33  fait  entre  toi  &  nous  ,  de  ne  répondre  point  en 
yyGrec.  A  quoi  il  repondit ,  0  /  pulchra  illufio  » 
3}  egregia.  evafto  !  ô  la  belle  défaite-!  Et  lors  il  lui 
33  fut  dit  qu'on  lui  permettoit  d'cxorcifer  en  grec 
33  pourvu  qu'il  écrivit  premièrement  ce  qu'il 
33  vou droit  dire.  Ladite  PoiTedée  offrit  ncan- 
33  moins  de  lui  repondre  en  quelle  langue  il  vou- 
33  droit,  mais  cela  n'eut  point  de  lieu ,  car  toutes 
33  les  Pofïedées  recommencèrent  leurs  cris  & 
33  leurs  rages  ,  avec  des  derefpoirs  nompareils  , 
33  des  convulfîons  fort  étranges ,  &  toutes  diife- 
33  rentes  i  perfiiUnt  d'accufêr  ledit  Grandier  de 
îî  magic&du  maléiicequi  les  travailloit^s'ofrant 
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3î  de  lui  rompre  le  cou ,  Ci  on  vouloir  le  leur  per- 
3>  mettre  ,  faifant  toutes  fortes  d'efforts  pouc 
jî  routrafrcr  -,  ce  qui  fut  empêché  par  les  deiïen- 
5>  fcs  de  î'Eglife ,  o:  par  les  Prêtres  Ôc  Religieux 
«  là  prefcns  ,  travaillans  extraordinairemcuc  à 
5j  reprimer  la  fureur  dont  toutes  ëtoient  at^itées. 
ii  Lui  cependant  demeura  fans  aucun  trouble  ni 
«émotion  ,  regardant  fixement  lefdites  Pofîe- 
îj  décs  5  proteftant  de  fon  innocence  ,  &  priant 
3j  Dieu  d'en  erre  le  protecteur  ;  &  s'adrefïàiic 
»  à  Monfieur  l'Evêque  ,  &  à  Moniîeur  de 
»  Laubardemont  ,  il  leur  dit  qu'il  imploroit 
«  rautoritc  Eccleliaftique  &:  Royale  ,  donc  ils 
w  étoîcntles  Miniftres  ,  pour  comm^ander  à  ces 
3->  Démons  de  lui  rompre  le  cou  ,  ou  du  moins 
"  de  lui  faire  une  marque  vilible  au  firont ,  au 
«cas  qu'il  fût  l'auteur  du  crime  dont  il  étoit 
"  accufé  ,  afin  que  par  là  la  gloire  de  Dieu 
«  fut  manifeftée,  l'autorité  de  i'Eglife  exaltée,  &C 
i>  lui  confondu  ,  pourvu  toutefois  que  ces  Filles 
«  ne  le  touchafîcnc  point  de  leur  mains ,  ce  qu*- 
-5?  ils  ne  voulurent  point  permettre  ,  tant  pouc 
«  n'être  point  caufcs  du  mal  qui  auroit  pu  lui 
33  en  arriver  ,  que  pour  h'expoier  point  l'auto- 
«  rite  de  I'Eglife  aux  rufes  des  Démons  ,  qui 
3>  pouvoient  avoir  contracté  quelque  Padle  fur 
»  ce  fujet  avec  Icdir  Grandier.  Alors  lesExor^ 
»  ciites  au  nombre  de  huit ,  ayant  comman- 
33  dé  le  fïlence  aux  Diables  ,  ôc  de  cefler  les 
3>  defordres  qu'ils  faifbient ,  l'on  fit  aporter  du 
«  feu  dans  un  rcchauc  ,  dans  lequel  on  jet- 
33  ta  tous  ces  Pactes  les  uns  après  les  au- 
3>  très  ,  ôc  alors  les  premiers  aflauts  redoublé- 
jj  rcnt  avec  des  violences  &:  des  confii- 
>î  fions  fi  horribles  ,  ôc  des  cris  fi  furieux  %  do 
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^jDoftures  fi  épouvantables ,  que  cette  aifem- 
«  blée  pouvoit  pafler  pour  un  Sabat,  fans  la  fain- 
jj  teté  du  lieu  où  elle  étoit ,  &  la  qualité  des  Per- 
33  fonnes  qui  la  compofoient  ,  dont  le  moins 
33  étonné  de  tous  ,  au  moins  à  l'extérieur  , 
3)  fut  ledit  Grandicr  ,"  quoi  qu'il  en  eût  plus 
«de  fujet  qu'aucun  autre  ,  les  Diables  con- 
33  tiniiant  leut s  accufations  ,  lui  cottant  les 
33  lieux  ,  les  heures ,  &  les  jours  de  leurs  com- 
33  munications  avec  lui ,  Tes  premiers  maléfices  , 
33  Tes  fcandales  ,  fon  infenfibilité  ,  j(ês  renonce- 
33  mens  faits  à  la  Foi  &:  à  Dieu  j  à  quoi  il  repartit 
33  avec  une  afiurance  préfomptueufe  ,  qu'il  dé- 
33  mentoit  toutes  ces  calomnies  ,  d'autant  plus 
33  injuftes  qu'elles  étoient  éloignées  de  fa  Pro- 
33  fefTion  5  qu'il  renonçoit  à  Satan  ôc  à  tous  les 
33  Diablesjqu'il  ne  les  reconnoifibit  pointjôcqu'il 
33  les  aprehendoit  encore  moins  ;  que  malgré 
33  eux  il  étoit  Chrétien  ,  &:  de  plus  Perfonne 
33  facrée  ^  qu'il  fe  confioit  en  Dieu  &  en  Je- 
33  fus-Chrill  5  quoi  que  grand  pécheur  du  réf. 
33  te  j  mais  néanmoins  qu'il  n'avou  jamais  don- 
33  né  lieu  à  ces  abominations ,  &  qu'on  ne  lui 
33enfauroit  donner  de  témoignage  pertinent  & 
33  autentiquc.  Ici  il  eft  impoiîîble  que  le  difcours 
33  exprime  ce  qui  tomba  fous  les  fens  :  les  yeux 
33  &  les  oreilles  reçurent  l'imprefïion  de  tant  de 
33  funes  5  qu'il  ne  s'eft  jamais  vu  rien  de  fem- 
33  blable  ,  &  à  moins  que  d'être  accoutumé  à 
33  de  {i  funeftes  fpeélacles  ,  comme  font  ceux 
33  qui  facrifient  aux  Démons  ,  û  n'y  a  point 
3>d'efprit  qui  eût  pu  retenir  la  liberté  contre 
33  i'étonnement  &  Thorrcur  que  cette  adion 
33  produifoit.  Grandier  parmi  tout  cela  demeu- 
^2  ra  toujours  lui-même  ,  c'eil  à  dire  infenfible 
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5»  â  tant  de  prodiges  ,  chantant  les  Himnes 
39  de  VE^ÏiCq  avec^ie  reile  du  peuple  ,  afluré 
33  comn:iie-s'il  eût  eu  deslcgicns  d'Anges  pour  fa 
•j>  garde  :  Et  de  fairiun  de  ces  Démons  cria 
«  que  Belzébutétoit  alors  entre  lixi  Ôc  le  Père 
jj  Tranquille  Capucin  :  Et  fur  ce  qu'il  dit  > 
w  adrc/Tant  fa  parole  au  Démon  ,  obmutefcas  > 
j>  far  filence  ,  ledit  Diable  commença  à  jurer 
w  que  c'étoit  là  ic  mot  du  guet  ,,  mais  qu'ils 
;w  étoient  forcez  à  tout  dire",  parce  que  Dieu 
ij  écoit  inccmparablemenr  plus  fort  que  tout 
:w  TEnfcr.  Si  bien  que  tous  voulurent  Te  jettct: 
j>  fur  lui,  s  oirlaiu  de  le  déchirer,  de  montrer  (es 
}^  marques  ^tlei'érranglcrj  quoi  qu'il  fiit  leur 
'.'  Maître  ;furq:ioi  il  prit  occafion  de  leur  dira 
i>  qu'il  n'étcit  ni  leur  Maître  niletir  valec^c  que 
*  )>  c'étoit  une  choie  incroiable  qu'une  même 
^y  confefilOx^  le  publiât  leur  Maître,  &:  s'ofFrk  de 
3>  l'ctranglcc.  Et  alors  les  Filles  lui  aiant  jette 
33  leurs  pantoufles  à  la  tête  ^  il  dit ,  ^oflà  deiDrifr- 
33  blés    qui  fe  dé  ferre  ni  d'eux-mêmes,    Enfîrï-  ces 
33  violences'  &  ces  tagcs  crûrent  jufques- à  un 
33  tel  point,  que  fans  le  fecoursôc  i'empêche^ 
33  ment  des  perfonncs  qui  étoient  au  chœur  s, 
33  l'auteur  de  ce  fpedtacle  auroit  infailliblement 
33  fini  fa  vie  ,  &c  tout  ce  qu'on  put  faire  fut 
»  de  le  fortir  de  ladite  Eglife  ,  bc  del  oter  aux 
33  fureurs  qui  le  menaçoient,  Ainfi  il  fut  recon-- 
33  duit  dans  fa  prifon  fur  les  lix  heures  du  foir  , 
»  &  le  refte  du  jour  fut  emploie  à  remettre 
33  l'cfprit  de  ces.  pauvres  Filles  hors  de  la  Pot 
33  feffion  des  Diables  ,  à  quoi  il  n'y  eut  pas 
3>  peu  de  peine. 

Ceux  qui  écrivirent  pour  Grandier  ,  après 
cette  bourafque  ^  dirent  que  ces  Filles  avoient 
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{)aru /î  infolentes  3  qu'elles  n*avoient  rcrpc<fleni 
e  lieu  5  ni  les  pcribnnes  qui  sY  croient  ajfTcm- 
blées,  &  fi  enragées  contre  ce  pauvre  homme, 
qu'elles  femblôient  le  vouloir  déchirer  en  pièces 

:)fans  le  recours  du  Gatdicn  des  Capucins  c^  des 
autres  Exorciltes  3  dont  l'intention  n'ctoit  pas  de 
le  laifTer  alors  en  proie  à  leur  fureurs ,  mais  de  le 
referver  à  de  plus  terribles  peines  ,  dont  Thor- 

'teur  &  la  qualiré  ne  pourroicnt  lai^cr  révoquer 
en  doute  la  vérité  de  la  Poilefllon ,  &  par  où  ils  - 

/  prétendoienr  s'aquérir  à  eux-mêmes  la  réputa- 
tion d'une  fainteté  extraordinaire  yS>z  d'un  pou- 
rvoir miraculeux.  On  obrcrva  encore  ,  que  les 
plus  fenfez  s'étoient  fort  cronncz  de  voir ,  que 
îors  qu'elles  furenr  exorcifécs  par  Grandier,  el- 
les ne  répondirent  que  par  un  torrent  d'injures,^. 
&  de  crachats  qu'elles  vomiflbient  contre  lui ,' 
&:  fur  tout  que  la  Supérieure  fe  fût  fervie  d'une 
fî  mauvaife  deifaite  pour  ne  répondre  pas  en 
Grec  5  difant  ,  jQu'il  y  avoit  un  FaSîe  entre  lui 
€Îr  elle  ,  qui  l'emp échoit  de  répondre  en  cette  Lan^. 
fue,  .Quant  aux  quatre  Paétes  dont  il  a  été  parlé , 
on  avoit  foleiîinellement  proirâs  que  l'un  des 
quatre  tomberoit  du  haut  delà  voûte  en  bas  ,. 
quoique  la  Relation  n'en  ait  rlenraporté  ,  non 
plus  que  du  fait  précèdent,  mais  on  rut  bien  fur- 
pris  de  le  voir  tomber  de  dcfTous  la  coëfc  de  la 
Supérieure.  On  remarqua  auiîi  que  Grandier 
avoit  exprcfiement  demande  que  ce  prétendu 
Pade  de  iîlence  fût  rompu  ^  Cela  fe  peut  ,  di- 
jfbit-ll  5  car  Dieu  a  donné  pouvoir  à  fon  Êgli[e 
fur  les  Démons  ;  &  de  fait  vous  vous  vante-^d'en 
avoir  effectivement  rompu  divers  autres  ,  qui  n'é- 
toicnt  d'aucune  conféqucnce.  Mais  on  n'àvoit 
garde  de  fb  priver  du  feul  moien  qu'on  avoïc 
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0e  garantir  ces  Diables  d'une  épreuve  ,  qu'ils 
n'étoient  pas  capables  de  foutcnir.  L'Auteur 
de  la  Dcmonomanie  de  Loudun  a  été  afTcz 
liardi  pour  écrire,  queGrandiern'orarehafar- 
dti  à  interroger  les  Rcligieurcs  en  Grec  ^  mais 
.quoi  que  la  précédente  Relation  foit  viiîblemenc 

Î)artie  àc  la  main  d'un  homme  fi  perfuadé  de 
a  Po/TefTion  ,  qu'au  dcffaut  d'autres  preuves 
en  fa  faveur,  il  ic  iert  de  la  conftance  de  r  Accu- 
fé ,  laquelle  on  ne  peut  trop  admirer ,  ^  qui  ne 
^pouvoir  venir  que  du  témoignage  d'une  con- 
I  „  içicncequi  ne  le  fcntoit  point  coupable ,  cette 
f  Relation  iufïit  néanmoins  pour  réfuter  ce  men- 
fonge  5  car  elle  porte  expreflemcnt ,  que  lors 
que  Grandicr  fe  mit  en  devoir  d'interroger  en 
Grec  ,  les  Podedées  rinterrompirent  par  àts 
bruits  confus  &c  épouvantables  ^  qui  furent  tou- 
tes les  marques  de  Poflclîion  qu'elles  donne- 
reni' dans  cette  circonftance  5  &  qui  n'auroienc 
pasiii  fort  épouvanté  TAuceurde  la  Relation  o 
il  l'on  n'avoit  pas  produit  à  la  fois  les  Pofle-» 
dées  en  lî  grand  nombre  ,  &:  /î  elles  n'eufïent 
pas  mêlé  éc  confondu  tant  de  cris  &  de  voix 
enfemble  ,  &  fait  tant  de  poUures  &  de  con- 
torfions  différentes  ,  qu'elles  donnèrent  fans 
doute  à  cette  action  y  lair  d'un  cliarivari  dia- 
bolique d:C  infernal  ,  qui  furprit  ceux  que  ces 
aparences  extérieures  frapercnt ,  qui  ne  purent 
s'imaginer  que  la  feule  perverfîté  de  la  nature 
humaine  fut  capable  de  produire  des  effets  fî 
5^^]b.orribles  &  iî  extravagans ,  qu'ils  confondoienc 
îà  Religion  ,  la  pieté  &:  la  raifon. 

C'eft  ce  qui  fe  voit  dans  chacune  des  Pièces 
qu'on  ajou  des  Exorciftes,  ou  de  ceux  qui  ont  eu 
afTcz  peu  de  fens  pour  croire  la  Poffefïion  ^  tels 
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que  TAilteur  de  la  Relation  précédente  \  car  il 
n'y  en  a  pas  un  feul ,  de  qui  ïqs  Ecrits  ne  foient 
pleins  de  contradictions.  Par  exemple  celui- ci 
dit  5   que  le-  Diable  commrnçA  à  jurer  que  cétoit 
là   le  mot  du  guet  ,  mais  qu'ils   éto/ent  force^  à 
tout   dire   ,    parce   que   Dieu    ét04C  incomparable- 
tnent  plus  fort  que  tout  l'Enfer.   Voici  donc ,  par 
le  propre  aveu  du  Diable  ,  Dieu  incomparable- 
ment plus  fort  que  tout  l'Enfer.    Et  l'Evêque  de 
Poitiers  éc  Laubardemont  difent  de  leur  côté  , 
qu'ils  ne  veulent  pas  accorder  à  Grandicr  la  li- 
berté qu'il  demande  5  favoir  de  commander  aux 
Démons  qu'ils  lui  fajjent  une  marque  au  front  , 
parce  qu'ils  ne  veulent  pojnt  expofer  l'autorité 
ae  l'Eglife  aux  rufes  des  Démons   ,  qui  pouvoient  ' 
avoir  contracté  fur  ce  fujet  quelque  Vacle  avec  le- 
dit Grandier.  D'où  il  s'enfuit  ,  ou  qu'un  Paéle 
contracté  entre  les  Démons  &:  un  Magicien ,  ne 
peut  être  enfiraint  ni  rompu  par  Dieu  même ,  ou 
que  la  prétendue  autorité  de  l'Eglife  n'émane 
pas  de  Dieu  ,  &:  que  par  conféquent  elle  n'eft 
rien  que  vcrba  &  voces.  Cette  même  contradic- 
tion règne  par- tout ,  tant  dans  les  Ecrits  des  Par- 
ticuliers faits  en  faveur  de  la  PofrefTionjque  dans 
les  A6tes  de  Juftice  y  autentiques  &  publics  \  de 
il  faut  être  bien  préocupé  pour  ne  le  pas  connoî- 
tre.  C'eft  tantôt  Dieu  qui  eft  le  plus  fort,  &c  tan- 
tôt ce  font  les  Démons  :  ils  refîftent  quand  il  leur 
plaît  à  l'autorité  de  l'Eglife,  c'cft-à-dire,  félon 
ie  langage  des  Exorciftes  ,  à  Dieu  même  ',  &en 
vertu  dès  Pactes  qu'ils  ont  faits  ,  Dieu  n'a  plus 
de  pouvoir  fur  eux.  L'Eglife  leur  ordonne  de  di- 
re le  nom  du  Magicien.  Ils  nomment  Grandier. 
Alors  on  prétend  qu'ils  difent  la  vérité,  car  ils  ne 
peuvent  réfifter  à  l'autorité  de  l'Eglife.  Ici  cette 
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Eglife  ne  redoute  paint  leurs  rufes  ,  ilsn'ofe- 
roJent  les  employer  contre  elle  j  elle  ne  craint 
point  les  Padies  qu'ils  peuvent  avoir  contractez 
fur  ce  tlijet  avec  des  Magiciens  pour  nommer 
Grandier  \  l'autorité  dont  Dieu  l'a  pourvue,  cfl 
au-dertlis  de  la  force  de  ces  PaCles  ;  6c  cepen- 
dant une  autrefois  5  c//^  craifit  d'cxpofer  [on  au- 
torité aux  rufcs  des  Derf?ons  ,  &  à  leurs  V actes  faits 
avec  des  Magiciens.  Une  autrefois,  ainlî  qu'on 
va  le  voir  incontinent ,  elle  oubliefon  principe, 
Ôcexpofe  Ton  autorité  dans  une  accufation  que 
le  Diable  fît  à  la  Dame  Baillive  deLouduujd'êtrc 
Maj^icienne  ^d'.woiraportéun  Paéledansl'E- 
glife  où  on  rcxorcifoit.  Les  Exorciftcs  fc  virent 
dans  la  nécefTué  de  commander  au  Diable  de  ra- 
porter  le  PaLtc.  On  vcrr^  tout  à  l'heure  coi\i- 
ment  ils  furent  obcïs  ,  &  de  quelle  efficace  fut 
l'autorité  de  TEglife  entre  leurs  mains.  Mais 
c'en  ell  trop  fur  ce  fujet ,  laifTons-là  ces  éf^are- 
mens  de  Te fprit  humain,  &:  reprenons  le  ni  de 
nôtre  narration. 

Le  dernier  jour  du  même  mois  de  Juin,une  des 
Pofî'^dées  qu'on  éxorcifoit  dansTEi^Ure  de  No- 
tre-Dame  du  Château  fut  allez  eifroni ce  pour 
dire  que  Grandier  avoir  envoie  à  plufieurs  De- 
moiiellcs ,  pour  leur  faire  concevoir  des  monf- 
tres  ,une  chofequela  pudeur  ne  permet  pas  de 
nommer ,  6c  qu'elle  même  nomma  alors  hardi- 
mcnt.L'exorcifte  préfupofantque  leDiable  avoir 
dit  la  vérité,6c  Ihns  lui  objeéler  que  le  prétendu 
Mas^icien  étoit  trop  bien  gardé  pour  pouvoir  en- 
treprendre rien  de  femblable,ni  qu'on  ne  conce- 
voir pas  quel  avantage  il  auroit  pu  en  recevoir' , 
fur  tout  dans  fon  étacprefentjil  fe  contenta  de  lai 
demandei  pQur<iuoi  l'effet  ne  s'en  étoicpointen- 
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fûivi  ,  à  quoi  la  Fille  ne  rêporrdit  que  par  un 
torrent'de  paroles  impures  ,  ûlcs ,  deshonêtes , 
qui  ne  faifoient  aucun  difcourslic  ;,  &  par  des 
blafphêmes  inoliis  ,  ce  qui  fdifoic  honte  même 
aux  oreilles  les  moins  chafles  ^  Ô^C  faifoit  frémir 
les  gens  qui  avoient  le  moins  de  piccc.  AuHîne 
pouvoit-on  contenir  l'indignation  que  toutes 
ces  horreurs  avoient  excitées ,  &:  l'on  commen- 
çoit  à  en  parler  ouvertement  .,  lors  qu'on  vit 
afficher  à  tous  les  coins  de  la  ville ,  &  qu'on  en- 
tendit publier  par  tous  les  carrefours  l'Ordon- 
nance fuivante.  _  ^''^ 

Il  eft  très  exjfrefément  dejfejidU''è'tHtp/^'^cr-' 
fonms  de  quelque  qualité  &  cGndklon  qu^ elles 
foient  5  de  médire  tti  autrement  entreprendre  de 
parler  contre  les  ReUgieufes  ,  &  autres  Perfon- 
nes  dé  Loudun  affligées  des  Malins  Eforits ,  leurs 
Exorcifte%  ,  ni  ceux  qui  les  affilient  ,  /o/f  aux 
lieux  où  elles  font  éxorcijées  ,  oii  ailleurs  ,  e;? 
quelque  façon  &  manière  que  ce  foit  ->  à  peine 
4e  dix  mille  livres  d^r.mende  ,  &  autre  pcus  grande 
fommme  ,  &  punition  corporelle  ,  fi  le  cas  y  echdiî. 
Et  afin  qu'on  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ^ 
fera  la.  préfente  Ordonnance  lue .  &  publiée  aa-^ 
jourd'hui  au  Prône  des  EgUfes  T-aroiffiales  de  cet- 
te ville  ■)&  affichée  tant  aux  portes  d'icelks  que par-^ 
tout  ailleurs  où  befoin  fera.  Fait  à  Loudun  le  z. 
de  Juillet  16" 3  4* 

Cette  Ordonnance  fermoit  abiblument  la 
bouche  à  tous  ceux  qui  auroient  voulu deffendre 
l'innocence  de  Grandier  :  car  Ibutenir  que  les 
ReUgieufes  n'ctoient  pas  pofîedées,  étoit  la  mé^ 
difance  noire  &  impardonnable ,  contre  laquel- 
le la  Juftice  de  Laubardemont  s'armoit  de  toute 
il  féYeritéj^  <ju'eile  prétçndoit  rigoureufement 
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punir.  Cependant  il  n*y  avoir  point  de  moien 
de  parvenir  à  la  JLiftification  du  Curé ,  qu'en, 
mettant  cette  vérité  en  évidence^^:  en  convain- 
cant la  PofTcffion  d'impofture.  La  .  cabale  Te 
croyant  hors  de  ce  danger ,  par  les  précautions 
qu'on  avoir  priPjs  ,  ils  agirent  tous  avec  plus  de 
liberté  ,  &  ie  donnèrent  carrière  autant  qu'il 
leur  plut  5  dans  l'aii 'ïirance  qu'il  n'y  auroit  plus 
perfonnc  affcz  hardi  pour  entreprendre  feule- 
ment d'en  murmurer  tout  bas.  C'eft  pourquoi 
Aftaroth  &  deux  de  Tes  compagnons ,  ou  (î  l'on 
veut  3  Elizâbeth  Blanchard ,  &  deux  autres  fé-^ 
culieresjquiavoîcnt  pris  parti  dans  le  régiment 
des  Po.(îèdées,nc  craignirent  pas  d'aller  auffi-tôc 
faire  un  tour  de  promenade  à  la  campagne  , 
■avec  leur  Exoicillc  le  Pcre  Pierre  ,  Carme  mi- 
tigé j  oc  avec  Ton  Frerc  Ecoute-,  en  dépit  du 
icandale  qu'étoient  obligez  de  renfermer  dans 
leur  cœur ,  ceux  qui  s'étonnoient  que  les  Dia- 
bles qui  pofîcdoicnt  ces  Filles  ,  n'empêchaiTene 
pas  ces  bons  Pères  d'avoir  de  fi  grandes  familia- 
ritez  avec  elles.  Mais  ils  ne  favoient  pas  que 
comme  les  Je/Iiites  donnent  congé  à  leurs  Eco- 
liers tous  les  Jeudis ,  les  Exorciiles  avoicnt  bien 
le  pouvoir  de  donner  un  Mardi  aux  Démons, 
dont  fans  doute  ils  étoient  les  Maîtres. 

Il  ell  à  prelumcr  que  le  lendemain  5.  de  Juillet» 
le  Démon  de  la  Sœur  Claire  étoit  aufîi  allé  çni 
campagne  ,  &  qu'il  avoit  abandonné  cette  mi- 
ierable  créature  à  elle-même  ,  puifque  les  la.r-. 
mes  aux  yeux  ,  elle  déclara  publiquement 
dans  l'Eglife  du  Château  ,  où  on  l'avoit  menée 
pour  l'ekorcifer,  que  tout  ce  qu'elle  avoit  dit 
depuis  quinze  jours  ,  n'étoit  que  de  pures  ca- 
lomnies 6c  des  impoitures  j  qu'elle  n'avoïc 
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rien  fait  que  par  l'ordre  du.  Recoller  ^  de  Mi- 
gnon 5  &  des  Carmes  *,  &:  que  /î  on  la  fequcf-^ 
troit  5  il  fe  trouveroit  que  toutes  ces  choies 
n'ctoient  que  feintes  &  que  malices.  Elle  fit 
encordes  mêmes  déclarations  deux  jours  après  i 
favoir  le  7.  du  mois*,  &:  elle  paiîa  fî  avant  cet- 
te dernière  fois ,  qu'elle  fortitdc  rEglilcoùoii 
réxorcifoit  ,  &:  voulut  s'enfuir  \  mais  Demo- 
rans  courut  après  elle  ,  &  rarrêca.  La  Sœur 
/  Agnes  enhardie  par  cet  exemple  ,  dît  plufieurs 
fois  les  mêmes  chofcs  ,  priant  avec  des  larmes 
ceux  qui  a/îiftoient  aux  éxorcirmcs  ,  de  vou- 
loir la  tirer  de  l'horrible  captivité ,  fous  le  poids 
de  laquelle  elle  gcmifToit.  Elle  refufoitun  jour 
de  communier  ,"afîurant  fon  Exorcifte  d'un  air 
très  ferieux  5  &  en  des  termes  qui  nel'cioicnt 
pas  moins  5  qu'elle  ne  fe  trouvoit  point  en  état 
de  le  faire  :  Une  laiiTapas  de  lui  faire  acroife 
que  c'étoit  fon  Demon^qui  luieaafoitcetre  ré- 
pugnance ,  ÔC  il  la  communia  malgré  elle ,  quel- 
que impieté  qui  parût  être  dans^  cette  adtion ,  & 
quelque  conféquence  que  Its  ennemis  de  VE- 
glife  pufTenc  avoir  lieu  d'en  tirer.  Ces  deux 
Hiiferables  filles  ne  voyant  aucune  efpcrance 
de  fecours ,  dirent  enfin  qu'elles  fe  préparoient  d 
et  re  extraordinairement  maltraitées  à  la  Mailbn, 
pour  avoir  révélé  un  fecrct  fi  important  ;  mais 
qu'elles  étoient  bourrelées  par  leurs  confcicnces, 
ce  forcées  à  parler  pour  leur  décharge  ,  &  pour 
donner  gloire  à  Dieu  &  à  la  vérité ,  quoi-qu'ii 
en  pût  arriver.  La  Nogeret  protelta  auffi  un 
jour  qu'elle  avoit  accuféun  innocent ,  &  qu'elle 
en  demandoit  pardon  à  Dieu  ,&  fe  tournant  tan- 
tôt du  côté  de  l'Evcque ,  tantôt  du  côté  de  Lau- 
bardemont  >  elle  leur  déclaroit  ^  qu'elle  fe  fentoit 
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obligée  à  faire  cette  confefTion  pour  la  décharge  ' 
de  fa  confcicnce.  Ce  dernier  n'en  fit  que  rire ,  tc 
FEvêque  ^  les  ExorcKtes  ibutinrcnt  que  le    ' 
■  Diable  .ufoit  de  cet  artifice  ,  pour  entretenir   " 
les  gens  dans  l'incrcdullté.  Ainfi  il  falloit  ren- 
dre Grandier  Magicien  à  quelque  prix  que  ce 
fut  y  Se  quelques  preuves  autcntiqucs  6c  con- 
vaincanres  ,  qui  fe  prcfcnraflent  tous  les  jours 
en  faveur  de  fon  innocence  :  car  on  avoit  le 
fecret  de  faire  connaître,  que  le  Diable  men- 
toit  quand  il  parloit  à  fa  décharge  ,  &c  qu'il  din    j 
foie  vrai  quand  il  l'accufoit  ,  rEglifecommu-    v 
.ruquant  d  fcs  Minilh-cs  Tes  lumières  infaillibles^  - 
pour  difcerner  la  vérité  du  menfongc  dans  Iss 
propositions  contradicloires- des  Démons,  i<  ces 
dignes  Miinftres  les  communiquant  au  peuple^ 
par  la  voye  de  l'autoriré  de  Laubardemont  > 
auquel  perfonne  n'avoit  la  force  ni  la  vertu  de 
contredire. 

Un  jeune  homme  qui  fc  trouva  à  Texorci^ 
me  du  8.  de  Juillet  ,  ayant  dit  en  Latin  ,  qu'il 
y  avoit  dans  le  corps  d'Agnès  trois  Démons 
fervans  Grandier  ,  tfes^  D^emona  [ervicntag 
Qxandcno.  Dites  ,  M>igo  ,  repartit  un  Magif- 
trat  >  tz  non  ^:x'=>Grandeïio.  C'étoit  un  noni 
qu'on  avoit  réfolu  d'ctemdre  &  de  raire  ?hr 
forbet  par  celui  de  Magicien  ^  ou  du  moins 
qui  devoir  être  réfervé  pour  l'un  des  Demon-s  : 
c'eft  pourquoi  la  Démonomanie  de  Loudua 
raportanr  les  noms  des  huit  Diables  qui  pof- 
fédoient  la  Sœur  Claire  ,  dit  que  le  troifiem« 
s'apelloit  Smi  "Pin  ,  ou  autrement  ,  Gra?idier 
des  Dominations.  Mais  on  fut  perfuadé  que  ce 
nom  5  par  raport  au  Curé  ,  alloit  bien-tôt  être 
«teint  par  fa  mort  ,  quand  on  aprit  au'on  lui 
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avoit  nommé  des  CommifTaires.  Le  monde  étoit 
déjà  fi  bien  mftruitde  la  merhode  duCardinal  de 
-Richelieu  ,  par  pluficur,'?  tnfles  exemples, tels 
qu'avoient  été  les  exécutions  du  Maréchal  de 
Marillac  ,  de  Saint  Preliil  Gouverneur  d'Arras, 
èc  de  beaucoup  d'autres ,  que  dès  qu'on  voy oit 
desCommiiraircs  nommez  pour  connoître  d'u- 
ne accufation  d'un  crimcjencore  même  qu'il  ne 
fût  pas  cnpital| ,  on  étoit  affuré  que  le  Cardinal  - 
avoit  réTolu  que  l'Accnfc'  pérît  par  les  mains 
d'un  bourreau  ,  &  que  les  CommilTairçs  ^qui 
n'étoient  jamais  que  de  fes  créatures  5  neman- 
queroient  pas  d'exécuter  les  ordies  fanglans 
pour  lefquds  ils  éroient  envoyez. 

Cette  forte  de  Tribunal  s  inventée  &  prati- 
quée fous  la  domination  des  Tirons  mérite  qu'on 
ne  laîfle  point  paffcr  d'occaiion  de  publier  l'hor- 
reur qu'elle  infpire  y  afin  de  tâcher  d'en  faire 
éteindre  la  cruelle  pratique.  C'èil:  pourquoi  l'on 
va  joindre  ici  cz  qu'en  a  dit  M.  Ménage ,  quoi- 
qu'il ait  déjà  été  cité  par  d'autres  Ecrivains.  j:>  11 
5v  n'y  a  point  d'innocence  ,  dir-il ,  à  l'épreuve 
"  du  choix  des  juges.  Qii'on  donne  lechoixdes 
«  Juges  à  un  Accufateur ,  il  fera  brûler  par  des 
■^5  juges  Moliniftes ,  tous  les  Evêques  Janfenif- 
3>  tes  ;  &par  des  JugesJanfenifteSjtouslesEvê- 
3î  qucs  Moliniftes.  M.  le  Vafîbr  dans  fa  célè- 
bre Hïftoire  du  Règne  de  Louis  XIIL  panche  à 
croire  que  les  Commifiaires  de  Grandier  n'é- 
toicnt  que  des  bigots  infatuez  de  la  vérité  de  la 
Pofiéiîïon.  >j  II  fallut  dit-il ,  établir  cette  étran- 
>j  ge  doclrine  ,  favoir  ,  que  le  Diable  dûment 
3>  exorcîfé  dit  non-feulement  la  vérité  ;  mais  qu'on 
3>  potivoit  encore  afjéoir  fur  fa  dépofition  tin  Jii-^ 
îj  gemm  raifomcMs  ?  éc  en  prévenir  des  Ma- 
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jr  gidrats  de  Province  ,  gens  de  bien  ,  dit-oiij 
j>  mais  crcdulcs;§C  choi.fîs'^à  caale  de  leur  bigote- 
»5  rie.  C'eli-là  une  prérompcion  de  chanté  de 
JVl.  le  Vafîbr.  Si  dans  le  tcrns  ,  pcut^ctucd'uii 
an ,  que  cet  illiifh'c  Auteur  a  fcjournc  à  Londun, 
où il  n'a  pas  manqué  de  prendre  connoiOance, 
autant  qu'il  Ta  pu  ,  de  ce  qui  regarde  le  fait  de  la 
PcfTe/non ,  il  avoit  pu  connoîtLe  Dreux  Licute- 
nant-Gcncral  de  Chinon,  ville  qui  n'eit  qu'à 
quatre  lieues  de  Loudun  ,  il  n'auroit  pas  tarde 
jông-tems  à  s'apercevoir  que  ce  Juge  n'étoic 
rien  moins  que  bigot  >  ou  même  rien  moins  que 
dcvor.  Si  les  auvrcs  Juges  ont  été  de  la  même 
trempe  ,  comme  on  le  peur  bien  préfumcr  ,  au 
moins  à  l'égard  de  la  plus  grande  paitie,&:  com- 
me en  étoit  Laubardemont  leur  Chef,  li  y  a 
bien  de  r?.parcnc.e  qu'ih  n'ont  pas  craint  dcre- 
rrouver  Grandicr  dans  un  autre  monde  >oli  il  pùc  . 
s'élever  en  jagcmcnt  contre  eux. 
Ces  Commiflaiics  pour  faire  c?<:  parfdrc  le  pro- 
cès càGrandier  ,,  éroicnr  en  conséquence  d'une 
première  Commi/Tion  ,  déjà  venus  cà  Loudun, 
oùih  avoient  a/ïirié  auxcxorchmcs  par  iubdé- 
Icgation  de  Laubardemontjl'un  dans  une  Egiifè, 
l'antre  dans  une  autre,  mais  on  ne  voulut  pro- 
duire au  procès  ^  que  les  Procèes- Verbaux  des  8. 
&<?.  de  Juillet  5  comme  faits  depuis  leur  derniè- 
re Commiffionjqui  étoit  expédiée  le  même  jour 
S.  de  Juillet,  par  laquelle  il  eft  porté  \  Que  ^e 
Roi  commet  le  Sieur  de  LaîibaYdemont  ,  Us  Sicars 
Roatin  ,  Richard  ,  &  Chevalier  ,  Co/iferllers  at^ 
Prcfidial  de  Poitiers  ,  Houmain  Lieutenant  Cri- 
minel au  Vrépdial  d'Orléans  ,  Cottereau  Fré/i-' 
dent  5  Piqueneau  Lieutenant  Particulier  ,  & 
Murges  Confc;ll€r  au  Fréjidial  ds    Tours  3   TcKfmt- 


LicuWâant-General  au  Siège  Roicd  de  Saint  3îaf^ 
xant  ,  Dreux  Li eute?imt~Gemral  /  &  de  la  Bar- 
re Lieutenant  Particulier  au  Siège  Roi  al  de  Ch^ 
non  ,  la  Picher/c  Li émanant  Particulier  au  Siég^ 
Roial  -de  Coatclleraad  ,  &  Rivrain  Lieutetiant- 
Gcncral  a,u  Siège  Roial  de  Beaufort.  Pour  touf  ertu 
femble  ,  ou  dix  d'entfiux  ,  en  l'abfc'nce  ,  mala^ 
die  5  ou- légitimé  empjjchcme'at  des  autres  ,  faire 
&  -parfaire  le.  procès .. d  Grandier  & .i  fes.  Compli- 
ces- ,  jufqu'à  Sentence  définitive  ,  &  exécution  d'i^- 
cclU  inUiifivemtnt  ,  nonohfiant  opo8tion&  ou  apella- 
tiens  qneUonqucs  ,  pour  lefquellcs  ne  fera  dijféréi; 
le  tout  par  la  forme  pre fente  par  Ics'Edits  &  Or^- 
don'/ra-iccs.  Et  outre  commet  ■&  ordonne  es .  Char- 
ges :d'Aio::at ^  &  de-P/ocureur  du  Roi ,  les  Sieurs 
Confiant  dJifc/Hêr  &  Jvffcat-dîi  Roi  au-  Siège 
Prcjid/al  de  Po/ tiers  ,  &  Jacques  Denieau  Confeil- 
1er  à  la  Flèche  ,  po:{y>  en  cette  qualité  faire  con- 
JQinte.Jient  ,  c;t  -l'un  des  deu^x  en  la  place  de  l'au- 
tre ,  lis  dilfgences  &'  expéditions  nèc^Jjkires.  En 
vertu  de  cette  Commifî:ati  ,  tous  ceux  qniy 
font  dénontmcz  ,  hormis  Conîlant  Avocat  du 
Roî  à  Poitiers ,  quis'en  abftint  ,  firent  le  pro- 
cès a  Grandier,  &c  le  condamnèrent  au  fupplice 
du  feu.  Mais  ellcnefut  pas  mife  entre-les  mains 
des  Commiflaires  dès  qu'elle  eut  été  délivrée- , 
&;  'cependant  il  s'ctoit  paflé  ,  ôc  il  fe  pa/Ta  en- 
core depuis  des  chofcs  iurprenantes  à-Chinon  > 
auiîi'bien  qu'à  Ldudun. 

Barré  à  qui  la  fonéliond'Exorcifte  étoit  infi- 
niment agréable ,  fe  voirait  par  bienféancc  exclus 
des  exorcjfmes  de.Loudun^initruifit  &:  façonna 
en  fecret  deux  de  fes  Dévotes  de  Chinon ,  qu'il 
{e  bazarda  enfin  de  produire  en  public  comme 
étant  poiledées.  L  une  s'apeloit  Catherine  ,  èc 
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Fautre  ,  Jeanne.  Il  commença  le  50.  de  Mai 
1^34.  à  les  exorciier  ciansi'Egliie  de  Si.  Jacques  , 
dont  il  écoit  Cure.  Le  Lieutenant  Général  du 
lieu drefîa  des  Procès- Verbaux  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  à  ces  exorcifmes  ,  6c  parce  qu'à  l'exemple 
de  celles  de  Loudun  5  elles  accufoicnt  Grandier 
de  leur  malc/îce  ,  on  ne  manqua  pas-de  pro- 
duire auiTi  ces  Procès- Verbaux  contre  lui  ,  aux^ 
quels  on  n'eut  que  trop  d'égard  ^auHirbien  qu'- 
aux autres  Pièces  de  cette  nature ,  au  lieu  qu'on 
ne  fît  aucune  attention  à  ceux  du  Bailli  de  Lou- 
dun  ,  du  Lieutenant  Civil  ;,  &  des  autres  Juges  > 
où  la  vérité  étoit  lî  naïvement  reprefentée,  &  où 
l'on  auroit  trouvé  des  preuves  plus  que  convainr- 
cantes  de  la  faufîeté  de  l'accufation  ,  &:de  celle 
de  la  PoIîefTion  -,  ce  qu'on  fentit  fi  bien ,  que  pour 
les  détruire  on  eut  recours  à  de  nouveaux  ar- 
tifices 5  en  rendant  ces  Mlgillrats  fulpeéls  ;car 
en  fît  accufer  le  Bailli  de  Magie  par  les  PofTedées 
de  Chinon.  Sa  probité  reconnue  de  tout  le  mon- 
de, ne  put  le  mettre  à  couvert  de  cette  atteinte  5 
&il  fe  trouva  même  des  gens  afTez  crédules  pcuj: 
ajouter  foi  à  une  fi  ridicule  calomnie  ,  qui  ne  fiit 
inventée  qu'après  que  la  cabale  des  partifans  de 
la  Pofiefîion  eut  manqué  un  autre  coup,  qu'elle 
avoir  voulu  lui  porter  en  cette  forte.Une  gueufe 
niandiante  aïant  firapé  à  fa  porte  ,  mit  une  Lettre 
entre  les  mains  d'un  de  fes  Domefliques ,  à  qui 
elle  dît  qu'elle  l'a  voit  reçue  d'un  homme  qui 
paflbit  à  cheval  par  la  rue  ,  avec  ordre  de  la  lui 
porter.  Le  Bailli' aiant  reçu  cette  Lettre ,  &  l'a- 
yant ouverte,vit  qu'on  luf  propofoicde  concou- 
rir au  defTein  de  faire  évader  Grandier  ,  ce 
qu'on  lui  promettoit  d'exécuter  immancable- 
ment^  s'il  youloit  feulement  déiîgnei:  blea  ic 
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lieu  dé  fa  prifon ,  lui  donnant  avis  qu'on  âtteft- 
droit  Ça  reponfe  dans  l'hôtellerie  dti  Cheval 
Blanc  de  Chinon.  Comme  le  nom  ,  le  feing 
&c  récriture  lui  étoient  incorinus,  il  fc  douta 
du  piège  qu'on  vouloir  lui  tendre,  &  pourTé- 
viter ,  il  envoia  la  Lettre  à  Laubardemont  ,  lui 
faifant  entendre  qu'il  avoir  crû  en  devoir  ufcr 
de  cette  manière  ,  afin  que  û  par  feinte  ,   ou 
autrement  5  il  arrivoit  qu'on  fît  quelque  vio- 
lence à  la  maifonoù  Grandier  éroitprifonnier, 
il  ne  pût  être  accufé  ni  ibupçonné  d'ê^ifè  Tiau-: 
teur  d'une  telle  entreprife.  Quelque  rems  aprèsj.» 
îugeant  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  craindre  de 
cette  inttigue  ,  iHtdemanda  cette  Lettre  y  il 
offrit  de  Ta  reprendre  fous  fon  RécepifTé  ,  &C 
fur  le  refus  qu'on  lui  fit  ,  il  en  demanda  du- 
moins  une  Copie  collationnée  à  l'Original   s- 
pour  faire  perquiittion  de  ceux  qui  en'étoient^ 
les  auteurs  ,  &  les  pourfuivre  en  Juif  ice.  Lau- 
bardemont  fut  fourd  à  fes  requêtes.  Se  garan-- 
tit  par  là  fes  bons  amisd'iinc  recherche  ,  qui'. 
n'auroit  pas  aidé  à  rétabUr  leur  repu  ration  ,  • 
quand  même  il  fe  feroit  fervi  de  fon  autorité  , 
qui  paroi fîbic  fans  bornes  ,  pour  les  mettre  à^ 
couvert  de  la  rigueur  de  la  Juflice. 

On  n'en  demeura  pas  là  à  fon  égard ,  on  (Cher- 
cha à  Tinfulter  jufques  au  bout  /car  une  de  fes 
proches  parentes  futaccuféede  Magie  par  Eli- 
fabeth  Blanchard ,  féculiere  pofîedce ,  qui  étoit 
lot^éeenlamaifondela  Veuve  Barot  ,  fœur  du 
Beau  frère  de  Mignon,  &  alliée  preique  de  toute 
la  cabale.  Cette  Energum.éne  dît  un  jour  en  pré- 
fence  des  Tuges  CominifîairesjRoatin^Richard , 
&  Chevalietyque  la  Demoifelle  dont  on  vient  de 
parler  >  étoit  Sorcière  ;,  ôc  qu'une  de  fes  particu- 
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.  Jieres  amies  lui  avoir  aporré  de  fa  part  un  Pade  5 
compofé  à  peu  près  comme  les  autres  donr  il  a 
été  parlé  ci-defîus  :  mais  on  aprit  que  cette  aceu- 

.  iàtion  avoir  caufé  tant  de  fcandale  &  de  murmu- 
re dans  Loudun  ,  où  le  BaïUi  ci'oir  fort  aimé  3 
qu'on  prit  le  parti  d  obliger  le  Démon  à  fe  dé- 
dire le  lendemam  ,  &  de  lui  ordonner  de  gar- 
der aufîi  le  fiience  à  Tcgarddes  aurres  Officiers 
de  la  ville  ,  qu'il  avoir  réfolu  d'accufer  de  tenir 
école  de  Magie  ;,  ainli  qu'il  avoit  déjà  ofé  en 
entretenir  l'Ëvéquc  de  Poitiers  à  ToreiUe  le 
jour  précèdent  ;  &  l'Evêque  en  avoit  lai/Ie 
échaper  la  nouvelle  ,  avan?;»  qu'on  eût  arrêté 
d'en  étouffer  le  projer  ,  ou  de  le  iiifpendre 
jufques  après  la  mort  de  Grandicr. 

.  ;  Cependant  le  Bailli  étoitfi  odieux  aux  auteurs 
de  la  PofTcflion ,  qu'ils  ne  purent  s'empêcher  de 
faire  encore  éclater  leur  haine  &  leurs  mauvaifcs 
intenrions  contre  lui,  en  la  perfonne  de  la  Dame 
fa  Femme.  Elle  alla  dans  une  Eglife  où  l'on  exor- 
cifoic  5  &C.  où  l'Evêque  ©toit  prefent ,  à  qui  une 
des  Pofledées  dit  d'abord  à  l'oreille  ,  que  cette 
Dame  étoit  Magicienne  -,  puis  elle  le  répéta  tout 
hautenparlant'à  elle-même  ,  l^om  ave^aporté 
un  Paëîe  dans  cette  EgUfe  ,  lui  dit-elle  impudem- 
ment. La  Baillive  qui  ne  manquoit  ni  de  préfcn- 
:ce  d'efprita  ni  de  courage,  adreffa  fur  l'heure  mê- 
>me  fes  prières  à  Dieu  à" haute  voix^ôc  fit  diverfcs 
imprécations  contre  les  Diables  ,  ôc  contre  les 
.Magiciens  j  &c  enfin  elle  fomma  les  Exorcilles 

,>de  confondre  tout  à  l'heure ,  ou  Elle ,  ou  la  pré- 
tendue Po(fedée  ^  &c  de  faire  voir  la  venté  ou  la 
fauffeté  de  cette  accufation,  en  fanant  raporter 
le  Paôte  par  le  Diable ,  félon  qu'ils  en  avoient  le 
pouvoir  de  ÏEslifc^  Ôc  qu'ils  fe  vantoient  d'en 
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avoir  fait  raportcu  pkiîîcurs  autres.  Surquoi  lek" 
Exorciftes  conjurèrent  les  Démons  ,  ils  leur  or- 
donnèrent d'obéir',  ôi^léiir  rcïcérerent  leurs 
conjurations  lî  long-teiiis,  ^  à  tant  de  divcrfeis 
reprifcs ,  qu'ils  y  pafTerent  deux  heures  entières, 
^  que  la  nuitées  y  iurprit  ,  qui  les  tira  de  cet 
embarras ,  en  forçant  h  compagnie  à  fe  feparer*. 

La  dernière  Com.milïion  dont  il  a  été  parle  ', 
parut  au  jour  par  la  publication  qui  en  fut  faite  , 
êc  par  renrcgiltrement  au  Greffe.  Après  cela  le^ 
Juges  Commiffàircs  s'éiiant  afllmblez  le  26".  de 
juillet  au  couvent  des  Carmes- ,  ils  y  établirent 
leurs  féances,  ^fb  lendemain  2.7.  ils  nommè- 
rent pour  Raporrenr,  Houmaui  Lieutenant  Cri- 
minel d'Orléans ,  &  Texier  Lieutenant  Générà'l 
de  S.  Maixant.  Le  premier  étoit  logé  chez  Du- 
îhibaut  5  &c  chacun  des  autres-  étoit  aufïi'logé 
chez  les  ennemis  de  l'Accufé.  Le  iS.'ils  ordoni- 
nerenr  que- copie  de  leur  Gommifîipn  lui  feroit 
iîgniiîée ,  de  l'Ordonnance  fut  exécutée  îe  mê- 
me jour;  îi  écrivit  dans  le  mêmetems  àià  Mcre. 
la  Lettré  fui  vante. 

Ma  Mère  ,  Mânfteur  le  Procureur  du'  Roi  Dé- 
puté y  m*a'  rendu  vôtre  Lettre  ,  par  laquelle  vous 
me  ma'adt\  qu'on  a  trouvé  '  mes  papiers  'en  ma 
chambre  ,  &  ■retenti  ceux  qui  pouvoient  [erviir  a. 
ma  jujiification  ,  pour  me  les  mettre  en  main  9 
mais  on  rie  me  les  a  point  donnés  \  aujjl  quand  fe 
les  auroisje  ra  fuis  point  en  état  de  faire  des  Écrr- 
îures.  Pour  des  Mémoires  ,  je  ne  puis  dire  autre 
chofe  que  ce  que  fai  dit  au  procès  '■>  qui  confifle  en 
deux  chefs.  Au  premièt  \  l'on  m'a  interrogé  fur 
les  faits  de 'ma' première  accufation  ,  à  quoi  j'ai 
fatisfait  ,  &  allégué  que  j'en  fuis  bien  j^ftifié  5  ce 
qtt'jl-faut  faire-  ^^/oir   en- prodmfant' mes  quatre 
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'Sentences  d'abjolutf en  ->  [avoir  deux  du  Vréfidjalds 
toitiers  ,  &  deux  autres  de  Mr.  l'Archevcque  de 
Bourdeaux.   ^ue  fi  McJJïeurs  les  Commijjaires  dou~ 
tent  de   l'équité  d'/ ce  lie  s  ,  ils  peuvent  de  leur  au- 
torité fane  aporter  le  procès  qui  efi.  au  Greffe  de  la. 
Cour  de  Parlement  ,  avec  ma    Produâion  Civile  , 
qui  fert  â  faire  voir  les,  mauvaifcs  pratiques  qui 
furent  alors  faites  contre    moi.    Le  fécond  chef  eji 
touchn?it  la  plagie  &  le  mal  des  Rcligieufcs.  Sur- 
quoi  je  n'ai  rien  à  dire  qu'une  vérité  bien  confian- 
te ,  qui  efi  que  j'en  fuis  du   tout .  innocent  ,  &  à 
tort  accufé  ,  dont  j'ai  fait  ma  plainte  à  Jufîice  , 
ce  qu'il  faut  faire  voir  en  employant    les  Procès- 
Verbaux  de  i!M.   le  Batlli  ,  oii  font  inférées   toutes 
les  Requêtes  que  j'ai  prcfcntécs  tant  aux  Juges  Ro- 
yaux ,  qu'à  Monfeigneur  l'Archevcque  ,  dont  j'ai 
donné  une  fois  une  Groffc  à  Monfeigneur  de  Lau- 
bardemont  ,  que   Mr.  le  Procureur  du  Roi  m'a  dit 
avoir  aufTi  produite  .Vous  ferés  faire  une  Requête  d'em^ 
ploi  par  notre 'Procureur  ,   qui  prendra    tel  Coufeil 
qu'il  jugera .  bon.    CMes   Réponfcs   contiennent  mes 
Défcnfes   &    raifons  ;  je  n'ai  rien  mis  en  avant  , 
que  je    ne   jufitfie  par  Ecritures   &  Témoins   ,  fi 
Mefd'its  Seigneurs  m'en  donnent  le  moyen.  Au  relie 
je  me  repofc   de  tout  fur  la  Providence  de  Dieu  y 
fur  le  témoignage  de  ma  confcicncc  ,  &  fur  l'équité. 
de  mes  Juges  ,  pour  l'illumination  dcfquels  je  fais 
des  prières  continuelles  à  Dieu   ,  &  pour  la  con- 
fervation  de  ma  bonne  Mcrc  ,  à  qui  Dieu  me  veuil- 
le rendre  en  bref  ,  pour  lui  rendre   mieux  que  je 
n'ai  jamais  fait  les  devoirs  de  fon  Fils  &  Servi-^ 
teur  .  . .  Grandier.  Et  par  apofiille. 

D*aHta'nt  que  je  ne  fai  rien  ici  de  ce  qui  fe  fait 
au  monde  ,  fil  s'efipaffé  quelque  chofe  aux  Aciçs 
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Publics  qui  puijj'e  fervir  \  il  faut  f  en  aider  fèhà^^ 
que  le  Confeil  jugera   bon.  On  m'a  fait  leêinre  de  ^ 
la  Commiffion  du .  Roi  >  portant  les  noms  de  Meffei- 
gneurs  les  Juges  Députés  pour  juger  le  Procès  dé- 
finitivement 5  &  l'on  m'a  donne  la  lifle  de  leurs  'noms    : 
que  je  vous  envoyé.  ' 

Quelle  que  fût  l'opinion  qu'il  avoir  de  fes  Ju-  ' 
ges  3  ceux  d'entre  les  defînteref^cs  qui  avoicnt 
quelque  commerce  avec  eux  ,  connoiflbient 
bien  que  fa  perte  étoitréfblue  ,  dont  l'on  ne  fut 
pas  alors  fî  vivement  touché  ,  qu'on  l'auroit  été' 
nTon  n'eût  pas  eu  refprit  ocupé  à  faire  attention 
à  toutes  les  fuites  de  cette  affaire:,qui  fernbloient  ' 
menacer  chaque  particulier  d'un  pareil  traite- 
ment à  fon  tour  ,  par  l'établiiTement  de  cette 
propoiîtion  ,  ^e  le  Diable  duëment  éxorcifé  cji' 
contraint  de  dire  la  vérité  ;  les  Juges  Commif- 
iaires  faifant  voir  partoutes  leurs  dem-arches^qu'- 
ils  avoient  ordre  ou  intention  d'autorifer  cette 
Maxime.  Cette  réflexion  toucha  \^s  plus  indo- 
lens  5  &  les  obligea  à  fe  mettre  en  état  de  préve- 
nir les  éfets  d'une  doélrine  lî  dangereufe.  En- 
fin tous  les  Jwbitans  affembiés  au  fbn  de  la  clo- 
che de  l'Hôtel  de  Ville  ,  prirent  réfolution 
de  s'adre/Ter  direélement  au  Roi ,  auquel  ils  écri- 
virent la  Lettre  que  voici. 

SIRE,  Les  Officiers  &  Habitans  de  votre  Ville 
de  Loudun  ,  fe  trouvent  enfin  obligés  d'avoir  re- 
tours à  Vôtre  Majcjté  ,  en  lui  remontrant  trés- 
kumblement  ,  que  dans  les  exorcifmes  qui  fe  font 
dans  ladite  Ville  de  Loudun  aux  Rcligieufes  de  Ste. 
Urfule  r,  &  à  quelques  Filles  Séculières  ,  que  l'on 
dit  être  pojjédées  des  Malins  Efprits  ,  //  fe  com^ 
met  une  chofe  très  préjudiciable  au  Public  ,  &  au 
repos  di  vos  fMes  Sujets  j  en  ce  que  Içs  Exorcijies 
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âbiifans  de  leur  miniftére  &  de  l'autorhé  de  l'E-^ 
glije  5  fùïit  dans  les  éxorcifmes  des  qucftions  qui 
tendent  à  la.  diffamation  des  meilleures  familles  de 
ladite  Ville  ,  &  Sionfieur  de  Laubardemont  Con-' 
feiller  Député  par  l^^ôtre  Majeflé  ,  a  déjà  ci~de^ 
vant  ajouté  ta'nt  de  fois  aux  dires  &  réponfes  de 
ces  Démons  ,  que  fur  une  faujjb  indication  par 
eux-faite  y  il  aurQit  été  dans  la  maifon  d'une  De^ 
moi/elle  ,  avec  éclat  ,  &  fuite  d'un  grand  nom- 
bre de  peuple  ,  pour  y  faire  perquifition  de  livres 
imaginaires  de  Magie.  Comme  encore  d'amrei 
Demoifclles  auraient  été  arrêtées  dans  l'EgHfc  , 
&  les  portes  fermées  ,  pour  y  faire  perquifition. 
de  certai?is  prétendus  Pacies  magiques  fcmblable-- 
ment  imaginaires.  Depuis  ce  mal  a  pajje  fi  avant  , 
qu'on  fait  aujourd'hui  telle  confidération  des  dé-^ 
Konciations  ,  témoignages  ,  &  indications  def-^ 
dits  Démons  ,  qu'il  a  été  imprimé  un  Livret  ,  (Ùf 
femé  dans  ladite  ville  ,  par  lequel  on  veut  établir 
cette  créance  dans  l'cfprit  des  Juges  ,  3>  Qiie 
3>  les  Démons  duëment  cxorcifés  difentla  veri- 
»  té  'îque  l'on  peut  aifeoir  fur  leur  dcpofîtion  un 
5>  jugement  raifonnable  ;  &  qu'après  les  ventés 
w delà  Foi ,  &;  lesdemonftrations  des  Sciences , 
33  il  n'y  a  point  de  plus  grande  certitude  5  que 
33  celle  qui  vient  de  là  \bc  que  lors  qu'on  ajoute 
33  foi  aux  paroles  du  Diable  duëment  adjuré ,  on 
33  reçoit  {es  paroles ,  non  comme  du  Pcrc  de 
33  menfonge  ,  mais  de  l'Eglife  ,  qui  a  le  pouvoir 
33  de  forcer  les  Diables  de  dire  vérité.  Et  pour 
établir  encore  plus  puifjamment  cette  dangercufe 
Doctrine  ,  il  a  été  fait  dans  ladite  ville  ,  &  en 
.  préfence  de  Mr.  de  Laubardemont  deux  Sermons 
en  conformité  des  propo fit  ions  ci-deffus.  Enfui  te 
deqnoi  >  &  fur  de  telles  dénonaiatiQns  >  kdit  Sieuf 
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de   Lauhardemont  ^icuYoit   encore  de  nague'res  fat^ 
arrêter  &  prendre  •prifonniére  par  un    Exemt   du^ 
grand  Prévôt  ,  une  fille  des  meilleures  familles  de 
la  ville  ,  icelle  retenue  deux  jours  en  la  maifon  d'un\ 
Gentilhomme  veuf  ^  puis  relâchée  entre  les  mains 
&  fous  la  caution    de   fcs    Proches.  .Tellement  ,• 
SIRE  ,  que   les   SuppUans  voient   &  connoifjènt. 
par  cet  étrange  procédé  ,  que   l'on  s' é force   d'éta^ 
hlir  parmi  eux  ,  &  daris  le  cœur  de  votre  Roïau- 
me  très  Chrétien  ,  itne  image   desOracles  anciens  ; 
contre  la.  prohibition   exprejje   de  la  Loi  Divine  , 
&  l'exemple  de  Notre  Sauveur  ,  qui  n"a  pas  voulu 
admettre  les  Demo'as  a  dire  &  publier  des  chofes 
véritables  &  nécejjaires  à  croire   ;  contre  l'auto^ 
Yité  des  Apôtres  ,  &  des  anciens  Pères  de  l'Eglife  , 
^«/  les  ont  toujours  fait  taire   ,  &   défendu  de  les 
enquérir  ni  de  familiarifer  avec  eux  ;  '&  enco- 
re contre  la  DoHrine  de  Saint  Ttjomas    &  autres 
Vo Sieurs   &  lumières  de  l'Eglife.  Mais  outre  cela 
les  mauvaifes  maximes  inférées  dans  ce  Livret ,  & 
qu*on  veut  aujourd'hui  faire  valoir  ,  ont  été  déjà, 
ci-devant  ,  &  dès  l'année  KjIo.  rejett-ées  par  l'a- 
vis des  plus  fameux  &  célèbres  Docteurs  de  Sorbon- 
ne  5  &  depuis  condamnées  par  le'Decret ,  cenfure  &  dé^ 
cifion  générale  de  la  Faculté  de  Paris  ,  donnée  en  i'an 
16 ly  fur  un  Livre  fait  touchant  trois  Pofjedées  de 
Flandres  ?  qui  contenoit  de  femblables  proportions  que 
celles  dont  il  s'agit.  Donques  les  Suplians  pouflc\par 
ieur propre  intérêt  -,  vu  que  fi  l'on  autorife  ces  Démons 
en  leurs  réponfes  &  oracles  ,  les  plus  gens  de  bien  > 
&  les  plus  vertueux  &  innocens  ,  auxquels  con^ 
féquemment  ces  Démons  ont  une  haine  plus  mor-^ 
telle  5  demeureront   expofe^  à  leur  malice  :  Re^ 
quirmt   ^  Suplient   humblement   Votre"  Majefté 

d'in- 
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^mterpofer  fon  autorité  Royale  ,  pour  faire  cef^ 
fer  ces  abus  &  profiûations  des  exorcifmes  ,  qui 
fe  font  iourncilcment  à  Loudun  ,  en  la  prefencc  du 
Saint  Sacrement  ,  en  quoi  elle  imitera  le  \cle  de 
l*Empc;'cur  Charlcmagnc  ,  l'un  de  fes  très  au-* 
gi/Jles  Devanciers  ,  qui  empêcha  &  deffe-ndit  l'a^ 
bus  qui  fe  commettait  de  fon  tefns  en  l'aplication 
de  quelques  Sacremens  ,  dont  on  detoumoit  dr 
perverti  [l'oit  l'ufnge  ,  contre  Le  deffein  &  la  fiïi 
de  leur  iujîitution.  A  ces  caufei  t  SIB.E  ^  il  plai^ 
fe  à  yôtre  Majc/ié  ,  ordonner  que  ladite  Faculté  de 
Paris  verra  le  fufdit  Livret  &  Ccnfure  ci-atta- 
chée  r>  pour  intcr;)ofcr  d'abondant  fon  Décret  fur  les 
Tropofjtions  ,  Doctrines  ,  &  Réjolu lions  li-deffus  , 
dont  en  tant  que  befnin  ferait  elle  lui  en  donnera, 
pouvoir  :  Et  qu'il  foit  permis  auxdits  Sup^ 
pUa/is  &  à  ceux  d'entre  eux  qm  y  auront  intérêt  9 
d'intcrjcttcr  Appel  comme  d'Abbus  ,  des  interruga-^ 
lions  tendantes  à  diffamation  ,  faites  par  lefdits 
Exorcijies  ,  &  de  tout  ce  qui  s'en  efi  enfuivi  ,  & 
icelui  nlevcr  foit  en  Vo^re  Cour  de  Parlement  de 
Paris  5  qui  en  efi  le  Juge  naturel  ,  ou  en  telle 
autre  Cour  qu'il  plaira  à  l^otre  Majcjîé  d'ordoimer. 
Et  les  St^pp/ians  continueront  à  prier  Dieu  pour  la, 
pfofpcr/té  ,  grandeur  &  accrbijjhnent  de  fon  jujie  & 
glorieux  E?npire. 

Cette  Lettre  011  Requête  ne  permettra  pas  au 
Ledeur  de  douter  de  ce  qui  a  été  avancé  lur  les 
fentimens  que  les  honnêtes  gens  avoient  tou- 
chant les  procédures  des  Exorciltes  ,  &  celles  de  - 
Laubardemont^,  qui  futcxtraordinairement  irri- 
té de  cette  démarche  &:  de  cette  rerolution,au/fi-  • 
bien  que  les  autres  Commillalres.  Mais  parce 
qu'on  s'adrefîbit  directement  au  Roi^ils  ne  jug-é- 
rcnt  pas  devoir  rien  entreprendre  contre  ceux 
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qui  avoient  délibéré  ,  ils  fe  contentéreût  fei^ 
lement  de  rendre  l'Arrêt  fuivant. 

De  far  le  R  0  I. 

Extrait  des  Régiftres  de  la  Commi/ïionî 
ordonnée  par  le  Roi  ,  pour  le  Juge- 
ment da  Procès  Criminel  fait  contre 
Me.  Urbain  Grandicr  &  Tes  Com- 
plices. 

Sur  ce  qui  a  été  nmontré  par  le  Procureur 
Général  du  Roi  que  Mardi  dernier  -,  %.  de 
ce  Mois  5  le  Bailli  de  cette  Ville  aurait  convO"  * 
ç»e  une  Ajfemblée  ,  compofée  ,  pour  la  plupart  9 
d'Habitans  faifant  profej/ion  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  ,  &  de  gens  mécaniques  ,  en 
laquelle  il  fut  tenu  plufieurs  propos  injurieux  &  ten- 
dans  à  fedition  &  émotion  populaire  ,  fur  des 
faits  faujfement  &  calomnieufement  mis  en  avant  , 
touchant  les  éxorcifmes  qui  fe  font  publiquement  en. 
«ette  ville  fous  l'autorité  du  Roi ,  &  autres  chofes  d^é- 
fendantes  de  nôtre  Commijfion  ;  &  que  fur  l'avis  qui 
J^ous  en  fut  dès-lors  par  lui  donné ,  Nous  aurions  eut 
tant  le  Lieutenant  Criminel  -,  que  les  Avocats  &  Pro- 
cureur du  Roi  au  Bailliage  de  cette  ville  ,  enfemble 
les  Elus  &  Echevtns  d'icelle  ,  &  Champion 
Greffier  de  ladite  Ajfemblée  ,  &  fait  aporter 
lAn  mémoire  contenant  les  'noms  de  ceux  qui  ont 
ajfijié  en  icelle  ,  par  lequel  Acle  apert  de  l'entre- 
frife  &  attentat  fait  par  ledit  Bailli  en  ladite 
Affemblée  ,  &  des  propos  injurieux  qui  y  ont  été 
Umi  3  lefqmls  font  defavoués  par  les  plus  fages 
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«^   les  plus   qualifiés    défaits   Habitans    9    qui   en 
jugent  la  co?ifcque?tce  ,  laquelle  ne  peut  être  que 
très  pernicicîife   au  fcrvice  du  Roi   ,  &   à  l'autO" 
rité  de  la  Juftice    ,  s'il  n'y  cft  prompte  ment  pour- 
vu.    Et  pourtant  requérait    que   ledit   Acte   d*jf~. 
femblée  fût  cajje  &  annullé  ,  &  les  propos  injuricuiC 
portés  par  icelui  ,  ratés  &  biffés    ,  avec  défcnfcs 
comme  autrefois   audit  Bailli  5    &.â  tous  autres  , 
(te  faire  aucune  affcmblée ,  &  en  icelle  faire  aucune 
proportion  concernant  les  txorcifmes  ,  &  autres  faits 
depcndans  de  notre  commiffion  ,  à"  qu'il  fut  informé 
plus  amplement  des  propos  î;?jurieux  ,  tendans  à  fé^ 
dition   5    tcnu^  tant  dans  ladite  Aifcmblée  qu'ail- 
leurs  5  pour  l'Information  faite  5  &   à  lui  commu- 
niquée être  fait    droit  ainf  que   de  ra/fon  ,  &  vu 
ledit  ABe  d'Affemblée  dudit  .  .  du  prcfcnt  mois  , 
mémoires  des  noms    &  furnoms    d'aucuns    defdits 
Rabitans   ,    qui  ont   ajjijié  en   ladite    Ajjkmblée    , 
nos  Procès  -   Verbaux    des  %.    &    9.   dudn   mois 
contenant   l'Audition   dudit  Lieutenant   Criminel  9 
Avocat  5  &   Procureur  du  Roi   au   Bailliage  ,    ^ 
dudit  Champion  ;  Arrêt   dudit  jour   5}.    du   pré- 
fent  mois  :  Et  tout  confideré.  Les  CommiJJàrres  Députés 
par  le  Roi  ,  Juges  Souverains  en  cette  Partie  ,  fans 
avoir  égard  audit  ABe  du  prefent  mois  ,  que  nous 
avons  cajjc  &  caffons  com-.e  nul  ,  fait  par  atûntat 
cmtre  le  rcfptB  -,  &  f  autorité  â  7wm  donnée  par  le 
Roi  ,  &  fur  des  faits  calomnieux ,  injurieux  ,  ^ 
tendans  âfedition  populaire  ,  contre  les  formes  ordi- 
naires 5  &  par  pratiques  &  monopoles  ;  Avons  or- 
donné &  ordonnons  que  la  Minute  dudit  A:îe  fe- 
ra reprcfcntée  ,  &  mife  à  notre   Greffe  par  Cham- 
pion    Gré  fier    de    ladite   Affcmblée    dans   cejour- 
d*bui  >  p9ur  icdle  viîë   &   (onmuniquée   audii 
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Trocunuf  General  du  Roi  ,  être  ordonné  ce  qp/it 
apartie?îdra  à  cet  égard,  faifons  comme  autrefois 
inhibitions  &  deffenfes  tant  audit  Bailli  ,  Elus  de 
Ville  5  qu'autres  ,  de  convoquer  ni  faire  à  l'a-' 
"venir  telles  afjemblées  ni  autres  ,  fur  chofes  con~ 
cernant  ledit  pouvoir  à  nous  donné  par  la  Corn- 
mijjîon  de  Sa  Maje/ié  ,  ni  aucunement  entreprend 
être  fur  le  fait  d'icclle  ,  â  peine  de  vingt  mille 
livres  d'amende  ,  &  autre  plus  grande  ,  fi  le  cas 
y  échoit  ;  fauf  auxdits  habitans  ,  &  autres 
perfonnes  ,  de  fe  pourvoir  pardevant  Nous  fur  les 
plaintes  qu'ils  voudroicnt  faire  ,  concernant  ce 
^ui  fe  pafie  aux  éxorcifnes  ,  &  autres  circonf- 
tances  &  dépendances  de  nôtre  Commijfion  :  Et 
faifant  droit  du  furplus  des  Conclufinns  du  Pro- 
cureur du  Roi  5  avons  ordonné  &  ordonnons  ,  qu'il 
fera  plus  amplement  informé  pardevant  Nous  ,  des 
propos  injurieux  &  feditieux  qui  ont  été  tenus 
tant  dans  ladite  Ajjemblée  qu'ailleurs  ,  pour  la- 
«lite  Information  raportée  &  communiquée  audit 
"Procureur  du  Roi  ,  être  pourvu  de  tel  Décret  qu'il 
Mpartiendra.  Et  afin  que  notre  prefent  ■  Arrêt  foit 
Ttotoire  à  un  chacun  ,  ordonnons  qu'il  foit  fî- 
gnifié  tant  à  la  Verfonne  dudit  Bailli  ,  qu'aux 
Elus  de  Ville  ,  &  en  outre  lu  &  publié  à  fon  de 
trompe  ,  &  affiché  aux  lieux  &  carrefours  de 
cette  ville  à  ce  faire  acoutumés.  Fait  à  Loudun  5 
/^  .  . .  jour  d'Août  i6"54.  Signé  No\ai  Greffier. 


Si  la  Requête  efl  une  preuve  inconteftabîe 
clés  fentimens  du  Public  ,  cet  Arrêt  en  eft 
une  non  moins  évidente  de  l'injufte  &  fouverai- 
ne  autorité  que  Laubardemont  ufurpoit.  Ce 
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Î)'etit  Tiran  vouloir  qu'on  s'adrersât  à  lui  ,  fut 
es  plaintes  qu'on  avoir  à  faire  de  lui-même 
ô:  de  la  manière  dont  il  abufoir  du  pouvoir 
qu'il  avoir  en  main.  Il  ordonnoir  que  les  Re- 
quêtes qu'on  drcHbir  pour  prefenter  au  Roi  ^  fè- 
roienr  raporrées,  ruprimièesj  déchirées,  &  qu'il 
icroir  informé  conrre  les  aureurs  d'un  rel  arten- 
tar ,  ou  plutôt  d'une  orocedure  fi  léi^irime.  Cer- 
tes il  cûr  ère  bien  diflicile  que  la  voix  d'un  Parri»- 
culier,  &  d'un  miférable  captif ,  comme  éroit 
Grandier  ,  eût  pCi  parvenir  jiifqu'aux  oreilles 
de  ce  Mona^-que  3  fi  celle  de  tous  les  Habitans 
d'une  Ville  ,  ailcmbiés  en  Corps  avec  leurs  Offi- 
ciers 3  fuivanc  la  courume  ,  èc  dans  les  règles 
prefcfit'es  ,  étoit  ctoiifîce  cC  arrêrée  par  ^àts 
moiens  fi  remplis  d'arrifîce  &  de  violencCo 

Deux  jours  après  que  ce:  Arrêr  eut  été  publié 
bc  a.ffiché3  Grandier  fît  prefenter  une  Requête 
à  fcs  Juges  3  tendaiit  à  une  féconde  vifitc.  Voici  ■ 
quelques-unes  <^c:,  raifons   fur  kfquelies   elle 
éroit  fondée.  ^^  Ne  vous  arrêtés  point  ^  Nof^  . 
"  fe'gneurs  ,  à  la  vifîce  qu'on  prétend  avoir  été 
>î  faite ,  vous  en  aurez  confideré  les  nullirés  par 
3>  le  Factum  qui  vous  a  été  baillé ,  mais  on  a  ob- 
J5  mis  que  i'Apotiquaire  Adam  s'étant  impu- 
5j''demment  fourré  avec  ces  prétendus  Medc- 
35  cins  ;,  ôc  le  Chirurgien  Mannouri  ,  dansîa 
"  chambre  où  la  vilîte  tut  faite  ,  il  ofa  fîgner  le 
"  Raport  qui  fut  rendu  :,  dont  Mr  de  Laubarde- 
55  monraiant  été  averti  3  il  tança  aigrement  cet 
35  homme  ,  tellement  qu'il  fallut  rompre  ce 
53  Raporr  ,  &:  en  l'aire  un  autre  5  ce  qu'on  dit 
35  avoir  éré  fait  encore  en  d'autres  rencontres. 
Il  y  fuplioit  les  Juges  de  ne  différer  pas  à  ordon- 
ner cette  féconde  vifite  ^  qui  étant  bien  Se  duC'» 
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ment  faite ,  par  des  Médecins  de  probité  &  de 
fuffifance  ,  feroit  comme  la  pierre  de  touche 
pour  reconnoïtre  la  vérité.  Il  leur  remontroit  , 
que  des  Médecins  de  village  &  jeunes  ,  ne  dé- 
voient pas  être  apellés  dans  une  occafîon  û  extra- 
ordinaire :  qu'ils  ne  dévoient  pas  être  logés  chez 
les  ennemis  déclarez  ,  ni  communiquer  tous  les 
jours  avec  eux  &;  avec  les  Religieufes  :  que  la 
tête  du  Chirurgien  Mannouri ,  qui  étoit  trem- 
blante j  fans  doute  par  un  dcffaut  de  cervelle  , 
n'étoit  pas  propre  à  difcernerles  principes  des 
aélions  dont  il  s'açiflbit,  nia  en  juger  folide^ 
ment  :  que  le  plus  fur  moien  pour  pénétrer  dans 
cette  aiïaire  ,  écoitd'enufcr  comme  firent  Mef^ 
fîeurs  du  Parlement  féant  à  Tours ,  fuivant  le 
récit  qu'en  fait  Pigrai,  Chirurgien  du  Roi  Henri 
ÎII.  au  chapitre  X:  de  [on  Epnome  de  Medeci-* 
ne  &  de  Chirurgie  ,  où  il  dit  que  quatorze  per- 
fonnes  qu'on  accufoit  de  fortilégc  ?  aiant  été 
condamnées  à  mort  par  les  Juges  des  lieux  , 
après  avoir  été  vifîtés  devant  eux,  furent  néan- 
moins renvoies  abfous  par  le  Parlement  ,  fur  la 
nouvelle  viiîte  qui  fut  faite  par  l'Auteur ,  ea 
prefence  de  deux  Confeillcrs  de  la  Cour ,  com- 
mis pour  cet  effet ,  &  de  trois  Médecins  du  Roi^ 
par  laquelle  dernière  vilite  ,  il  ne  fut  trouvé  ni 
marque,  ni  aparencedes  chofes  dontles  Accu- 
fés  avoient  été  chargés.  Ce  Chirurgien  ajoiite> 
qu'il  ne  fait  pas  quelle  étoit  la  capacité  &  la  fi- 
délité de  ceux  qui  avoient  donné  leur  Raport;. 
mais  Grandier  fou tenoit  qu'il  ne  favoit  que  trop> 
quelle  étoit  l'incapacité  ic  la  malice  de  ceux  qui 
l'avoient  vifité.  Cette  Requête  ne  fut  pas  ré- 
pondue plus  favorablement  que  les  ptécéden- 
te3.  On  a  pourtant  avolié  dans  l'Extrait  des 
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preuves  qui  fe  font  trouvées  au  Procès ,  5cc. 
*>  Qu'on  peut  trouver  ceci  à  redire  dans  VlnC- 
33  trudiion  ,  que  le  Chirurgien  qui  afTifta  aux 
33  vifîtes  croit  parent  du  Sieur  de  SiUi  >  qu'on  dit 
33  avoir  été  l'un  des  milrumens  de  la  perte  du 
«  Curé  ■>  mais  qu'il  n'y  étoit  que  comme  té- 
33  moin  ,  de  que  ce  font  les  iîx  Médecins  non 
33  fufpeéls  qui  y  aflîfloient ,  qui  ont  donné  leur 
"  Raport.  Mais  qui  le  croira  ?  Et  comment 
peut-on  foutenir  que  celui  qui  a  manié  la  fonde^ 
&:quira  apliquée,  n'a  été  que  le  témoin  dans 
cette atfkion  ?  Peut-on  s'empêcher  de  convemr  , 
que  ce  fopt  les  Médecins  qui  n'étoient  véritable- 
ment que  les  témoins ,  éc  encore  des  témoins 
fijfpeéts  ,  reprochables  ,  &  recufés ,  quoique 
parunccontinuationd'mjuftice,  on  n'ait  poir^t 
voulu  déférer  aux  légitmies  caufes  de  récuiâtioa 
qui  étoient  alléguées  contre  eux  ? 

Tant  de  procédures  irrégulieres  6c  violentes  , 
tant  de  dénis  de  juftice  y  tant  de  refus  d'écouter 
feulement  les  deff-enfes  de  l'Accufé  ,  de  rece- 
voir les  Requêtes  ôc  les  Pièces  qu'il  donnoit ,  8c 
de  lui  communiquer  celles  qu'on  produifoit 
contre  lui  :  Tout  cela  lui  fit  ouvrir  les  yeux  fur 
fa  perte  prochaine  ,  3c  comprendre  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  milieu  entre  ces  deux  extrémités  , 
ou  qu'il  fut  puni  comme  Sorcier  &  Magicien, 
ou  qu'un  couvent  de  Religieufes  ,  plufîeurs 
Moines  Se  Eccléfiaftiques ,  èc  quantité  de  Laï- 
ques confidérables  ,  fufîent  expofés  aux  peines 
que  meritoit  la  pkis  atroce  de  toutes  les  calom- 
nies 5  &:  la  plus  noire  de  toutes  les  machina- 
tions qu'on  peut  faire  contre  la  vie  &  l'honneur 
d'un  innocent ,  &  qui  avoit  été  fi  vifiblement 
apuiéepar  unÉvêque  >  de  par  un  Commiffaic^ 
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<iu  Roi  ,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  s'empêchçt 
d'avoir  part  à  Tinfamie  dont  les  coupables  fe 
trouveroient  couverts.  Mais  quoiqu'il  fcntit 
bien  qu'il  périroit  innocent  ,  pour  fauver  un 
grand  nombre  de  coupables,  &  qu'il  fe  trouvât 
réiîgné  à  la  volonté  de  Dieu,  il  ne  voulut  pour- 
tant pas  abandonner  la  propre  defFenfe  ,  &:  ilfit 
pour  cet  effet  le  Difcours  dont  il  a  déjà  été  fait 
mention  plufieurs  fois  ,  portant  pour  titre  , 
FINS  ET  CONCLUSIONS  ABSO- 
LU T  O I R  ES  ,  &:c.  qui  commence  en  ces 
termes.  «  Je  vous  fupplie  en  toute  humilité 
35  de  confidérer  mûrement  &:  avec  attention  ,• 
35  ce  qife  le  Prophète  dit  au  Pfeaume  Si.qui  con- 
J5  tient  une  très-fainte  remontrance  qu'il  vous 
J5  fait  d'exercer  vos  Charges  en  toute  droiture , 
^5  attendu  qu'étant  hommes  mortels  vous  aurez 
55  à  comparoître  devant  Dieu  ,  fouverain  Juge 
55  du  Monde  ,  pour  lui  rendre  compte  de  vô- 
55  ti:e  adminiliration.  Cet  Oint  de  Dieu  parlé 
55  aujourd'hui  à  vous  qui  ëtcsafÏÏs  pour  juger, 
33  &:  vous  dit  5  Dieu  aflilte  en  l'ARcmbléè  da 
55  Dieu  fort  -,  il  eft  Juge  au  milieu  des  Juges. 
315  Jufques  à  quand  aurez- vous  égard  à  l'apa- 
53  rence  de  la  perfonne  du  méchant  ?  Faites 
di  droit  au  chétif  &:  à  l'orphelin-, fiitesjuftice à 
j3  l'affligé  &  au  pauvre  *,  recoures  le  chétif  ôc 
w  le  fouffreteux  ,  ^  le  délivrez  de  la  main  des 
33  médians.  Vous  êtes  Dieux  6c  Enfaiis  du  Sou- 
as  verain  ,  toutefois  vous  mourrez  comme  hom- 
53  mes  i  &  vous  qui  êtes  les  principaux  ,  vous 
i>  cherrez  comme  un  autre. 

Le  commencement  d^  et  Difcours  ,  ^étoit 
grave  &  touchant  :  il  avoit  été  présenté  à  l'Evê- 
^ue  3  de  aux  autres  Perfonnes  d'autorité  s  auiîî 
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bien  qu'aux  CommiiTaires.  Le   premier  effet 
qu'il  produifît ,  fut  que  ce  Prélat  après  avoir  af- 
jfîfté  aux  exorcifmes ,  envoya  à  Loudun  une  Sen* 
terice  en  forme  de  Décret ,  datée  de  fa  maiib* 
de  Difîai  ,  le  10.  d'Août   16^34.  portant  ;  ^«c 
les  Religieufes  U.jidines   de    Loudun   &    les  Ftl^ 
les   féculic/es  ,    ctoient    véritablcmcTH    travaillées, 
des   Dcmons  ,   &  poljcdccs  par  les  ,9>iaU'ns  Efprits, 
F.lle  fut  figninée  à  l'Accu fé  ,  avec  une  copie 
de  l'Avis  &c  Rcfolucion  d'André  Daval  ,  Ni- 
colas Imbert  ,  Antoine  Martin  ,  &c  Jacques 
lorton  ,   Dodeurs    de  Sorbonne  à   Pans  , 
qui  avoient  opine  fur  des  faits  qui  leur  avoient 
été  propofez  ,  mais  qui  étoient  abiblument  fup- 
pofez  de  fauxi  lavoir  que  les  Religieufcs  avoienc 
été  enlevées    de  terre  à  la  hauteur  de  deux 
pieds  5  ôc  qu'étant  couchées  tout  de  leur  long, 
fans  aide  ni  de  pieds  ni  de  mains ,  &:  fans  pher  1© 
corps  elles  avoient  été  relevées.  Oii.  procéda 
auffi  à  ion  audition  ,  ^  enfin  on  fj  prépara  au 
Jugement  du  Procès.   Le  Pcre  Tranquille  die 
3)  Que  les  Juges  ie  volant  chargez  d'une  affaire. 
3>  qui  attiroit  fur  eux  les  yeux  dojoute  la  Fran- 
jî  ce  j  &  même  de  toute  la  Chrétienté  ,  d'une 
3>  affaire  qui  fembloit  être  envelopée  de  mille 
:3>  difhcultez  3  &  dont  le  fuccèstiroit  à  de  très 
«  grandes  conféquences  ,  ils  réfohirenr  ,  tous 
J3  d'un  avis  ,  de   s'adre/fer    premièrement  i 
.^>  Dieu  ,  qui  eft  la  fourcede  lumière  ^  de  vé- 
^i  rite ,  ôc  qu'ainf  chacun  d'entre  eux  fe  prépara 
^5  par  la  'Confeiîion  &  Communion  louvenc 
:55  léïtétées  5  pour  recevoir  la  ^race  &z  l'aiTif- 
^  tance  du  CieL    Ils  donnèrent  ,  ajoute- t'il> 
aï  .entrèei  cette  aditoa  par  une  ProceiTion  gâ- 
sî  inerale^  piDor  ifaire  vYoïr.Gu'ils  écolcntdespre- 
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j>  miers  à  exciter  le  peuple  d  dévotion  parleuf 
9i  exemple.  Ils  continuèrent  toutes  les  Fêtes 
3>  &  les  Dimanches  ,  pendant  le  jugement  du 
i>  procès  5  à  viliter  encore  les  Eglifes  de  la  vil- 
3>  le  ;  &  là  le  St.  Sacrement  expofé  ;  faire 
3j  chanter  avec  folemnité  une  Meiîè  du  St.  Ef- 
j>  prit ,  avec  la  prédication  y  faifant  des  prieres. 
«  publiques  &  ferventes,  d  ce  qu'il  plût  à  Dieu 
»  de  les  conduire  dans  cette  affaire  >  &  les  il- 
3>  luminerde  fonefprit ,  pour  rendre  la  jufticc 
55  à  qui  elle  apartient  ;  félon  L'  I N  T  E  N- 
5,TION  DE  S  A  M  AJE  STES&  k 
5,  devoir  de  leurs  confciences . 

Ces  Commiflaires  s*étant  ainfî  dévotement 
préparez  ,  s'afîèmblerent  le  i8.  d'Août  ,  de 
grand  matin  ,  au  couvent  des  Carmes ,  où  ils 
donnèrent  un  Arrêt ,  par  lequel  ,  après  avoi  r 
énoncé  les  Commiiîions  du  Roi,  &:  les  Piéces^ 
^ui  avoient  été  produites  de  part  &  d'autrcils 
prononcèrent  la  condamnation  de  Grandier  en- 
ces  termes.  Avons  déclaré  &  déclarons  ledit  Ur-- 
bain  Gran.dier  duèment  atteint  &■  convaincu  du  cri-^ 
me  de  Magie  ,  Maléfice  ,  éf  PofjeJ/Ions  arrivées  par- 
fin  fait  y  es  Perfo?raes  d'aucunes  Religieuses  Ur-»- 
fulines  de  cette  vUle  de  Laudun  ,  &  autres  Sécu- 
liers ;  enfemble  des  autres  cas  &■  crimes  réfultans 
d'icelui.  Pour  réparations  desquels  ,  Avons  icelup 
Grandier  condamné  &  condamnons  à  faire  amende^ 
honorable  ,  nue  tcte  ,  la  corde  au  cou  ,  tenant  eti 
ia  main  une  torche  ardente  du  poids  de  deux  livresy 
devant  la  principale  porte  d£  FEglife  de  Saint  Vier-^ 
n  du  Marché  ,  &  devant  celle  de  Sainte  Urfule  de 
êette-4ite  ville  ,&  là  â  genoux  demander  pardon  â  ■ 
^m  y  m  Rgf  3  &  À   lajuftis(  ;  «ir  a  fait  êut 
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tênduit  à  la  place  publique  de  Sainte  C/oix  ,  pouf 
y  être  attaché  à  un  poteau  fur  un  bûcher  ,  qui  pour 
cet  effet  fera  drcffé  audit  lieu  >  &  y  être  [on  corps 
brûlé  vif  avec  les  Pa^es  &  caraderes  Magiques  ref* 
tans  au  Greffe  ,  cnfemble  le  Livre  Manufcritpar  lui 
fompofé  contre  le  célibat  des  Prîtres  ,  &  fes  cen-^ 
dres  jettécs  au  vent.  Avons  déclaré  &  déclarons 
tous  &  chacun  fes  biens  aquis  &  confifqués  au  Roi^ 
fur  iceux  préalablement  pris  la  fomme  de  cent 
cinquante  livres  ,  pour  itre  employée  à  l'achat  d'u-^ 
ne  tame  de  cuivre  ,  en  laquelle  fera  gravé  le  pre^ 
fent  Afrct  par  extrait  ,  &  icelle  apofée  dans  un 
(ieu  éminent  de  ladite  Eglife  des  Urfulines  ,  pour 
y  demeurer  â  perpétuité.  Et  auparavant  que  d'ê^ 
tre  procédé  â  l'exécution  du  prefcnt  Arrêt  ,  or- 
donnons  que  ledit  Grandier  fera  apliqué  à  la  JQ^uef^ 
tion  ordinaire  &^  extraordinaire  ,  fur  le  Chef  de 
fes  Complices.  Prononcé  â  Loudun  audit  Gran-' 
dier  ,  &  exécuté  le  dix-huit  d'Août  mil  fix-ccfii 
trente-quatre. 

Le  Pcre  Tranquille  &  l'Auteur  de  la  Dé- 
monomanie  de  Loudun  ,  ont  écrit  touchant 
la  mort  de  Grandier  quantité  de  chofes  ou  fauf- 
fes  y  ou  puériles  &:  ridicules.  Ils  lui  ont  repro- 
ché qu'il  avûit  demandé  l'adoucifjcmc-nt  de 
fon  fuplice.  Il  avoit  grand  tort  fans  doute  d'ê- 
tre ému  à  rafpeél  d'une  mort  infâme  &:  cruel- 
le >  &:  dont  la  ièulc  pcnfée  £iit  frémir  d'horreur. 
C'cji  5  diicnt  ces  Ecrivams  ,  ccfi  qu'il  avoit 
plus  de  foin  de  fon  corps  que  de  fon  jime.  Avec 
de  fcmbiables  raifons  on  peut  aifément  crimi- 
nalifcr  les  aclions  les  plus  innocentes  Mais 
pour  difculper  cette  maîheureufe  viclime  de 
rhipocrifie  des  Moines,  la  chanté  oblige  à  dire 
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avec  TEcriture  ,  que  nul  n'a  en  haine  fa  pro- 
pre chair ,  &c  à  croire  qu'il  penfoit  à  Ton  ame, , 
■èc  qu'il  craignoit  que  fa  fermeté  ,  fa  Foi  ,  6c 
fon  efpérance  ,  telles  qu'elles  pouvoicntêcre  , 
ne  fuccombaflent  fous  le  poids  d'une  fouftrance 
û  terrible.  Ils  lui  ont  encore  reproché  ,  ^n'd 
Tfavoit  pas    daigné  regarder  le  Crucifix  ,  ni   une 
Image  de  la  Vierge  ;    qp/il  feco'ùoit  la  te  te  quand 
en  lui  jettoit  de  l'caii-benite  ,  que  quand  on  lui  ■ 
en  présenta  il  -n'en  voulut  pas  boire  ,  <f-u  qt^'il  nen 
■but  que  fort  peu  ;  q.i'd  n'invoqua  point  la  Vierge  y.. 
^   qu'il   ne  [avoit  pas   l'Oraijen    de   l'Adge  Gar^- 
dien.  Ge  font  là  les  argumens  que  ces  Auteurs 
•ofent  alléguer  comme  dcmonftratifs  ,  ^  Ç\i^- 
ians  pour  prouver  par  les  circonibnces  de  la 
more  de  Grandier  qu'il  étoit  Magicien.  Il  eft  . 
vrai  qu'ils  ajoutent  ;  QjfU  n^invo-\ua  m  Dieu  le 
Vere  ,  ni  Jcfus-Cn/p  ,  ni  qu'il  n'implora  le  fc^  ■ 
cours  d'aiîCL'ji  ,  ^non   d'un    Hiigimiot    aPofiat    & 
.relaies  ,   qui  étoit  pr»:he  de  Im.  Ce"  fait   a   été 
Tcconnu  faux  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fi.>ec- 
■îateurs  affez  proche  pour  entendre  j  &  ce  mal- 
heureux Huguenot  apoftat  &:  relaps ,  prcfent  & 
l^riant  fcul  pour  le  Patient  ^  eft  d'une  fabrique 
Il  convenable  au  génie  des  Moines ,  que  fî  ron 
ne  fe  fentoit  l'efprit  rempli  de  pitié  ,d'horreui 
'&  d'indignation  ,  on  ne  pourroit  s'empêcher 
•d'en  rire  à  la  ]i?élure ,  aufîi  bien  que  de  ce  qu'ils 
ont  encore  écrit  ;  jQjCaprès  qu'on  eut   lave  Je  s 
jambes  ,    qui  avaient  été  déchirées  par  la  tortu- 
•re  ,  &  qu'on  ics   eut  présentées  au  feu  ,  pour  y 
'rapcUer  quelque  peu   d'efprits   &  de   vigueur  ,  ii 
me  cefjà  pas  de    s^' entretenir    avec  fcs    Gardes  par 
J-es  .difcffun  peu  férieux  &  pleins    de   raiïleryesg 
^i^Â  mangea  ia^c  ^ém  .5  &^^ut  -avec  $fla^r 
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tfois  ou  quatre  coupst  ;  &  qu'il  m  répandit  au-- 
cu-aes  larmes  en  foujfrant  la  ^ufiion  ,  m  après  l'a-^ 
voir  foujf'erte  ,  lors  même  qu'on  i'exorcifa  de  l'e-* 
xorcifme  des  Magidens  :,  &  que  l'Exorciflc  lui 
dit  à  plus  di  cinquante  rcprifcs  ,  prrecipio  ut  (i 
£s  innocens  efFundas  lachrymas  3  je  te  com- 
mande de  verfcr  des  laines  ,  fi  tu  es  irmocenî. 
Gomme  ii  le  raifillcmcnt  Se  la  douleur  n'cufî^mc 
pu  ëcrc  des  caufcs  naturelles  de  ce  dernier  ac- 
cident ,  rupofé  qu  il  lut  véritable  ;  &:  comme 
iî  l'horreur  &  l'indi^^nation  qu'il  ne  pouvoit 
s'empêcher  d'avoir  conçuiiso  n'a  voient  pas  été 
capable  de  lui  tenir  les  yeux  fccs  &  allumez  ^ 
&  enfin  comme  s'il  n  eut  dû  ie  paflbr  rien  d'ex- 
traordinaire dans  un  corps  fi  horriblement 
maltraité  ,  &  dans  un  efprit  iÀ  extraordmaire- 
-ment  agité.  Mais  toutes  ces  chof^s  ne  fjrcnt 
inventées  ou  avancées  ,  qu'afind'nfînuer ,  que 
la  puiflànce  des  Dcmons  le  rendoit  mfenliblc 
à  toutes  les  cruaurez  qui  étoient  exercées  fur 
fa  pcrfonne.  On  lui  a  encore  imputé  qu  il  avoir 
refufé  de  Te  confctrcr  ,  en  répondant  \  Ûti'il 
n^y  avoit  que  quatre  joars  qu'il  s'était  cû/ifej}e  > 
néanmoins  qu'il  ferait  tout  ce  qu'on  voudrait.  A 
quoi  un  peu  de  finccrité  ,  s'ils  en  avoient 
eu,  devoir  obliger  ces  Ecrivains  d'ajouterjque 
n'ayant  pas  affcz  de  confiance  au  Pcre  Ladlance, 
ni  aux  Capucins  ,  il  avoit  demandé  pour  Con- 
fefTeur  le  Père  Gardien  des  Cordciicrrs  r.ommë 
le  Père  Grillau  ,  qui  lui  fut  impitoyablement 
jtfuCé  ,  nonobftant  les  fijplications  réitérées 
•qu'il  fit  pour  obtenir  cette  dernière  confoia- 
rion. 

Il  demanda  au/fî  dans  la  Yiolence  de  la  tor- 
tctre  a  Ladance  ^  qui  lui  cnoît  ixictiTainiiinac 
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dkas  5  die  as  ,  &:  qui  par  cette  raifon  fut  aper.» 
}é  par  le  peuple  le  Pen  Dicas ,  s'il  croyoit  qu'un 
homme  de  bien  pût  fe  charger  en  bonne  con- 
fcicnced^un  péché  qu'il  n'avoir  jamais  commis 
non  pas  même  de  la  penfée  ^  L'Exorciften'o- 
ia  paffer  jufqu'à  cet  excès  de  lui  dire  qu'il  le 
pouvoir  -,  llirquoi  le  Patient  le  conjura  de  le  laifl 
fer  donc  mourir  en  repos  y^  voilà  ce  quieft 
apellé  >  Fmpcrihmce  &  cndurcijfcmcnt  ,  Car  , 
dit-on  5  il  a  confcfl'é  de  plus  grands  crimes  que 
la  Magic  ,  mais  lorlqu'on  continue  la  ledlure, 
de  leurs  Livres, &:  qu'on  cherche  avec  curiofîté 
quels  étoient  ces  crimes  plus  grands  que  la  Ma- 
gie 5  defquels  on  prétend  qu'iife  foit  accufé ,  on 
trouve  que  ce  font  ,  des  crimes  de  fragilité  & 
d'infirmité  humaine.  Supofé  néanmoins  que 
ces  péchez  fuffent  auiTr  énormes  que  celui  de 
Magie  ,  par  quelle  Gonréquencefalloit-il  qu'il 
fût  "coupable  de  ce  dernier,  parce  qu'il  Té- 
toit  des  autres  l  Cependant  quoiqu'il  plaife  à 
ces  habiles  Cafuiftes  de  faire  égales  cqs  deux 
efpéces  de  péchez  ils  n'empêchèrent  pas  que 
les  fentimens  du  prétendu  Magicien  ne  pa- 
Foiflent  plus  raifonnables  ,  &  qu'ils  ne  foient 
plus  univerfellement  fùivi-s  que  le  leur ,  car 
voici  comme  il  s'explique  fur  ce  fujec  dans 
fes  Fins  &  Concltifions  abjolutojres ^&c...  Le  crime 
de  éMagie  eji  le  plus  horrible  >  le  plus  abominablcy 
&  le  plus  détejiable  ,  qu'on  fe  putlje  imaginer  > 
étant  le  crime  de  Lè\e-Majeffé  Divine  au  pre^ 
mier  Chef  ,  dont  le  fruit  eji  la  peine  fa?'ts  rémif- 
fon. 

On  ne  raporte  point  ici  les  témoignages  que 
l'Auteur  de  la  Démonomanie  a  tirés  delà  bou- 
che des  Diables  ;  de  «^u'il  employé  contre  Gran- 
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dict  3  quoiqu'ils  foient  û  ridicules  de  fi  imperti- 
nens ,  qu'ils  ne  manqueroient  pas  d'augmenter 
l'indignation  du  Ledleur  ,  car  on  ne  doute  poinc 
que  le  titre  de  témoignage  du  Diable  ,  ne  foir 
pris  pour  un  reproche  6c  une  réfutation  fuiîi- 
iânre  de  tout  le  relie  de  ce  que  ce  Livre  con- 
tient. Il  fera  donc  plus  à  propos  de  foire  urï 
récit  de  la  mort  de  cet  infortuné  ,  tiré  de  di« 
verfes  Relations  de  perfonncs  fincéres  &  de- 
^nterefîees. 

Le  Vendredi  ,  iS.  d^Août  t'5'54.  François 
Fourneau  Chirurgien  flit  mandé  par  Laubar- 
demont.  Quoiqu'il  fût  prêt  à  obéir  volontaire- 
rement  &  iur  Theure  ,  on  ne  laifla  pas  de  l'en- 
lever de  fa  maifon ,  &:  de  le  conduire  comme 
un  prifonnier  au  lieu  où  Grandier  éroit  déte- 
nu. Là  ayant  été  introduit  dans  fa  chambre  , 
il  entendit  qu'il  parloir  à  Mannouri  en  ces  ter- 
mes 5  Cruel  bourreau  es^ttt  venu  pour  m'achevcr  ? 
Tu  fais  ,  inhumajn  ,  les  criiaute\  que  tu  as  exer^ 
des  fur  mon  corps  ,  tien  ,  continué  ,  achevé  de 
me  tuer.  Alors  un  des  Exemts  du  Grand  Pré- 
vôt de  l'Hôtel ,  que  Laubardcmont  faifoit  apel-- 
1er  Exemt  des  Gardes  du  Roi  ,  commanda  à 
Fourneau  de  rafer  Grandier  ,  &  de  lui  ôter 
tout  le  poil  qu'il  avoit  à  la  tête  &  au  vifage, 
&  fur  toutes  les  parties  de  fon  corps.  Four- 
neau s'étant  mis  en  devoir  de  faire  ce  qui  lui 
avoit  été  ordonné  ,  l'un  des  Juges  lui  dit  qu'il 
falloir  aufîî  lui  ôter  les  fourcils"  &:  les  ongles. 
Le  Patient  témoigna  qu'il  obéïroit  >  &:  qu'il  le 
laifleroit  faire  \  mais  le  Chirurgien  lui  protefta 
qu'il  n'en  feroit  rien,  quelque  commandement 
qu'il  en  pût  recevoir  ,  &  le  pria  de  lui  par- 
donnet  s'il  mettoit  les  mains  fur  lui.  Jç  qm 
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que  vous  êtes  le  feul  ,  kii  dit  Grandier  ?  qui  ait'- 
piiié  de  moi.  Fourneau  lui  répliqua  ,  ^lonfieur  ' 
vous  ne  voyés  pas  tout  le    mofide.    Il   ne  fut  vu- 
fur  fon  corps  que  deux  taches  naturelles  ,  ou-- 
petits  feins ,  l'un  plat  dans  l'aine ,  5c  l'autre  un:  ^ 
peu  plus  élevé  au  dos  ^  que  le  Chirurgien  trou^* 
va  fort  fenfiblës.  Quand  cela  fut  fait  ,  on  ne^ 
lui  rendit  pas  fcs  mêmes  habits' ,  mais  on  lui 
en   donndL  d'autres  fort    mauvais,    Enfuite  s  > 
quoique  fa  Sentence  de  condamnation  eut  été 
rendue  au  couvent  des  Carmes  ,il  fat  conduit 
par  TExemt  du  Graild  Prévôt  de  l'Hôtel, avec  - 
deux  de  Tes  Archers  ,  par  le  Prévôt  de  Lou- 
dun  5  (5<:  fon  Lieutenant  ,  &  par  le  Prévôt  de 
Chinon  ;  dans  un  carolTe  fermé  au  Palais  de 
Lo-.îdun  5  où  pluHcurs  Dîmes  de  qualité  étoient  • 
aiiifes  fir  les  Sièges  des  Juges  àim  la  cham-  ' 
bre  del'Audïance  ,1a  Dame" de  Laïqbardemont 
occupant  la'  première  place'  -j  quoiqu'elle  fut 
infcricure  à  quantité  d'autres  qui  étoJent  là  pre- 
fentcs.  Laubardemont  étoitdans  la  place  ordi- 
naire du  GreiSer  ,  t<  leGreifictdela  Commif- 
iïon  éroit  debout  devant  îui.  Il  y  avoit  des  Gar- 
des autour  du  Palais  ^ aux  avenues ,  pofées  par 
ie  Major  Mcminj  qui  étoit  au fTiPalâis debout 
auprès  du  Procureur  du  Roi  de  la  CommiiTions 
&  au  deûbus  des  Dames.  Lors  que  Grandier  - 
fut  entré  au  Palais ,  on  le  £t  refier  quelque  tems 
•au  bout  de  la  faile  ,  proche  de  la  Chambre  de 
3'audiance  >  &  après  qu'il  y  eut  été  introduit, 
t&  qu'il  eut  paflé  la  barre  ,  il  fe  mit  à  genoux^ 
ians  ôter  ni  ion  c'hapeau  ni  fa  calotte .,  parce 
<qull  avoir  les  mains  liées.  Le  Greâicr  l'ayaor 
grelevé  pour  le  faire  aprochet  de  Laubardemom^ 
aile  mil  ^xi££ir£iiu  jnême  ciar  j  &  le  Gref- 
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fier  &  rExemt  prenant  brufqueraent  l'un  fon 
chapeau  ^  l'autre  fa  calote  ,  ils  les  jcttercnt  à 
cote  de  Laubardemonr.  Laclance  5c  un  aurte 
Kccollet  qui  Tavoicnt  accompagné  depuis  la 
prifon  jufqu'au  Palais  ,  étoient  revêtus  d'aubes 
^  d'ttoles  5  5c  avant  que  de  le  faire  entrer  dans 
la  Chambre  ,  ils  avoient  exorcifé  l'air,  la  ter- 
re 5  (Se  les  autres  élcmens  ,  auifi-bien  que  le 
Patient  même  ,  zh\  que  les  Diables  eurfent  à 
quitter  fa  pcrfonne.  Etant  ainiî  à  genoux  ,  \ç:s 
mains  jointes  ,  le  Greffier  lui  dit  ,  Tourne  toi 
malheureux  ,  adore  le  Crucifix  qui  cft  fur  le 
Siège  du  Juge  ;  ce  qu'il  fît  avec  beaucoup 
d'humilité  ,  &  levant  les  yeux  au  Ciel  il  de- 
meura quelque  tei-ns  en  oraiibn  mentale.  Lors 
qu'il  fe  fut  remis  en  fa  première  pofture  ,  le 
Greffier  lui  lut  Ton  Arrêt  en  tremblant  :  mais 
il  en  entendit  la  lec5lure  avec  une  grande  conf- 
tance  Se  une  merveiileuie  tranquillité.  Puis 
il  prit  la  parole  &  dit ,  Meffcigneurs  yattcfte  Dieu 
le  Père  ,  le  Fils  ,  &  le  St  Ejprit  ,  &  la  Vier- 
ge mon  unique  Avocate  ,  que  je  n'ai  jamais  été 
Magicien  ,  que  je  n\ti  jamais  commis  facriiegc  y 
que  je  ne  comtois  point  d'autre  Magie  que  celle 
ée  l'Ecriture  Sainte  ,  laquelle  j'ai  toujours  prê- 
chée  5  &  que  je  n\ii  point  eu  d'autre  créance  , 
que  celle  de  nôtre  Mcre  Ste  Eglife  Catholique  , 
Apoftolique  &  Romaine.  Je  renonce  au  Dia- 
ble &  à  [es  pompes  ,  j'ai,o:ié  mon  Sauveur  ,  & 
je  le  prie  que  le  Sang  de  fa  croix  me  [oit  meri- 
toire  5  &  Vous-,  31cjjeigncurs  ,  modère^  je  vous. 
JMpUe  la  rigueur  de  mon  fuplice  ,  &  rte  meî^ 
tc:^pas  mon  Ame  ad  defcfpoir.  Lors  que  ces  pa- 
roles accompagnées  de  larmes  eurent  été  pro- 
noncées 3  Lau&ardemont  £t  retirer  Jes  Dames 
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&  tous  les  curieux  qui  étoient  au  Palais  ,  Sc  car 
uneafîez  longue  converiàtiQn  avec  Grandief  , 
lui  parlant  bas  &  à  Toreille  y  furquoi  le  Patient 
lui  demanda  du  papier.  Il  ne  lui  en  £t  pas  don- 
ner 3  mais  il  lui  dit  tour  haur  5c  d'un  ron  fort  fe- 
vere  ,  qu'il  n''y  avoit  point  d'autre  m.oien  de 
porter  Tes  Juges  à  relâcher  quelque  chofe  de  la 
rigueur  de  f  Arrêt  ^  qu'en  déclarant  ingénu- 
ment Tes  Complices  ;  à  quoi  il  répondit  qu'il  n'a- 
voit  point  de  Complices,^  protefta  de  Ton  inno- 
cence ,  comme  il  avoit  rcûiours  feit  auparavant, 
Houmain  ,  Lieutenant  Criminel  d'Orléans ,  ôt 
l'un  des  Raporteurs,  lui  parla  aulTien  particu- 
lier pour  la  même  fin ,  &;  en  aiant  reçu  une  ré- 
ponfe  fcmblable  ,  on  fc  dirpofa  à  l'ui  donner  la 
Queftion  ordinaire  &  extraordinaire  3  ce  qui  fè 
fait  à  Loudun  en  mettant  les  jambes  du  Patient 
entre  deux  planches  ,  qu'on  lace  avec  des 
cordes  ,  entre  lefquelles  on  met  des  coins ,  S^ 
on  les  fait  entrer  à  coups  de  marteau  pour  preP 
fer  les  jambes ,  qui  le  font  plus  ou  moins ,  ieloiî 
le  nombre  ou  la  gro(îeur  des  coins  qu'on  em- 
ploie ,  ce  qui  va  quelquefois  fi  loin  que  les  os 
des  jambes  fe  crèvent  ,  &  s'en  vont  en  éclats 
quand  elles  font  defferrées,  de  que  ceux  qui  ont 
foutenu  cette  torture  meurent  peu  de  tems  après. 
On  donna  à  Grandier  deux  coins  plus  qu'on 
n'en  donne  ordinairement  aux  plus  criminels  ; 
mais  ils  n'étoienr  pas  affez  gros  au  gré  des 
Moines  &c  de  Laubardemonr  5  qui  menaça  ce- 
lui qui  avoit  en  garde  les  bois  ôc  les  autres  inftru- 
mensdelaQueltion  5  de  le  maltraiter  s'il  n'en 
âportoit  pas  de  plus  gros ,  de  quoi  il  ne  put  fe  ga- 
rantir qu'en  jurant  qu'il  n'y  en  avoit  pas.  Le  Re- 
collet  ècks  Capucins  ^ui  étoient  préfens  pour 
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«xorcifer  les  coins ,  les  bois  >  5c  les  marteaux  de 
la  Quedion  ,  craignant  que  leurs  exorcifmes 
n'euiienc  pas  aflcz^ d'effet  ,  &  que  les  Diables 
euflent  encore  le  pouvoir  de  réfifter  aux  coups 
d'un  homme  profane  ,  comme  étoit  le  Bour- 
reau, prirent  eux-mêmes  le  marteau  ,  &:  tortu- 
rèrent ce  malheureux  ,  prononçant  contre  lui 
d^s  imprécations  épouvantables.  Tant  de  fiel 
entre-t'il  dans  l'amc  des  Dévots  ?  Oui  ,  &:  avec 
jufte  raifon  ,  car  un  Impie  ,  un  Sorcier  ,  un 
Magicien  ne  mérite  pas  d'être  épargné  ,  quand 
il  s'agit  de  la  gloire  de  Dieu  ,  pour^laquelle  on 
marque  le  degré  de  Ton  zcle  Se  de  fa  ferveur  , 
par  le  degré  d'emportement  qu'on  a  contre  le 
crime  &  contre  les  criminels.  Le  Patient  s'é- 
vanoiiit  pluiîeurs  fois  dans  la  Queftion ,  mais  on 
le  faifoit  revenir  de  fes  pamoifons  par  des  coups 
redoublez.  Lorfquefes  jambes  furent  crevées  > 
&  qu'on  en  vit  fbrtir  la  moelle ,  on  cefla  la  tortu- 
re 5  on  l'ôta,  Se  on  le  coucha  fur  le  carreau.  Il 
donna  dans  cet  état  un  exemple  de  fermeté  &  de 
conftance  qu'on  ne  peut  aflez  admirer  \  il  ne 
JaifTa  pas  échaper  une  parole  de  murmure  ,  ni 
même  de  plainte  contre  fes  ennemis  :  au  con- 
traire il  avoir  prononcé  pendant  la  Queftion  une 
belle  &  fervente  prière  à  Dieu  ,  Se  étant  ainfî 
étendu  fur  le  carreau,  il  en  prononça  encore  une 
autre  ,  que  le  Lieutenant  du  Prévôt  écrivit  , 
mais  Laubardemont  lui  fît  deffenfes  de  la  faire 
voira  perfonne.  Cet  infortuné  foutint  toujours 
au  milieu  des  douleurs  Se  des  coups  qui  le  déchi- 
roient,  qu'il  n'étoit  ni  Magicien,  ni  Sacrilège, 
avouant  que  comme  homme  il  avoit  abufé  des 
voluptez  de  lâchait,  dont  il  s'étoit  confeffé  & 
avoit  fait  pûiicence  -,  mais  il  pria  fes  Juges ,  quî 
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le  prc/Toient  de  s'expliquer  dvivantat^e ,  qu'ils lic 
robligeaflcnt  poini:  à  nommer  perlbnnc ,  ni  à 
;fpéciHçr  des  péchez  dont  il  croioit  avoir  obtenu 
Ja  rémi/Tion  par  ù  repentance  &  par  les  prières  , 
qu'il  affuroit  avoir  été  telles  qu'un  vrai  Chré- 
tien les  doit  faire.  Il  rciioïKa  encore  trois  ou 
quatre  fois  au  Diable  de  à  les  rompes,  &:  il  pro- 
tefta  qu'il  n'avoir  jamais  vu  Eliiabeth  Blanchard 
que  lors  qu'elle  lui  fut  coniiontée  ,  bien-loin 
de  l'avoir  connue  de  la  manière  qu'elle  l'avoit 
déclaré.  Il  s'évanouit  encore  une  fois  après 
avoirététirédelaQieilion,  &  il  ne  revint  de 
cettepamoifon,  que  pa>:  le  fccours  d'un  peu  de 
vin  que  le  Lieutenant  du  Prévôt  lui  fît  mettre 
promptement  dans  la  bouche.  Enluire  il  fut 
porté  dans  la  chambre  du  Confcil ,  Se  mis  fur  de 
la  paille  auprès  du  feu  ,  où  il  demanda  pour  fe 
confciTcr  un  Religieux  Auguflin  qui  fc  trouva 
alors  devant  fes  yeux  ,  lequel  lui  fut  refufé  , 
auffi  bien  que  le  Père  Griîlau  -,  &  il  fut  remis 
malgré  lui  entre  les  mains  du  Père  Tranquille  , 
^  du  Père  Claude  Capucins.  Lors  qu'ils' fe  fu- 
rent retirez  ,  on  deffendic  icvercment  à  ceux  qui-' 
^e  gardoient ,  de  le  laifîcr  parler  à  perfonne ,  6c 
ainlî  il  ne  fut  vu  pendant  l'elpace  à  peu  près  de 
quatre  heures  ,  que  trois  fois  par  le  Grei^ier  de 
la  CommifTion ,  par  fes  Confcileurs ,  &c  par  Lau- 
bardemont ,  qui  fut  avec  lui  plus  de  deux  heu- 
res pour  le  forcer  à  ligner  un  Ecrit  qu^il  lui- 
preientoit  ,  ôc  qu'il  lefufa  conilamment  de 
iigner. 

Sur  les  4.  à  f .  heures  du  foir  ,  il  fut  tiré  de  la 
Chambre  par  fes  Bourreaux  ,  qui  l'emportèrent 
fur  une  civière ,  qui  eft  une  échelle  de  bois  large 
^  courte.  En  forçant  il  déclara  au  Lieutenant 
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Criminel  d'Orlcans  qu'il  avoir  tout  dit ,  Se  qu'il 
ne  refloit  plus  rien  lùr  fa  conlcience.  Ne  vou- 
Icf-voHs  pas   ,  lui    dit  alors   ce]  Juge  ,  que  je 
fafje    prier    Dieu   pour   vous    ?    Vous    m'obligcrcs 
de  le  faire  ,  répondit  le  Patient  ,  &  je  vous  oi 
fupplic.  11  portoit  dans  la  main  une  torche  qu'il 
baifa  en  fortant  du  Palais  ,  regardant  tout  le 
monde  modeftement  &:  d'un  vilage  afTuré  ,  &C 
demandant  à  ceux  qu'il  connoiUbît ,  qu'ils  vou- 
lurent prier  Dieu  pour  lui.  Dès  qu'il  fut  hors 
du  Palais  on  lui  lut  ion  Arrêt ,  &  on  le  mit  dans 
une  efpece  de  petite  charctte  ,  pour  le  menée 
devant  l'Eglife  de  St.  Pierre  du  Marché  ,  où 
Laubardemont  le  fit  dcfcendre  delà  charctte   , 
afin  qu'il  Te  mît  à  genoux  pendant  qu'on  luili- 
foit  encore  une  fois  Ion  Arrctjmaisaiant  enticre- 
mcnt  perdu  l'ufagc  de  fes  jambes  ,  il  tomba  ru- 
dement à  terre  fur  le  ventre  ,  où  il  attendit  fans . 
murmure  &  fans  aucune  parole  d'aigreur  ,  qu'on 
vint  le  relever  :  après  quoi  il  demanda  encore 
le  fecours  des  prières  de  ceux  qui  étoient  autour, 
de  lui.  Le  Père  Grillau  l'aborda  dans  ce  me-, 
me  tems  ,  Se  rcmbrafla   en    pleurant.   Mo^i- 
fieur  ,    lui  dit- il  ,  [ouvenés-vous  que  notre   Sei- 
gneur Jefus  -  Cbtift    a    monté   à   Dieu   fori    Père 
par    les     tourmens  &    par    la    croix.     Vous    êtes 
habile     homme     ne    vous    perdes     pas.    Je    vous, 
aportc  la  bcnédiSion  de   votre  Mère  :  elle  &  m:ii. 
prions    Dieu    qu'il    vous    fajfc    mifericorde    ,    ù* 
qu'il     vous    reçoive    dans    [on    Paradis.     Gran-, 
dier  témoigna  beaucoup  de  fatisfaâ:ion  à  l'ouïe 
de  ces  paroles  ,&  fon  vifage  en  parut  tout  ré- 
joui :  il  remercia  le  Cordelier  avec  beaucoup. 
de  douceur  &  de  ferenité  :  il  le  conjura  ,  de 
fervir  de  Fils  à  fa  Mère    j   de  prier  Dieu  pougr 
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lut  ^  &  de  le  recommander  aux  prières  de  tous 
fis  Religieux  ,  l'affurSt  qu'il  s'en  allait  avec 
la  confolation  de  mourir  innoce?n  ,  &  qu'il  efperoit 
^ue  Dieu  lui  ftron  mifér/corde  ,  &  le  recevrait 
dans  fan  Paradis.  Cette  édifiante  converfation 
fut  interrompue  par  les  coups  que  les  Archers 
donnèrent  au  Père  Grillau  ,  qulls  pouiïerenc 
avec  violence  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  , 
par  les  ordres  de  leurs  Siiperieurs  ,  &  des  Pè- 
res Confefleurs  ,  qui  ne  vouloient  point  que 
les  afTiflans  fuflent  témoins  de  l'état  où  étoic 
la  confcience  du  Patient.  Il  fut  conduit  enfui- 
te  devant  l'Eglife  des  Urfulines  ,  &:  de  là  à  la 
place  de  Ste.  Croix  ,  fur  le  chemin  de  laquelle 
il  aperçut  le  Frêne  Mouflaut  &  fa  Femme  ,4 
qui  il  dit  ,  qu'il  mourait  leur  ferviteur  ,  &  qu'il 
les  priait  de  lui  pardonner.  Lors  qu'il  fut  ar- 
rivé 3  il  fe  tourna  vers  les  Religieux  qui  l'acom- 
pagnoient ,  &  les  pria  de  lui  donner  le  baifer  de 
Paix.  Le  Lieutenant  du  Prévôt  voulut  lui  de- 
mander pardon  *,  l^ous  ne  m'avés  point  offensé  , 
dit- il  5  vous  n'avés  fait  que  ce  que  votre  Charge 
vous  obligeoit  de  faire.  René  Bernicr  Curé  du 
Bourg  de  Trois  moutiers  le  pria  au/ïî  de  lui  par- 
donner ,  &  lui  demanda  s'il  ne  pardonnoit  pas 
à  tous  fes  ennemis  ,  même  à  tous  ceux  <jiii 
avoient  depofé  contre  lui;  &:  s'il  ne  vouloit  pas 
qu'il  priât  Dieu ,  &:  dit  le  lendemain  une  Me/Te 
pour  fon  Ame  ?  Il  lui  répondit  -,  j^.'il  pardon- 
nait à  fes  Ennemis  tout  de  même  "qu'il  dejîroit 
que  Dieu  lui  pardonnât  ;  qu'au  refle  il  l'oblige- 
toit  en  priant  Dieu  pour  lui  ^  &  en  fe  fouve- 
nant  de  lui  auprès  de  l'autel.  Alors  le  Bour- 
reau le  mit  fur  un  cercle  de  fer  qui  étoit  ataché  d 
un  pôieau,  lui  faifaiH  tourner  le  dos  à  l'Eglife 
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cle  Ste.  Croix.  La  place  étoit  remplie  de  gens 
qui  étoient  accourus  de  toutes  parts  à  ce  funefte 
fpeélacle  -,  il  y  en  ctoit  venu  non  feulement  de 
toutes  les  provinces  du  Roiaumc  ,  mais  auflî 
des  pa'ïs  étrangers.  Le  lieu  defliné  pourlefii- 
plice  fe  trouva  enfin  fi  étroit  3  que  ceux  qui  dé- 
voient y  afïîfter  ne  pouvoient  s'y  ranger.  Quel- 
<gues  éforts  que  fi/fent  les  Archers  pour  £iire  re^ 
tirer  le  peuple  à  coups  de  hampes  de  hallebar- 
des ,  ils  n'en  pouvoient  venir  à  bout  ,  &  moins 
encore  de  chaflcr  une  troupe  de  pigeons  ,  qui 
allèrent  voltiger  fur  le  bûcher  ,  fans  être  épou- 
vantés par  les  hallebardes  ,  dont  on  comman- 
doit  aux  Archers  de  frapcr  en  l'air  pour  les  faire 
fuir  5  ni  par  le  bruit  que  firent  les  fpecflateurs  en 
les  voyant  revenir  plufieurs  fois.  Les  partifâns 
delaPofTefTion  s'écrièrent  que^c'étoit  une  trou- 
pe de  Démons  qui  venoient  tâcher  de  fecourir 
le  Magicien  ,  &:  qui  avoient  regret  de  l'aban- 
donner. D'autres  dirent  que  ces  innocentes 
colombes  venoient  au  dcffaut  des  hommes  ren- 
dre témoignage  à  l'innocence  du  Patient.  Ce 
qu'on  peut  aflurer  ici ,  c'eft  que  tous  cçs  faits  , 
ou  du  moins  tous  les  principaux  y  fe  trouvent 
généralement  dans  tous  les  Mémoires  qu'on  a  \ 
que  la  plupart  des  gens  de  Loudun  qui  vivent 
aujourd'hui ,  en  ont  été  inftruits  par  leurs  Pa- 
ïens qui  avoient  été  prefens  -,  ôc  que  même  il 
en  relte  encore  quelques-uns  en  vie  ,  dans 
ce  Païs-là  ,  &  dans  les  païs  étrangers  ,  qui 
peuvent  les  attefter  pour  en  avoir  été  té- 
jmoins. 

L'Auteur  de  la  vie  du  Pcre  Jofef  3  qui  /êra 
encore  cité  ci-aptès  j,  dit  «  qu'une  grofîè 
w  mouche  ,  du  genre  de  celles  qu'on  apelie 
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a  bourdons  ,  vola  en  bourdonnant  autour  de 
33  la  tête  du  Patient.  Un  Moine  ,  ajoute- t'ii , 
33  qui  avoit  lu  dans  le  Concile  de  Quiètes  , 
33  que  les  Diables  Te  trouvoicnt  toujours  à  la 
33  mort  des  homn:es  pour  les  tenter  ,  de  qui 
33  avoir  ouï  dire  que  Èelzébut  iîgnifioit  en  Hé- 
33  breu  le  Dieu  des  mouches  ,  cria  tout  aulîi- 
33  tôt  que  c'étoit  le  Diable  Bcizêbut  ,  qui  vo- 
33loit  autour  de  Grandier,  pour  cniporter  ion 
33  ame  en  enfer.  Celui  qui  prend  le  foin  de 
cette  prefente  édition  ,  a  au/îi  entre  les  mains 
un  pareil  mémoire  ,  èc  avec  cela  il  a  encore 
ouï  dire  aux  gens  de  ce  tems-là  ,  toute  la  mê- 
me chofe  5  hormis  qu*au  lieu  du  mot  bourdon , 
ils  difoient  mouche  guelpe. 

Les  Pères  éxorciferent  l'air  &:  le  bois  ,  Se  de- 
mandèrent enfuite  au  Patient  ,  5'/7  ne  vouloït 
pas  fe  reconnoître  ,  à  quoi  il  répliqua  ,  qu'il  ?i' a- 
Z'Oit  plus  rien  à  dire  ,  &  qu'il  cjperoit  ctre  en 
ce  jour  avec  [on  Dieu,  Le  Greiiicr  lui  lut  alors 
fon  Arrêt  pour  la  quatrième  fois  ,  &  lui  de- 
manda s'il  perlifloit  en  ce  qu'il  avoit  dit  à  la 
Queflion  \  Il  répondit  ,  qu'il  y  perfijhit  ,  qu';l 
n'avoit  plus  rien  à  dire  ,  \&  que  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  étoit  véritable.  Sur  quoi  l'un  des 
Moines  dît  au  Greffier  qu'il  le  faifoit  trop  par- 
ler. Le  Lieutenant  du  Prévôt  lui  avoit  pro- 
mis deux  chofes  en  leur  prefence  :  la  premiè- 
re ,  qu'il  auroit  quelque  tems  pour  parler  au 
peuple  ',  d>c  la  féconde  qu'on  le  feroit  étrangler 
avant  que  d'allumer  le  feu.  Voici  les  voies 
que  prirent  les  Exorciiles  pour  empêcher  Tc- 
Kt  de  l'une  de  de  l'autre  de  ces  promelTes.  Lors 
qu'ils  connurent  qu'il  iè  difpoibit  à  parler  au 
peuple  ;  ils  lui  jetterent  une  ii  grande  quantité 

d'Eau- 
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d'Eau-benite  fur  le  vifage  ,  qu'il  en  fut  acca- 
blé >  ôc  voyant  qu'il  ouvroit  la  bouche  encore 
une  féconde  fois  ,  il  y  en  eut  un  qui  alla  le  bai- 
fer  ,  pour  ctouffetrcs  paroles.  Il  reconnut  l'ar- 
tifice ,  &C  lui  dit  ,  rb^là  un  ba^fer  de  Judas.  Sur- 
quoi  leur  dépit  monta  à  un  ii  haut  point ,  qu'ils 
le  fraperent  plufîeurs  fois  aa  viiage  d'un  Cru- 
cifix de  fer  ,  qu'ils  lui  prefentoient  comme  s'ils 
eufleht  voulu  le  lui  faire  baifer  -,  ce  qui  l'obli- 
gea à  fe  contenter  de  demander  Icuiement  un 
Salve  Regin:i  ,  &  un  Ave  Mana^&c.  6c  de  ic 
recommandera  Dieu  6^:  à  la  Ste.  Vierge, pro- 
nonçant ces  dernières  paroles  à  mams  jointes 
^  le^  yeux  levez  au  Ciel.  Les  Exorciftes  re- 
vinrent à  la  charge  ,  &  lui  demandèrent  encore 
une  fois  s'il  ne  vouloir  pas  le  rcconnoitre  ?  Mes 
Vercs  5  répondit- il ,  j'ai  tout  dit  ,  j'ai  tout  dit , 
j'efpcrc  en  Dieu  ,  &  e.-j  fa  mifcr/ corde. 

Ces  bons  Percs  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fut 
étranglé  >  fuivant  la  fccondc  des  promeiies  que 
le  Lieutenant  du  Prevon  lui  avoir  faites,avoicnt 
eux-mêmes  noiié  la  corde  ,  dès  qu'elle  avoit 
été  mifc  entre  les  mains  du  Bourreau  ,  qui  fê 
difpofant  à  mettre  le  feu  au  bûcher  ,  le  Patient 
s'écria  deux  ou  trois  fois  ,  Eji-ce  là  ce  qu'on 
m'avflit  promis  ?  &c  en  prononçant  ces  paro- 
les il  haufîà  lui  même  la  corde  ,  &c  l'accom- 
moda. Mais  aullî- tôt  le  Père  Laétancepnt  un 
torchon  de  paille  ,  &  l'ayant  allumé  à  un  flam- 
beau 3  il  le  lui  porta  au  vdage  :,  difant ,  Ne  veux- 
tu  pas  te  rcco/moitre  ,  maiocureux  ,  ^  nnon- 
ccr  au  Diable  ?  Il  cft  terns  ,  tu  n'as  plus  cjh^uh 
4momc?it  à  vivre.  'Je  m  connais  point  le  Dia- 
ble ,  repartit  Grandier  ,  j'y  renonce  &  à  toutes 
[es  pommes  ^  &   je  prie  Dieu  qu'fl  me  fafje  mifé^ 
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riiorde  ?  Alors  fans  attendre  l'ordre  du  Lieu- 
tenant du  Prévôt  ,  ce  Moine  fc  prenant  pu- 
bliquement à  faire  l'office  de  Bourreau  ,  mit  le 
feu  au  bûcher  ,  fous  les  yeux  du  Patient ,  qui 
voyant  cette  barbarie  &:  cette  infidélité  ,  s'é- 
cria encore  ,  Ah  !  où  eji  la  charité  ,  Ven  Lac- 
tance  ?  Ce  n'cfi  pas  ce  qu'on  m'avoit  promis  :  ;/ 
y  a  un  Dieu  au  Ciel  qui  fera  le  Juge  de  toi  & 
de  moi  :  je  t'ajjigne  à  comparoître  devant  lui  dans 
le  Mots,  Puis  s'adreflant  à  Dieu  il  prononça  ces 
paroles.  Deus  meus  ad  te  vigilo  mijerere  mei  , 
Deus,  Alors  les  Capucins  recommencèrent  à  lui 
jetter  au  vifage  tout  ce  qu'ils  avoient  d'Eau- 
bcnite  dans  leur  bénitier  ,  pour  empêcher  que 
fes  dernières  ps rôles  ne  fliiTent  entendues  du 
peuple  5  &  qu'il  n'en  fût  édifié.  Enfin  on 
cria  au  Bourreau  qu'il  i'ctranglr.r ,  ce  qu'il  lui 
fut  impofîlble  d'exécuter  ,  parce  que  la  corde 
étoit  noiiée  ,  &  qu'il  étoit  arrêté  par  le  pro- 
grès de  la  flamme  ,  dans  laquelle  le  Patient 
tomba  5  bc  fjt  brûlé  tout  wi. 

Quoi-que  le  Commiiîaire  Bc  les  Juges  de 
Grandier  ayent  tenu  fecret  autant  qu'if  a  été 
pofTible  tout  ce  qu'ils  ont  fiit  contre  lui  ,  & 
que  la  plupart  de  leurs  procédures ,  &:  des  Pie- 
ces  fur  lefquelles  ils  ont  {onôÀ  fa  condamna- 
tion 3  ayent  été  cachées  au  Publie  jdont  elles 
craignoient  l'examen  Se  le  jugement  ,  néan- 
moins quelque  gens  curieux  ,  ou  qui  s'intcref- 
foient  pour  ce  malheureux  Prêtre  ,  obtinrent 
d'un  des  Juges  la  copte  de  l'Extrait  des  preuves 
qui  étoicnt'à  fon  Procès.  Comime  c'efl:  là  le 
fondement  de  ce  terrible  Arrêt  qui  fut  rendi* 
contre  lui  ,  cruellement  exécutée  en  fa  Pcr- 
fonne,on  a  crû  dçvoir  l'inférer  ici  avec  quelques 
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,  reflexions ,  pour  en  faire  voir  l'invalidité  &  Tin- 
'  jufïice. 

Extrait  des  Preuves  cj Ht  font  an  Procès 
de  Grandier, 

TEXTE. 

I.  éT^  Omme  la  VojjeJJion  des  ReUgieufes  Ur^ 
V->  fulincs  (Ji  le  fo?idement  de  toute  la  Pro- 
cédure de  Mr.  de  Laubardcmont  ,  &  le  fujet  du 
Procès  qu'il  a  jnflruit  co?itre  le  Curé  de  Loudun  , 
il  a  été  7iccefJ'ai,e  d'y  établir  une  vérité  ,  en  des 
témoignages  tels  que  l'on  peut  dcjirer  en  sette  ma- 
tière, 

R  E'  F  L  E  X  I  O  N. 

CErtcs  la  Ponc/Iion  cfl:  un  fondement  bien 
ruineux  -,  &  fupofc  qu'elle  ait  été  véri- 
table 5  il  ne  s'cnfuivroit  pas  encore  que  Gran- 
dier en  fiit  l'auteur.  Et  quand  même  il  en  au- 
roit  d'abord  été  l'auteur  ,  iln'y  auioit  eu  aucune 
aparcnce  qu'après  avoir  été  nommé  dans  les 
deux  premières  Pofle fiions  ,  au  grand  rifquc 
de  Ton  honneur  &  de  fa  vie  ;,  il  eût  voulu  en  pro- 
.  curer  une  troifieme  ,  fans  y  être  porté  paraucu- 
.  ne  efperance  de  plaifir  ,  m  par  aucune  palfion 
d'avarice  ou  d'amour  ,  de  hame  ou  d'envie  , 
contre  des  perfonnes  qu'il  ne  connoiflbit  point , 
^  qu'il  n'avoit  jamais  vues. 

W,   A    ce  te  ^n  ^iQv.Çiem    de    Poitiers  ,   a^'t 
4tzoir   ajjlfle    a    la    pliq'arù     dts    exorsijmes   ,  C' 


,72  HISTOIRE 

ÇgttJ  les  "Proch-Verbaux  qui  tn  ont  été  faits  ,  a 
déclaré  par  fa  Sentence  ou  Décret  du  14.  du  ^ois 
d'Août  5  qu'il  tenon  lefditcs  Keligieufes  pour  Poffé- 
dées  5  &  comme  telles  ,  &  fujettes  à  fa  Juridic" 
tion  5  ;/  leur  avoit  donné  des  Perfonnes  capables 
pour  les  éxoYcifer.  Cet  Avis  a  été  fuivi  de  quatre 
Docteurs  de  Sorbonne  ,  mais  avec  cette  différence  , 
que  le  motif  de  Monfieur  de  Poitiers  ,  dans  le  ju^ 
gement  qu'il  a  fait  des  Poffedécs  ,  n*a  été  autre 
que  la  connoifjance  qu'il  a  eue  par  lui~mime  de 
tout  ce  quis'efipajjé  ,  au  lieu  que  Mrs  de  Sorbonne  , 
four  n'y  avoir  pas  été  prefens  ,  n'ont  pu  décide? 
cette  j^ejîion  que  fur  la  foi  de  ceux  qui  leur  en 
mt  fait  le  raport  ,  à-favoir  que  lefdites  Religieu- 
fes  avaient  été  enlevées  de  terre  à  la  hauteur  de 
deux  pies  5  &  qu'étafit  couchées  tout  de  leur 
long  5  fans  aide  ni  de  pies  nï  de  mains  ,  &  fans 
plier  le  corps  ,  elles  avaient  été  relevées.  Les 
quatre  Exorcifies  ,  qui  font  le  Pore  LaBance  Recol- 
(et ,  les  Pères  Eli'^ée  &  Tranquille  Capucins  > ,  avec 
•un  Carme  ,  en  ont  aujfi  do?iné  leur  atiejiation.  Le 
Père  Rauceau  Recieur  des  Jefuitcs  ,  le  Prieur  des 
Jacobins  de  Tours  \  &  Révol  Dodeur  de  Sorbon- 
ne ,  en  ont  entretenu  les  peuples  dans  la  Chaire 
de  Vérité.  Les  Médecins  de  Poitiers  ,  Niort  ,  Fan- 
tenai  ,  Loiidun  ,  Thouars  ,  Chinon  ,  ^iirebaut  ,  & 
Vontevraut  ,  après  avoir  obfcrvé  les  mouvcme-ns  & 
agitations  de  ces  Filles  ,  les  ont  eflimces  furnatu^ 
relies  ,  &  procéder  d'une  caufe  ,  ou  la  fubti- 
lité  de  leur  Art  n'en  a  pu  reconnoitre  que  les 
effets. 

On  a  vu  dans  cette  Hiftoite  qu'elle  a  été  k 
bonne  foi  ôc  la  dirpoiidon  de  TEvêque  de  Poi- 
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tiers ,  6c  quels  Exorcifles  Se  Vicei^érans^  il  a  en- 
voies. On  ne  peur  pas  auffi  faire  paflcr  pour 
une  preuve  ,  la  hardiefîc  que  quelques  Eccleiîa- 
ftîques  &  quelques  Moines  ont  eue  d'entrete- 
nir les  Peuples  dans  leurs  Chaires ,  de  la  venté 
cie  cette  Po/îcfîion.  Pour  les  Avis  des  Doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  ils  ont  été  donjics  fiir  des 
Faits  ablblument  faux  &  iiipoicz  ,  que  les  Exor- 
ciftcs  n'ont  pas  même  ofc  avancer  dans  aucun 
de  leurs  Ecrits  ,  ni  Laubardcmont  les  inférer 
dans  aucun  de  'es  Procès-Verbaux  ,  comme  il 
en  paroît  dans  Tei.  ^ncé  de  l'Arrêt  de  mort  ,  ou- 
ïes Procès-Verbaux  des  vomi/îemens  &  des  au- 
tres Faits  font  mention'Tés  ;  mais  il  n'y  cfl  fait 
aucune  mention  de  Procès- Verbaux  des  Faits 
propofcs  aux  Doôteurs  de  Sorbonne.  Les  té- 
moignages des  Médecins  étoicnt  fî  reprocha- 
bles  ,  au/fi  bien  que  leurs  perfonnes  v^^  ils- 
étoienc  conçus  d'une  manière  lî  peu  concluan- 
te V  qu'il  elMmpoiïîble  de  ne  pas  croire  que  la 
Poifeilion  étoit  déjà  établie  &:  vérifiée  dans  les 
efprits  des  Juges  3  avant  qu'ils  eulîènt  examiné 
ces  fortes  de 'preuves.  Que  .(î  l'on  trouve  dans 
cet  article  de  l'Extrait ,  '&c.  qu'il  y  a  eu  aufîî 
des  Médecins  de  Poitiers ,  Niort ,  &  Fontenai , 
qui  ont  donné  leur  atteftation ,  c'eft  d'une  ma- 
nière différente  des  autres  ,  &  non  pas  qu'ils 
eu  fient  été  nommez  &  ordonnez  à  cet  effet. 
Mais  c'ell  que  pariTÛ  le  grand  nombre  de  peu- 
ple qui  venoit  voir  les  effets  de  la  PolTeiTionjS'en 
trouvant  beaucoup  que  les  Exorciftes  connoif- 
foient  eux-mêmes  ,  ou  par  les  relations  qu'ils 
avoient  avec  les  autres  couvens  ,  dont  ils  rece- 
-voient  des  avis  ,  ils  choififfoient  les  MedecinSjôC 
les  autres  perfonnes  diftinguées  par  leurs  carac- 
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teres ,  pour  les  fonder  ,  6c  pénétrer  leurs  Tenti-i 
mens*,  6c  lors  (Qu'ils  les  trou  voient  favorables  àl 
la  PcfTefTion  ,  loit  par  crédulité  ou  delïaut  d<^ 
lumières  ,  foit  par  complaifance  pour  ceux  qui 
en  foutenoient  le  parti ,  ils  ne  manquoient  pas 
d'en  exiger  des  atteltations,  i3c  l'on  ne  marque  ' 
que  ceux  des  villes  de  Niort ,  Fontenai ,  &;  Poi- 
tiers 5  qui  en  ont  donné ,  encore  ne  font-ce  que 
quelques-uns  des  Médecins  de  ces  villes  là  ,  car 
il  y  en  eut  pUifieurs  autres  de  ces  mêmes  villes , 
&  fur-tout  de  celle  de  Poitiers  ,  qui  n'étoient 
nullement  perfuadés  de  la    Pofie/Tion.   Mais 
outre  cela  ,  il  cft  certain  qu'on  vit  à  Loudun 
plus  de  cent  Médecins  de  différentes  villes  voi- 
fînes  &:  éloignées ,  qui  ne  voulurent  point  don- 
ner de  fembiables  atteftations ,  quoique  la  plu- 
part en  fuflent  fort  foUicités  :  au  contraire  il  y 
en  a  même  quelques-uns  qui  ont  laifle  des  mé- 
moires contre  la  PoflcfTion. 

III.  De  forte  qu'après  des  témoignages  fi  au- 
tentiques  ,  fans  examiner  fi  les  Voffejfions  des 
CMalins  Efprits  font  des  effets  de  la  piiijjance  ab~ 
folu'è  de  Dieu  feulement  ,  ou  fi  les  Magiciens  par 
les  paâions  qu'ils  font  avec  les  Diables  ,  &  par 
la  permijfion  que  Dieu  leur  en  donne  ,  en  peuvent 
être  efiime\  auteurs  ;  puifque  les  plus  fenfc-7^ 
ne  doutent  pas  de  la  première  de  ces  chofes  ,  & 
que  la  féconde  n'eft  pas  fans  exemple  ,  ;/  rejie  de 
l'oir  fi  par  les  Preuves  qui  font  au  Pro:cs  ^  il  y  a 
lieu  de  croire  que  celui  qui  a  été  condamné  ,  fût 
véritablement  coupable  des  crimes  dont  il  a  été 
convaincu.  Or  ces  Preuves  font  de  deux  for- 
tes :  les  unes  ,  qui  confificnt  en  la  depoption  des 
Témoins  ,  font  ordinaires  &  fujcttes  aux  repw- 
(bes   de  fait  &  de  droit  :  Us  autres  qui  font  ti* 
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fées  des  Procès-Verbaux  des   Exorcijies  5    &  des 
Vifites   faites  en   confequence   fur    la  ferfonne    de 
l'Accu[é  ,  [ont  extraordinarres   5   aujfi    bien  que  la. 
matière   dont  il  s'agit   ,  à  laquelle  elles  font  tou-^ 
tes  particulières  ,    &  beaucoup  plus  affurées  que  Us 
premières ,  parce  qu'elles  font  de  notoriété  de  fait  3 
qui    nous    met  en    évidence    la    vérité    que   nous 
cherchons  des   chofes  feafîbles.    J^ant  à  la  Preuve 
par  Temotns    ,  elle  refuue   de   deux   In  frottât  ions, 
La  première  ejl  compofée  de  foixante    Témoins  non 
valablement   rcprochc\^  qui   depofent  des   adulte^ 
res -i  inccjici  ^  facrikges  ,  &  autres  impietés  com- 
mifes  par  l'Accufé  ,  mcme   es  lieux  les   ptus  fe-- 
crets    de  fon   Eglife  ,    comme    dans  la  facrijîie  , 
proctie   du  Saint  Sacrement  ,  â  tous  jours  j   â  tou^ 
tes  heures  \   &  â  tous  momens.    Enforte   que  l'E-^ 
glife   dont  il  était  Curé  ,    &   ou  par  fon  exemple 
il  devait  faire  naître  dans  le  cœtir  de  fes  Paroif-^ 
fiens   un  amour  pour  la  vertu  ,  il  en  faifoit  un  lien 
de  plaiftr  ,  (ZSr  un  bordel  ouvert  à  toutes  fe-s  con" 
eu  b/ ne  s.    Il  eji  vrai  que  par  Sentence  du    Préfidiat 
de  Poitiers  ,   il  avoit  été  renvoie  jufqu'â  nouveau 
mandement  r>  d'une  Accufation  qui  avoit  été  formée 
fur  ces  mêmes  faits.    Mais  outre  que  cette  écnten-^ 
ce  n'étoit  pas  deffmitive  ,  il  paroijfbit  de  quantité 
de  récidives  qui  le  rendoient  encore  plus  coupable^ 
Entre  les  Témoins  de  cette  Accufation^  il  y  en  a  cinq 
fort  co?iftderables.  Savoir  trois  Femmes ,  dont  iapre^ 
miere  dit  ,   qu^un  jour  après  avoir  reçu  la  Commu-^ 
ni  on  de  l'Accufé ,  qui  la  regarda  fixement  pendant 
cette  action  ,  elle  fut  incontinent  furprife  d'un  vio- 
lent amour  pour  lui  5   qui  commença  par  un  pe- 
tit frijjôn    par   tous  fes    membres.    Vautre   dit  , 
qu'aiant  été  arrêtée  Par  lui  dans  la  rué  5  il  lui 

H4 


î7^  HISTOIRE 

fina  la  main  ,  &  qu'incontinent  eVe  fut  aujjl  épri^ 
/^  d'une  fone  pajjion  pour  lui.  L'autre  dit  qu'après 
i*avoir  regardée  à  la  porte  de  l'Eglife  des  Car^ 
Vies  ,  où  il  critroit  avec  la  ProceJJïon  ,  elle  fentit 
de  très  grandes  émotions  ,  &  eut  des  mouvemens 
tels  5  qu'elle  eût  volontiers  dejrré  coucher  avec 
iui  ;  quoi  qu'auparavant  le  moment  ,  auquel 
étprès  avoir  été  ainÇt  confiderées  elles  furent  épri^ 
fes  de  fon  amour  ,  elles  n'eufjént  point  eu  de  par^ 
ticuliere  inclination  pour  lui  ,  éta-nt  d'ailleurs  fort 
venucufes ,  &  en  très  benne  réputation. 

C*efl:  une  chofe  étrange  que  de  raporter&:  de 
faire  revivre  encore  les  mêmes  accufations  , 
dont  le  Curé  avoir  été  renvoie  abfous  ,  &;  les 
mêmes  témoignacres ,  qui  avoienr  été  reconnus 
infuffifans  par  les  Sentences  des  Juges  Eccleliaf- 
tiqaes&:  Laïques,  &  d'en  faire  une  partie  du 
fondement  d'un  Arrêt  de  mort.  On  doit  dire 
la  même  chofe  ,  de  voir  hardiment  qualifier  de 
récidives  dans  les  crimes  d'adultère  ,  incefte, 
facrilege  ,  &  autres  impierés,  les  faits  portés 
dans  lès  dépofîtions  de  ces  trois  Femmes  ,  qui 
nonobflant  leur  bonne  réputation  ,  &;  leur  pré- 
tendue première  vertu  ,  mais  qui  les  abandonna 
alors,  purent  être  blefîees  par  lesfeuls  charmes 
delà  bonne  mine  de  Grand  ier  ,  ians  qa'il  y  foie 
intervenu  d'autre  enchantement  que  celui  de  la 
nature  ,  ou  plutôt  de  la  convoitife.  Au  rcfle 
les  honnêtes  femmes  fcroient  bien  à  plaindre,  fî 
les  Magiciens  pou  voient  leur  donner  de  Ta- 
aTiour,'&:  leur  mfpircr  ledcfîrde  coucher  avec 
eux,  toutes  les  fois  qu'il  plairoitàcesfcélerat-s 
de  les  regarder ,  ou  qu'ils  pourroient  leur  tou- 
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cher  feulement  de  la  main.  Mais  qu'y.a-t'il  de 
commun  entre  ces  accufations  de  facrilcges  SC 
d'mceftes,  &:  l'Arrêt  de  mort  de  Grandier,  qui 
n'a  point  été  rendu  fur  la  convjd:lon  de  ces  cri- 
mes :  il  n'en  contient  pas  un  fcul  mot,  c'effc 
feulement  pour  le  crime  de  Magie  que  ce  Prê- 
tre ell  condamné.  Pourquoi  donc  entafîcr  tous 
ces  prétendus  crimes ,  des  plus  grands  defqucls 
on  a  vu  qu'il  n'étoit  nullement" coupable,  lice 
n'eft  pour  en  accabler  le  jugement  duLeéîeur, 
&:  le  fur  prendre  par  ces  aparcnces  ?  Devoit-ce 
être  là  le  but  d'un  Juge  ,qui  raporte  les  preu- 
ves fur  Icfquellesun  Accuféaété  condamné  ;  ôC 
ne  Ibnt-ce  pas  plutôt  les  derniers  efforts  d'une 
Partie  cruelle  ,  injudc  ,  6c  acharnée  ? 

î  V.  Les  deux.  a.:itres  font  un.  Avocat  &  u?i  JMaf- 
fon  ,  do'tit  le  premier  depofc  avoir  vu  lire  à  l'Accu-, 
Je  des  livres  d' Agrippa  ;  l'autre  que   travaillant   à 
réparer  [on  étude  ,  //  vit  un  livre  [irf.i  table  ,  ou- 
verLa  l'endroit  d'un  chapitre  qui  traitoit  des  moiens, 
poxr  [e  faire  aimer  des  femmes.  Il  efl  vrai    que   le 
premier  s'cft  aucunement  expliqué  à  la  confrontatioiiy 
&  a  dit  qu'il  croit  que  les  livres  d' Agrippa  dont  il 
avoit  entendu  parler  par  fa  depofition  ,  font  De  va- 
nira.te  Scientiarum.  Mais  cette  explication  efl  fo;'Z 
fi'.fpccie  ^  parce  que  l'Avocat  s' étoit  retiré  de  LovJuuy 
&  ne  voulut  fubrr  la  confro/itation  qu'après  y  avoit*' 
été  forcé. 

Ce  feroic  grande  pitié  fî  tous  ]cs  gens  qui  ont  lu 
de;  li.vresde  Magie  pour  les  ccnnoïtre  ,  &c  fans' 
"intention  de  s'en  fervir  ,  croient  devenus  Magi- 
ciens. C'ed  au ffi  un  railbnnemcnt  bien  forcé 
que  de  diïc.  que  l'cxplicadonde  l'Avccat  étoic 
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{w{^tôit  y  parce  qu'il  s'çtoit  retiré  de  peur  del 
/libir  la  confrontation.  Il  efl:  bien  plus  naturel  ' 
de  conclure  (  comme  c'étoit  la  vérité  )  qu'ayant  ' 
quelque  remords  d'avoir  porté  un  témoignage  fi 
peu  fincére ,  ou  li  malicieufement  envelopé  ,  èc 
craignant  néanmoins  l'autorité  de  Laubarde- 
mont  s'il  ofoit  s'expliquer ,  il  fuioit ,  &: ne  pou-  •' 
voit fe réfoudre  à  prendre  de  parti-,  mais  qu'en- 1" 
fin  fes  remords  &  un  retour  de  vertu l'avoienc*] 
déterminé  adonner  gloire  à  la  vérité.  Le  Maf- 
fbn  étoit  un  iniferaÊle  coquin  ,  qui  avoir  été 
apofté  pour  ne  rien  dire ,  car  (oïi  témoignage  ne  ' 
iignifie  rien.  On  peut  ajouter  ,  qu'en  faifant' 
rlnventairc  du  cabinet  de  Grandier  ,  le  Com- 
mifTaire  n'y  trouva  aucun  livre  de  Magie  ,  &: 
que  l^s  Diables  interrogez  fiir  ce  chapitre  ,  ne 
répondirent  que  des  menYonges ,  qui  furent  avé- 
rez tels.  Cependant  ce  font'là  les  cinq  dépofi-  • 
tions  les  plus  coniidérablcs  ,  qui  ont  fait  con- 
damner un  Curé  au  fuplice  du  feu.  Que  peut- 
on  penfer  des  autres  témoignages  qu'on  n'a 
ofé  produire  ,  &:  de  la  qualité  des  témoins  qui 
les  ont  rendus  î 

V.  La  féconde  Information  contient  la  dépojîtion 
de  quatorze  Religieuses  ,  dont  H  y  en  a  hui:  pof- 
fedées  ,  &  de  fîx  Séculières  qu'on  dit  gujjî  être  pof-- 
fedécs.  Il  feroit  impojfible  de  raporter  par  abrégé  ce 
qui  efl  contenu  dans  toutes  ces  déportions  ,  parce 
qu'il  n'y  a  mot ,  qui  ne  mérite  confidération.  Il  efl 
feulement  à  remarquer  que  toutes  ces  Rcligieufes 
tant  libres  que  travaillées  ,  auffi  bien  que  les  Se- 
€ulieres ,  ont  eu  un  amour  fort  déréglé  pour  l'Accu- 
fé  ;  l'ont  vu  de  jour  &  de  nuit  dans  le  couvent 
les  follicitcr  d'amour  ,  pendant  l'efpace  de  quatre  ' 
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mots  ;  ont  été  travaillées  de  quantité  de  v^ifioni 
dont  elles  ont  dit  avoir  une  bonne  connoifance  ,  par-^ 
ce  que  la  plupart  de  ces  accidens  leur  [ont  arrive\^ 
lorfqu' elles  étaient  debout  ,  &  qu'elles  vaquaient. 
à  l'oraifon.  Dirent  en  outre  avoir  été  frapées  par 
quelque  cbofe  qui  n'ctoit  point  connu  d'elles  ,  ^ 
qui  laijj'oit  fur  leurs  corps  des  marques  fi  vifibles  , 
que  les  Me  a  ce  i  fis  &  Chirurgiens  les  ont  pu  fa~ 
cilement  reconnoître  ,  &  en  faire  leur  raport  .• 
que  tous  les  defordrcs  qui  leur  font  arrivée^  , 
ont  eu  leur  comnienccment  par  l'aparition  d'un  nom- 
mé le  Vricur  SMouffaut  ,  qui  avoit  été  autre- 
fois leur  Co-afe(]cur  ,  puis  par  un  bouquet  de 
rofcs  que  la  Mcre  Prieure  trouva  au  milieu  de  leur 
ejcalier  ,  &  trois  épines  ?ioires  ,  qui  furent  mt- 
'es  en  la  main  de  ladite  Prieure  un  foir  aprèi 
l'oraifon.  Difent  aujji  que  la  Mère  Prieure  s'ima- 
gina un  jour  qu'il  y  avoit  dam  fa  chambre  dei 
pommes  -,  dont  elle  efit  envie  de  manger  les  pé- 
pins 5  dont  à  l'injlant  auffi  bien  qu'après  avoir  fen- 
ti  les  rofcs  ,  &  reçu  les  trois  épines  noires  dans  fa. 
mam  ,  elle  fut  troublée  de  telle  forte  qu'elle  ne  par- 
lait plus  que  de  Grandier  .  qu'elle  difoit  être  l'ob- 
jet de  toutes  fes  affections  ,  &  lequel  ainfi  que  tou- 
tes les  autres  Religieufcs  elle  a  vu  fouvent  aprocher 
de  fon  lit  5  co^/^mie  elle  lui  a  déclaré  ,  lors  qu'el- 
le lui  a  été  confrontée  ,  lui  ayant  foutenu  comme 
fcpt  ou  huit  autres  ,  que  c'était  lui-même  qui  s'é- 
tait fouvent  prefenté  à  elles.  Où  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  toutes  ces  RcUgicufes  en  rendant  leurs 
dcpofit!,o/is  ,  à  la  prononciation  du  mot  de  Grandier 
étaient  furprifes  de  troubles  &  de  convulfions  ,  & 
à  la  confrontation  où  les  <SMedecins  ont  été  prefens  , 
pour  reconnaître    ce  qui  fe  paJJ'e/oit  de   remarqua-* 
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bU  5  elles  ont  été  très  vioUmmmt  agitées  ,  auffï 
bien  que  toutes  les  autres  Séculières  ,  qui  fe 
difoient  aujjl  ^afjlonnées  d'amour  pour   l'Accufé. 

Les  Reiigieufes  ne  pouvoient  plus  fe  dif- 
penfer  de  porter  ce  témoignage  contre  Gran- 
dier  ,  Se  l'affaire  étoit  venue  au  point  qu'il 
falloir  5  ou  qu'il  fut  déclaré  Magicien  ,  ou- 
qu'elles  fuflent  déclarées  coupables  de  la  plus 
infâme  Ôc  de  la  plus  noire  de  toutes  les  four- 
bes. Ainfi  elles  écoicnt  témoins  dans  leur  pro- 
pre Caufe.  Mais  ces  déclarations  qu'elles  fai- 
loient  3  ces  prétendus  troubles  ,  Se  ces  émo- 
tions dont  elles  les  accompagnoient ,  ces  mar- 
ques qu'elles  montroient  à  leurs  Médecins  , 
font -ce  des  chofes  lî  difficiles  à  feindre  } 
Eft-il  donc  bien  extraordinaire  Se  bien  apro- 
chant  d'une  opération  immédiate  du  Diable  , 
de  voir  des  Femmes  avancer  ôc  fou  tenir  des 
extravagances  6c  des  vifions  ridicules  ?  Com- 
ment ont-elles  pu  reconnoïrie  dans  leur 
couvent  un  homme  qu'elles  n'avoient  jamais 
vu  lors  qu'il  y  fut  tranfporté  par  de  pré- 
tendues opérations  Magiques  ,  &c  lors  qu'el- 
les le  nommèrent  pour  auteur  certain  de  leur 
maléfices?  Comment  auroit  -  il  pu  devenir 
amoureux  d'elles  fans  les  avoir  jamais  virè's  ? 
Au  refte  il  failoit  que  fon  pouvoir  magique 
n'eût  pas  tant  de  vertu  fur  les  Reiigieufes  que 
fur  les  Séculières  ,  telles  qu'éuoient  les  trois 
Femmes  qui  ont  dépofé  ci-defîlis  qu'elles- 
avoient  eu  un  fî  grand  deiir  de  coucher- -avec 
lui  5  car  û  ce  dcfir  eût  aufll  poHedé  les  Re- 
iigieufes ,  elles  fe  fjroien:  contentées  avec  fa- 
aiïtt  3  vu  que  cet  Amant  ic  trouvoic  ii  Ibu-, 
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vent  auprès  d'elles  ,  &  dans  leurs  chambres. 
Il  prenoic  donc  bien  de  la  peine  inutilement, 
ou  bien  il  ëroit  fort  mal  fervi  par  les  Dé- 
inons.  Pourquoi  Te  faire  ain(i  ou  tranfporcer- 
par  les  airs  ,  ou  paffer  par  le  trou  de  la  che- 
minée 5  ou  par  celui  de  la  ferrure  ,  pour  joli ir 
de  plaiiîrs  fi  difliciles  à  aquérir  ,  puis  qu'un 
feul  de  fes  regards  lui  avoir  procuré  une  en- 
tière facilité' 3  à  fe  fatisfaire  ,  avec  les  fem- 
mes feculieres  qui  s'ctoient  déclarées  avoir 
été  dans  cette  difpofition  ,  ainfî  qu'on  vient 
de  le  voir  ,  Article  III.  Elles  ne  rauioienc 
pas  expofé  à  tant  de  dangereufes  fU^es ,  dont' 
il  ne  pouvoit  manquer  de  fe  reconnoitre  me- 
nacé ,   par  fon  commerce  avec  des  Religieu- 

V  I.  Or  (Hitre  tous  les  acadcns  dont  les  bonne^^ 
Religieufes  ont  été  travaillées  ,  je  n'en  trouve  point 
de  plus  étranges  ,  que  ce  qui  eji  arrivé  à  la  Mère  < 
Prieure  ^  &  à  la  Sœur  Claire  de  Sa:^lli.  La  pre^ 
'mi ère  ,  le  lendemain  après  avoir  rendu  fa  dcpofi^ 
tjon,  lorfqae  le  Sieur  de  Laubardcmont  recevcit  ù-tl- 
ie  d'une  autre  Religieufe  -,  fe  mit  en  chcmife  •  nué 
tête  y  avec  une  corde  au  cou  ,  tT  un  cierge  à- la  nuiin-, 
&  demeura,  en  cet  état  l*efpav€  de  deux  heures  , 
au  milieu  de  la  cour  ,  ou  il  pleuvoit  en  abcndan- 
cc  ;  &  lorfq-ue  la  porte  du  parloir  fut  ouverte  ,  el- 
le s'y  jetta  &  fe  mit  à  genoux  devant  le  Sieur  de 
Laubardemo>H  -,  lui  dé<;larant  qu'elle  venait  pourfa-^ 
ti^ faire  à  l'ojfenoe  qu'elle  avait  commife  en  a:cu-~ 
fant  l'innocent  Grandi er  ;  puis  s'étant  retirée  elle  at~ 
ia  ha  la  c-orde  à  un  arb-^c  dans  le  jardin  •>  où  ei'e 
fe  fit  étranglée  fans  que  Us  auires  Sœurs  )•  a:-jit.ffH-- 
rent.. 
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Cette  adlion  de  la  Supérieure  ,  a  bien' plus 
de  raport  à  l'aélion  d'une  perfonne  preflee  da 
fentiment  de  Ton  crime ,  Se  des  remords  de  fa 
conicience  ,  qu'à  une  opération  diabolique  j 
8c  quand  le  Diable  y  auroit  efFectivement  agi, 
au  fcns  qu'on  veut  faire  entendre ,  pourquoi  au- 
rort-il  plutôt  dit  vrai  lors  qu'il  accufoit  Gran- 
dicr  d'être  Magicien  ,  que  lors  qu'il  confefTe 
qu'il  e(t  innocent  ^  Quelle  voie-  de  connoître 
la  vcritc  dans  ces  deux  propoiitions  contradic- 
toires ?  Quel  étoit  le  caraétcre  de  vérité  qu'on 
trouvoit  dans  l'un  plutôt  que  dans  l'autre  2  Tout 
ce  que  l'on  peut  raifonnablement  inférer ,  c'efl 
que  la  lliggeftion  du  Diable  faifoit  airurément 
parler  la  Religieufe  ,  lors  qu'elle  accufoit  fon 
Curé  -,  &c  que  la  fraïeur  des  Jugemensde  Dieu 
lui  arrachôit  i'àveu  qu'elle  faiîbit  contre  elle- 
même, 

V II.  Et  la  féconde  fe  trouva  (ï  fort  tentée  de 
coucher  avec  [on  grand  Ami  ,  qu'elle  difoit  ctre 
ledit  Grandier  ,  qu'un  jour  s' étant  aprocbée  pour 
recevoir  la  Sainte  Communion  ,  elle  je  leva  fou- 
dam  &  monta  dans  fa  chambre  ,  ou  a'jant  été  fui- 
vi~e  par  quelqu'une  des  Sœurs  ^  elle  fut  vue  avec 
un  Crucifix  dans  la  main  dont  elle  fe  préparait''' .  . . 

Il  ne  faut  pas  douter  que  cette  infâme  adion 
de  la  Sœvir  Claire  n'eût  été  bien  concertée  ,  & 
qu'il  ne  fût  arrêté  qu'on  la  fuivroit  ,  pour  la 


*  L'honnêteté  ne  permet  pas  d'écrire  les  ordures  de 
cet  endroit. 
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trouver  dans  cette  horrible  occupation  ,  qui 
confidcrée  en  elle-même ,  n'avoit  rien  qui  ne  Te 
pût  fort  naturellement  &  fort  aifement  exécu- 
ter ,  &  n'avoit  pas  bcfoin  du  pouvoir  èc  des  ef- 
forts immédiats  du  Démon,  mnfîce  n'écoitpas 
de  ce  côté-là  qu'elle  pouvoit  paiTcr  pour  une 
marque  de  PofTefTion  ,  mais  c'ctoit  du  côte  de  la 
honte  àcAt  la  pudeur  naturelle  ,  qu'on  préten- 
doit  qu'une  Fille  ,  ^une  Religieufe  ,  ne  pou- 
voit  avoir  affez  perdue  ,  pour  en  venir  jufqu'à 
un  tel  excès  ,  lî  ce  n'avoit  été  un  Démon  qui 
l'eiit  agitée  éc  tranfportée.  Cet  argument  effc 
merveîlleufement  concluant,  &:  la  conféquen- 
QC  en  efbfort  édifiante  -,  Qlie  quand  le  crime  cfl 
fî  grand  qu'il  pafle  toutes  les  bornes  qu'on  peut 
s'imaginer  ,  il  faut  croite  que  la  perfonnc  qui 
l'a  commis  n'en  peut-être  coupable  ,  &  qu'il 
faut  que  ce  foit  par  ic  maléfice  ,  fuggeflion  ,  ou 
opération  d'un  autre  qu'elle  ait  été  portée  à  le 
commettre  ,  &  que  fur  la  déclaration  qu'elle 
en  fera ,  il  faut  faire  brûler  celui  fur  qui  elle  fe- 
ra tomber  le  foupçon^Ôc  la difculper  elle-mê- 
me. Il  faut  encore  remarquer  qu'on  précen- 
doit  par  dzs  aélions  li  extraordinaires  du  côté  de 
la  Morale  ,  conipenfer  le  deftaut  oùl'onéroic 
de  prouver  la  PofiefTion  par  desaélion  furna- 
turelles ,  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  humain  de 
produire  ,  comme  il  prodnifoit  les  autres.  En- 
fin, on  ne  fait  prefque"  que  dire  de  cet  endroit 
de  l'Extrait  ,  qui  a  ofé  faiir ,  foiiiller  le  papier , 
les  yeux  &  les  oreilles  ,  de  pareilles  infamies , 
dont  les  idées  n'ont  pu  être  fuggérées  que  par 
le  Démon  de  l'impureté. 
VIII.  Et  à  cette  fin  efi  fi  confiderable  que  Oran- 
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dicr  avoit    recherché  après  le  décès   dttdit  Priett^ 

Mo ujjkut -i d'être  Confcjjeur  des  KcUgeufes-,  &  qu'une 
de  fes  plus  ifitimes  amies  avQiteu  de  grandes  que- 
relles a  démêler  avec  la  Supérieure. 

Tous  ceux  qui  n'écoicnc  pas  engagez  dans  la? 
Ctibale  de  la  PofiefTion  ont  cru  ce  Fait  faux  » 
mais  rupolc  qu'il  fut  véritable ,  méritoit-il  d'ê- 
tre mis  au  rang  des  raifons  qui  ont  fàit.condam- 
ner  un  homme  au  feu  3 

IX.  ^ia?it  aux  SeuiUcres  la  DepoJîtioH  d'Eli\a- 
bet  Bla?i:hard  ,  fiuvic  &  confirmée  par  celle  de  Su- 
%anc  Hammon  ,  n''e(i  pas  une  des  moins  conftderablcs. 
Car  elle  dcpofc  avoir  été  connue  charnellement  par 
l'Accufé  5  lequel  un  jour  après  avoir  couché  avec  el- 
le ,  lui  dit  que  f  clic  voulait  aller  au  Sabat-,  il  la, 
ferait  Princclje  des  ^',Agictcns. 

Pouvoir- on  encore  avoir  égard  à  cette  extra- 
vagante &C  liontcufe  Dipolîtion  de  prétendues 
Po/redées,qui  étoient  dans  le  même  cas  que 
ïe.^  Rcligieufcs  ,  puisque  la  juftification  de 
Grandicr  auroit  aufîl  emporté  leur  condamna- 
tion ?  Mais  cette  promelie  de  faire  la  Blanchard 
Princcfîc  des  Magiciens  5&:rcifi:onterie  de  Ton 
accu  fanon  .,  ne  font-elles  pas  pitié  1  (Certes  les 
Diables  ont  eu  bien  peu  d'égard  pour  un  fî 
puiHant  Seigneur  du  Sabat  j  qui  pouvoit  faire 
des  PrinceiTcs  3  de  n'avoir  jamais  manqué  d'oc- 
cafion  de  l'acculer  5  d:i  de  i'avmr  eux-mêmes- 
fait  lîontcufcment  périr. 

X.  Foilà  pour  ce  qui  e(i  de  la  Preuve  par  Té- 
moins y  '  qui  confifie  dans  ces  deux  Informations 
fc-Hlement  ,  auxquelles  par  un  cahier  à  part  on 
ûjo^ta  l'a  Dcp{)[ino:'L  du  Sieur  Barré  Curé  de 
Ckmm  3   qui  depùji'  sutre   autres    cbofes  ;  .Qj^i'm 
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jour  ayant  été  mandé  pour  exorcifer  lefdnes  Reli" 
gieufes  ,  &  reconnu  que  le  Diable  qut  travailloi^ 
la,  Mère  Prieure  s^apelloit  Afiarot  ,  //  lui  comman-- 
da  de  fortir  ,  &  pour  fgne  de  fa  [ortie  de  fraper 
celui  qu'il  difon  être  l'Auteur  du  Maléfice  ,  qui 
éîoit  ledit  Grandier  ,  ce  qu'Aflarot  lui  promit.  Eu 
de  vrai  dans  le  tems  qn*il  devait  exécuter  cette 
promej^e  ,  Grandier  s'abfenta  des  Compagnies  ,  & 
fêtant  fait  excufer  fur  le  Papier  du  ponêi:iage  des 
Cijanoines  de  Ste  Croix  pour  maladie  ,  ce  mot  de 
Maladie  avoit  été  effacé  de  fa  main  ,  ainf  qu'il 
eft  aparu  par  le  raport  dudit  Papier  ,  &  lorfque 
fur  la  fcllctte  on  l'interrogea  fur  le  fujet  de  cette 
abfcnce  ,  //  [e  trouva  fort  confus  ,  &  ne  fçut  que 
répondre  ,  &  changea  plufieurs  fois  de  couleur  » 
quoique  dans  toutes  les  autres  procédures  y  il  eût  été 
fort  refolu. 

Ainfi  îe  témoiirna^e  d'Aftarot  ,  Se  celui  de 
Barré  ,  dont  on  a  vu  les  démarches  dans  cette  af- 
fairc5&:  qui  fut  enRn  condamné  Se  puni  comme 
Auteur  de  la  prétendue  PofleiTion  de  Chinon  , 
entrèrent  dans  les  motifs  de  la  condamnation  de 
Grandier.  Mais  outre  que  l'animofité  de  cet 
hipocrite ,  &  fa  partialité  qui  avoient  été  vi- 
fîbles  ,  dévoient  empêcher  qu'il  ne  fût  reçu 
pour  témoin  ,  c'cft  que  ce  Fait  étoit  avancé 
hors  de  faifon  ,  ne  l'aïant  point  étédansletcms 
où  la  chofe  devoit  s'être  paflee  ,  puis  qu'aucun 
des  Procès- Verbaux  de  ce  tems-lâ  n'en  faifoic 
foi.  Qne  fi  Grandier  fe  trouvoit  avoir  été  ab- 
fentdanslc  tems  marqué  par  Barré  ,  c'eft  que 
celui-ci  avoit  bien  examiné  le  Papier  du  ponc- 
tuag-e  5  pour  placer  fi  machine  juftcmenr  dans 
le  lieu  où  û  failoit.  N  'eft-  ce  pas  auffi  une  affec- 
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tation extraordinaire  dans  cette  Dépo/îtion^  que 

de  dire ,  que  la  rature  du  mot  de  Maladie  étoit-  > 
de  la  main  de  Grandicr  ?  Depuis  quand  eft-ce 
qu'on  connoît  la  main  d'un  homme  dans  une 
rature  très  petite  ?  Grandicr  n*avoit  qu'à  fou- 
îenir  qu'elle  étoit  faite  de  la  main  de  Barré ,  ou 
de  Mignon,  &  il  aurok  aparemmcnt  ibutcnu 
la  vérité  3  car  bien  loin  qu'il  pût  tirer  quelque 
avantage  delà  rature  de  ce  mot  de  Maladie ,  il 
étoit  plus  à  propos  pour  lui  que  le  mot  refiât  > 
pour  faire  voir  la  caufe  de  fon  abfence ,  qui  ne 
pouvoir  avoir  aucun  autre  prétexte  auài*  vrai- 
icmblable  que  celui-là. 

Mais  d'où  vient  que  le  Diable  n'a  voit  pas 
manqué  de  le  fraperamfî  au  dos  pour  obéir  aux 
ordres  de  Barré  ,  Se  que  l'Evêque  qui  ne  devoit 
pas  moins  être  obcï  ,  ne  lui  ordonna  pas  de 
blefTer  ce  prétendu  Magicien  au  front  ,  lors 
qu'il  le  demandoit ,  &:  que  cette  aétion  auroic 
été  entterementconvaincante;,  &  excmte  de  tout 
foupçon  3  com/me  en  le  voit  dans  la  Relation 
du  25.  de  Juin  contenue  dans  cette  Hiftoire  ? 
Ou  d'où  vient  que  fi  Barré  a  forcé  iî  aifément 
par  Tes  exorcifmes  les  Démons  à  fortir  ,  il  n'en 
a  pas  emploie  la  vertu  pour  délivrer  des  Reli- 
gieufes  {i  cruellement  travaillées  ?  Que  fi  l'Ac- 
cuféaparu  confas  fur  la  circonflance  du  ponc- 
îuage  5  c'eft  fans  doute  qu'entendant  cette  Dé- 
position ;,  il  cherchoit  &:  rapclloit  dans  fon  ef- 
prit  des  idées  de  ce  qui  s'étoit  pafîe  au  tems 
qu'on  lui  marquoit ,  qui  étoit  déjà  fort  éloigné , 
èc  Ion  a  qualifié  ce  recueillement  de  confu- 
fîon. 

X I.    ^and    aux    Preuves    extraordinaires  9 
dles  confifient    sn    deux  pinu   particuliers*    Le 
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premier  eft  l'expérience  des  Marques  ,  lej'quellcs 
ayant  été  déclarées  par  Jfmodée  ,  qui  pojj'cdoit  lors 
la  Supérieure  ,  avec  les  cridroits  où  elles  étoicnt  , 
on  fit  vifjter  l'Jccufé  par  huit  Médecins  ,  qui  ont 
rendu  leur  Raport  par  lequel  ils  déclarent  qu'entre 
toutes  les  marques  trouvées  fur  fa  Verfomie  ,  cella 
de  l'épaule  &  du  fccrctmn  leur  font  fufpcftes  > 
parce  qu'ayant  été  fourré  une  éguille  da?is  la  prc^ 
miere  à  l'épaiffeur  d'un  travers  de  pouce  ,  le  fen- 
timent  y  étoit  ^tHS  ,  &  non  à  l'égard  de  celui' 
que  l*Accufé  avoit  temoig?ié  avoir  ,  lors  qu'on  l'a-^ 
voit  fondé  dans  les  autres  parties  ,  &  que  de  l'un, 
&  de  l'autre  il  n'en  étoit  point  forti  de  fang  après 
que  l'éguille  en  fut  retirée.  Il  efi  vrai  qu'Afmodée 
déclara  que  l'Accufé  étoit  marqué  en  cinq  endroits  y 
mais  CL  caufe  de  la  difficulté  de  les  pouvoir ^  recon- 
nohre  ,  //  n'en  fut  trouvé  que  deux ,  qui  fujj'entfuf- 
peâs  aufdits  Médecins. 

C'cft  ici  la  pierre  de  touche  pour  reconnoître 
la  bonne  foi  de  ce  Corps  de  Médecine  ,&  des 
Juges,  qui  font  d'un  tel  Raport  un  des  princi- 
paux fujetsd'un  Arrêt  de  condamnation  au  der- 
nier fuplice.  On  ne  trouve  que  deux  marques 
ou  taches  naturelles  Tur  le  corps  de  Grandier  , 
les  autres  ne  fe  voient  pas  ,  à  caufe  ,  dit-on  ,  de 
la  difficulté  qu'il  y  a  à  les  reconnoître  j  C'eft  plu- 
tôt à  caufe  qu'il  n'y  en  a  pas ,  ces  mêmes  yeux 
/î  clair-voians ,  qui  avoient  bien  aperçu  les  deux 
premières  taches  ,  aur oient  bien  aufïi  reconnu 
les  trois  autres.  Peut-on  mettre  de  fem.hlables 
preuves  &:  de  pareils  raifonnemens  entre  ceux 
qui  ont  fervi  à  faire  condamner  un  homme  au 
feu  ?  C'efl:  prétendre  que  l'Autorité  doive  im- 
pofer  à  la  Raifon  Humaine,  Mais  il  refte  en- 
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core  quelque  ombre  de  pudeur  à  cette  côngré- 
fration  de  Médecins  -,  ils  n'ofent  quai  fier  ces 
Marques  ,  de  marques  diaboliques  6c  furnatu- 
relies,  ils  déclarent  rculemcnt  qu'elles  leur  font 
fufpedles  ,  ils  n^ofent  dire  qu'elles  fuflcnt  entiè- 
rement infeniîbles ,  ils  raportent  feulement  que 
le  fentimait  y  étoit  obtus  ^  mais  ils  ne  déclarent 
point  ce  que  des  gens  expérimentez  ne  man- 
quent pas  de  favoir ,  que  ce  n'efl  pas  une  chofe 
rare  ni  extraordinaire  qu'il  y  ait^ans  le  corps 
quelque  partie ,  où  le  fentimentToit  moins  vif 
qu'ailleurs  ,  Se  fur  tout  celles  qui  ne  font  pas  de 
la  conformation  ordinaire  ,  comme  font  les 
parties  marquées  de  taches ,  ou  celles  qui  ont> 
été  affecStées  par  quelque  maladie.  Fourneau 
qui  raza  le  Patient  le  jour  de  fon  fuplice,  témoi- 
gna que  ces  taches  étaient  naturelles  î^  fort  fen- 
iibles  y  &  s'il  n'en  fort  ir  point  de  fang , -cette  iin-' 
gularité  doit  être  attribuée  au  Chii;urgien  Man- 
nouri.  Beaufrere  d'une  des  PofTedées  ^  Se  N"e-' 
veu  de  S'illi ,  qui  fè  fçrvit  d'une  fonde  ronde 
par  un  bout,  èc  aiguë  par  l'autre  ,  qu'il  ne  fit 
que  trop  douloureuiem:  nt  fcntir  au  Patient  tou* 
tes  les  fois  qu'il  lui  plue, 

XII.  La.  faconde  V^reuve  efi  la  cicatrics  dupouce 
de  la.  main  droite.  Car  le  2^.  du  mois  d'Avril  ,  le 
Tntme  Afmodée  aiant  raporté  un  PaBe  d'un  petit 
morceau  de  papier  teint  de  quelques  gouttes  de  fang^ 
il  déclara  -,  après  beaucoup  de  refijiance  ,  que  le 
fang  qui  paroijjiiit  j'tir  ce  papier  r,  étoit [orti  dn  pou- 
ce de  la  main  droite  de  [on  Maître  ,  ce  que  le 
Sieur  de  Laubardement  aiant  entendu  ^  il  fe  tranf- 
pdrta  incontinent  dans  la  prifon  avec  les  Médecins  > 
Auxquels    aïant  fait   reconmtre  une  petite    cou- 
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pure  qui  fe  tro'.va  au  mcmc  endroit  que  le  Diable 
avoit  de  duré  ,  //  inter  oga  U  BlcJJ'é  fur  le  fujet  de 
ladite  bleffure  ,  qui  lai  fit  réponfe  qu'il  m  s*en 
étoit  avijé  &  W'j  avoi:  pas  pns  garde  ,  &  qti'it 
fallait  que  cela  fe  fnt  fa't  lu  atachatU  quelque  épin- 
gle 5  n'ayant  point  du  mémoire  que  cela  fUt  arrivé 
autremint.  Cependant  les  Médecins  après  lad/te  Vi- 
pte  ,  le  27.  du  même  mois  rendent  leur.  Raporî  > 
par  lequel  ris  jugent  la  bleffure  n'avoir  point  été 
faite  que  par  un  couteau  ,  ou  quelque  autre  in- 
firment tranchant  ,  &  qu'il  en  étoit  forti  du 
fang  ;  dont  l'Accufé  ayant  été  averti  par  la. 
leéture  qui  lui  en  fut  faite  ,  au  lieu  que  la  pre- 
mière fois  il  ne  téiroignoit  avoir  eu  aucune  con- 
7ioi(Jance  de  cette  coupure  ,  il  i?ifijla  fort  con- 
tre cet  Avis  5  &  dit  que  depuis  ladite  Vifite  il 
avoit  râpe  lié  fa  mémoire  ,  &  qu'il  s' étoit  fou- 
venu  qu'un  de  fes  Gardes  lui  avoit  dominé  un 
couteau  ,  dont  il  s'étoit  fait  ladite  blefjure  en 
coupant  du  pain  ,  dettx  heures  avant  que  ledit 
Laubardemont  entrât  dans  la  prifon  ;  &  une 
autrefois  ,  //  dit  que  la  coupure  fe  fit  le  jour 
devant  ,  en  quoi  il  y  a  contradiction  ;  &  outre 
fit  tons  fes  é forts  pour  faire  croire  audit  Sr.  de 
Lanbardemont  qu'il  n'en  éloit  point  forti  de  fang  , 
parce  qu'il  y  avoit  bien  pris  garde  ,  &  que  le 
RàpoTt  dcfdits  Médecins  etoit  faux  à  cet  égard. 
Enfuite  dequoi  le  30.  dudit  ^ois  ,  ledit  Sr.  de 
Lanbardemont  lui  ayant  encore  réitéré  fes  inter- 
rogatoires fur  ce  même  fijct  ,  //  fit  répcnfe  qu'il 
eroyoit  s'ttre  ^ait  ladite  coupure  le  jour  devant 
que  ledit  Sr.  de  La'- barde  m  ont  allât  dans  la  pri^ 
fon   ,  &  qu'il  -n'en  éto't  point  fortt  de  fing. 

La  dénonciation  d*un  Diable  qui  vienc  apor- 
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ter  un  Pa6le  de  papier  teint  de  fang  ,  le  té- 
moignage  des  Médecins  ,  qui  avoicnt  tous  en- 
semble confulté  en  forme  ,  pour  favoir  :,f  une 
petite  cicatrice  qui  fe  trouvoit  au  pouce  de  Grayi- 
dier  étoit  une  coupure  ou  une  cgratignure  ,  ji  elle 
avoit  été  faite  avec  un  couteau  ,  ou  avec  une 
épingle  ,  ou  autrement  ,  ôc  les  Procès- Verbaux 
de  Laubardemont  ,  qui  n'aiant  vu  jufques-là 
aucune  ombre  de  preuve  contre  Grandier  , 
tâcha  de  le  faire  trouver  envciopc  au  moins 
dans  quelgue  petite  contradid:ion  3  fur  un  Fait 
qui  de  lui-même  étoit  la  plus  grande  bagatel- 
le du  monde  ;  tout  cela  n'étant  pas  des  preu- 
ver  ailés  valables  ,  on  apuïe  fort  en  cet  en- 
droit fur  rétonnement  de  l'Accufé  ,  &:  fur  fa 
variation  dans  Tes  réponfes.  La  furprife  ,  ou 
plutôt  la  réflexion  qu'on  traita  de  furprife  .,eft 
dans  cette  ocalïon  fort  naturelle  à  un  Accufé  de 
crime  capital  ,  auquel  on  vient  fur  le  champ 
faire  des  objediions  &  des  interrogations  :  il 
ne  pouvoit  moins  faire  que  de  fe  recueillir  & 
de  refléchir  \  le  fond  de  l'affaire  étoit  affés 
important ,  &  devoit  le  toucher  aflés  pour  pro- 
duire cet  éfet.  Mais  comme  la  circonftance 
fur  laquelle  on  l'interrogeoit  ,  n'étoit  en  elle- 
même  qu'une  minutie  ,  &:  un  petit  accident 
t]ui  pouvoit  éfeélivement  être  arrivé  fans  qu'il 
y  eût  pris  garde  ,  fur- tout  dans  l'afllcte  où  de- 
voit être  alors  fôn  efprit,  6c  la  ble/fure  n'aiant 
point  rendu  de  fang  ,  comme  il  l'a  toujours 
fortement  foutenu  ,  ce  n'eft  pas  merveille  qu'il 
ait  déclaré  d'abord  ,  qu'il  ne  s'en  étoit  pas 
iiViÇé  5  ôc  qu'enfuite  ayant  rapeîlé  fa  mémoire  , 
il  ait  crû  avoir  quelque  iàio.  de  la  manière 


'Des  Viables  de  Loudun»  i^l 

iiont  la  chofe  s'étoit  paflee  ,  &  qu'après  il  ait 
encore  corrigé  fa  déclaration  par  quelque  idée 
plus  dillincle  qui  lui  étolt  revenue  ,  puis  qu'un 
tel  accident  n'auroit  pas  dû  fraper  bien  fort 
fon  imagination  ,  en  quelque  autre  état  de  tran- 
quillité qu'il  eût  pu  être.  D'ailleurs  fes  Gar- 
des &:  laBontems  font  hôtefle  ,  qui  étoient  con- 
tinuellement àrobferver  ,  &  qui  avoient  pris 
à  tâche  de  raporter  jufqu'à  la  moindre  des  cir- 
conftanccs  de  ce  qui  fe  paflbit  en  fa  perfonnc , 
n  avoient  pas  manqué  d'informer  Afi-nodce 
de  ce  petit  accident  ,  qu'ils  avoient  mieux  aper- 
çu que  le  Patient  même ,  qui  avoir  refprit  rem- 
pli de  bien  d'autres  idées. 

XIII.  P^oilà  la.  meilleure  partie  des  Preuves  fur 
lesquelles  cji  interve-fiu'c  la  Sentence  du  18.  d'Août 
der.uer  ,  en  exécution  de  laquelle  le  Cofidamaé  ayant 
été  apl/qué  à  la  jQucflio/i  ,  a  avoué  le  Livre  par 
lui  composé  contre  le  célibat  des  Prêtres  ,  à  dejjéin 
de  procurer  le  repos  à  une  FilU  quUl  entretenait 
depuis  fept  ans  ,  &  duquel  Livre  ,  cejjant  fa  re- 
comioifi'ânce  ,  il  y  avoit  des  preuves  au  Procès. 

Ce  Livre  ne  contenoit  rien  qui  eût  du  raport 
à  la  Magie ,  il  étoit  même  fort  bien  fait  ,  félon 
le  témoignage  d'un  Médecin  qui  Tavoit  vu  ,  ôc 
dont  le  fentïment  eft  raporté  dans  le  Mercure 
François  de  ce  rems- Jà,  Si  donc  cet  Ecrit  a 
dû  contribuer  à  la  condamnation  de  Grandier  , 
ce  ne  devoir  pas  être  pour  le  faire  condamner  au 
flipiice  du  feu.  Sa  déclaration  touchant  ce  Li- 
vre 5  qu'il  avoir  fait  au  fujet  d'un  mariage  de 
confcience  entre  lui  &  une  Fille  ,  a  auili  été 
confirmée  par  le  même  Médecin  ,  qui  dit  y- 
avoir  vu  à  la  fin  ce  Diitique. 
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Si  ton  gentil  erprit  prend  bien  cette 

fcience  , 
Tu  mettras    en  repos   ta    bonne  con- 

fcience. 

XIV.  //  efl  aujfi  tres-conflant  3  quelque  cho- 
Je  qu'on  ait  voulu  dire  au  contraire  5  que  la,  façon 
avec  laquelle  l'Accufé  a  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort  9 
eji  une  confirmation  de  fa  mauvatfevic.  Car  en  pre- 
mier lieu  il  ne  regarda  jamais  le  Crucifix  lors  qu'il 
lui  future  fente.  Apres  la  prononciation  de  fa  Senten- 
ce ,  /■/  ne  parla  que  d'adoucir  la  rigueur  de  fon  fu" 
plice. 

Voilà  deux  bonnes  preuves  de  Magie. 
Il  refufa  les  prières   qui  lui  furent  ojfertes. 

Ce  fait  efl  faux ,  Se  n'eft  raporté  que  par  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  faveur  de  la  VoilcC- 
iîon  5  au  lieu  qu'un  grand  nombre  de  Mémoi- 
res de  très-honnêtes  gens  portent ,  qu'il  accep- 
ta les  prières  de  tous  ceux  qui  lui  en  oftrirent, 
comme  on  Ta  vii  dans  le  récit  de  fa  mort. 

X  V-  Et:  fit  quantité  d^autres  aéîions  qui  témoin 
gnoirnt  ijt//ê^  fon  impatience. 

Quelles  ont  été  ces  aélions  ?  Et  comment  un 
Juge  qui  ne  feroit  point  partial  ^raporteroit-il 
ici  tous  ces  derniers  faits  au  rang  d-s  Preuves 
qui  croient  au  Procès  ?  Les  actions  Hîbféquen- 
tcs  ont-elles  été  des  preuves  pour  .fonder  la 
Sentence  antécédente  ?  C'elt  ici  une  compi- 
lation de  tout  ce  qu'au  deiîaut  de  preuves  fufii- 
fantes  on  a  pu  ramafîer  ,  pour  noircir  &  ren- 
dre odieufe  la  victime  qu'on  a  injultement  im- 
molée. 

XVI.  Tout  ce  qu'on  peut  trouver  à  redive 

dans 
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âam  Vhiflfucîion  de  ce  Procès  ,  efi  que  le  Chîrur^ 
gien  qui  njjïfla  aux  vifïîcs  étoit  parent  cl*un  nom" 
■mé  de  Sillt ,  qu'on  dit  avoir 'été  l'un  des  infirumcns 
de  la  perte  du  Curé  -,  mais  il  ?i'y  étoit  que  comme 
témoin  ,  &  ce  font  les  huit  Médecins  non  fufpeéis 
^ui  y  ajjjfloicnt  ,  qui  ont  donné  leur  Raport. 

Celui  qui  manioit  Ja  fonde  n'étoit  que  té- 
moin,&c  ceux  qui  a/fiftoient  &c  étoient  préfcns  à 
i  aétion  ,  croient  les  Agens.  Ainfi  a/Tîfler  ,  c'eft 
^être  agent  j  &:  agir  ,  c'eft  rculcment  a/Tifler, 
Avec  LUI  tel  renVeffement  de  raifon  on  pour- 
ta  aifcment  faire  brûler  tout  le  genre  humain, 
'On  voit  encore  par  là  ,  de  quelles  gens  tout 
ce  Corps  de  Médecine  étoit  compofé  ^  dC 
quel  égard  on  doit  avoir  à  leurs  témoignages, 
auiTi-bien  qu'aux  Procédures  de  Laùbarde- 
mont  &:  des  autres  Commiiûires  j  aufquels 
on  s'ctoit  plaint  de  l'incapacité  ôc  de  la  partiali- 
té de  Mannouri  ,  en  demandant  une  nouvelle 
viiîte  i  à  quoi  ces  Juges  n'ayant  point  déféré, 
ils  font  pourtant  forcez  d'avouer  qu'on  peut 
y  trouver  à  redire. 

XVII.  On  peut  encore  dire  que  l'Jpotiquaire  » 
^ut  a  préparé  les  drogues  pour  purger  &  traiter  le[-* 
dites  Rel/gieufes  ,  pendant  qu'elles  o?it  été  fequef^ 
trées  y  étoit  fort  pif pc ci  au  Curé ,  parce  qu'il  avoit 
eu  procès  avec  une  de  fes  Confidentes.  Mais  à  cela, 
on  peut  répliquer  que  les  drogues  furent  vifitées  par 
les  Médecins  qui  les  ordonnèrent ,  &  que  le  mclart-* 
ge  en  fut  fait  en  leur  prefence. 

Pourquoi  reconnoiflbit-  on  que  l'Apotiquairc 
ctott  fufpeét  fans  en  commettre  un  autre  ? 
C'eft  qu'il  ne  s'en  trouvait  plus  qui  fu/îencca- 
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pablcs  de  Ci  grandes  méchancctécs.  Mais  quand 
le  mélange  des  drogues  au roit  toujours  cré  £iir 
en  la  prcicnce  des  ^  Médecins  ,  (  ce  qui  n'eft 
point  véritable  )  &:  que  les  Médecins  eux-mê- 
mes n'auroient  point  été  ruipeéls  ,  ils  n'avoienc 
Î)as  toujours  été  preiens  depuis  le  moment  de 
a  confc(5tion  ,  jufqu'au  moment  que  les  dro- 
j^ues  avoient  été  admmiitrées  :,  pour  favoir  OC 
pour  attefter  qu'il  n'y  avoir  pomt  été  fait  de 
changement. 

XVin.  On  peut  dire  encore  que  le  Séqueftrc  des 
Helîgieufes  n'a  pas  été  exécuté  fclon  les  formes  , 
^arce  qu'elles  7i'ont  pas  été  toutes  jcqueftrées  les  unes 
des  autres.  Mais  ce  dcQ'aut  peut  être  fuppléé  &  rf- 
faré  ,  en  ce  qu'elles  ont  été  mifcs  en  partie  dans 
la.  maison  d'un  ,  qu'on  dit  être  un  des  meilleurs  amis 
du  Curé  5  qui  s'apelle  Maurat. 

C'eft  là  le  raifonnemenr  d'une  Partie  pafîîon* 
née  &  aveuglée  ,  plutôt  que  d'un  Juge  de/în- 
terefîe.  Quelques  Podedées  des  moms  con- 
fîderables  ,  &  qui  ne  font  prefque  aucune  fi- 
gure dans  l'affaire  de  la  Pofleifion  ,  fontmifes 
chez  un  des  amis  du  Curé  ,  Se  toutes  les  prin- 
cipales font  livrées  à  Tes  ennemis  mortels  &  dé- 
clarés 3  ôc  le  deffaut  de  ce  Tequeflre  ,  dans  {es 
parties  les  plus  eflenticUes  ,  ôc  prelque  dans 
toutes  fes  parties  ,  peut  être  fuppléé  &:  repa- 
ré ,  parce  qu'il  a  été  un  peu  moins  abufîve- 
inent  exécuté  dans  un  très  petit  nombre  des 
Po/îedées  -,  mais  pour  mieux  dire,  il  ne  l'a  point 
du  tout  été  i  puis  qu'on  reconno'it  ici  qu'il  a 
été  entièrement  mal  exécuté  en  ce  point  , 
qu'elles  n'ont  pas  été  toutes  mifes  féparcmeni-. 
On  doit  donc  avouer  qu'on  â  eu  tort  d'avoir  k 
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opiniâtrement  ferme  l'oreille  ,  lors  que  TAc- 
CLilc  a  demandé  tant  de  fois  un  fequcître  réel  , 
Ôc  par  conféquent  qu'il  a  été  injuftement  con- 
damné. 

XIX.  Je  ne  parle  point  des  déclarations,  fa/ tes 
par  les  Dcmo'ns  ,  &  qu'ils  ont  continuclUme?it  réï^ 
tcrécs  ;  [avoir  que  Grand icr  ctoit  le  fujct  de  leur 
Pïfjjion  5  L'auteur  de  leurs  maléfices  ,  &  la  caufe 
première  de  tous  ces  tourmens  ,  dont  ces  pauvres 
F/ lies  ne  peuvent  être  libérées  ,  laifant  aux  Théo^ 
iogiens  de  favoir  fi  on  peut  ajouter  foi  au  Pcre  de 
menfonge  ;  &  fi  les  Démons  du'cmcnt  cxorcifc\  font 
oblige:!^  de  dire  la  vérité  ;  &  fi  les  conditions  re^ 
quifcs  pour  rendre  un  exorcifme  parfait  ,  font  aujjl 
pQJjibles  que  neccJJ'aires.  ^lant  à  l'Hoflie  y  oît  l'on 
dit  qu'il  s'efi  trouvé  quelques  goûtes  de  fang:>  outre 
que  cette  merveille  ne  fert  aucunement  à  la  con- 
viction de  Grandier  ,  &  qu'elle  efi  arrivée  apr'èi 
fa  mort  ,  n'en  ayant  pas  -été  témoin  oculaire  ,  je 
renvoie  les  curieux  â  l'InformatiOii  qu'en  a  fane' 
Mr  le  Lieutenant  Criminel  d'Orléans, 

Pour  renverfer  tout  d'un  coup  les  rémoi- 
gnai^es  des  Démons  &:  des  Po/îcdées  ,  on  ra- 
portera  ici  un  Acfte  de  Sorbonnc ,  plus  auto- 
rifé  &:  plus  dccifif  que  tous  les  raifonnemens 
qu'on  pourroit  faire. 

3>  Nous  fou  lîii^nez  Doéleurs  delà  Faculté  de 
3)  Pans  i  touchant  ceicaine  Qiieftion  qui  nous 
;j  a  été  propolce  ,  Tommes  d'avis,  que  Tonne 
jj  doit  jamais  admettre  les  Démons  à  accufer 
i>  autrui  ,  moins  encore  emploier  les  Exorci{l 
j>  mes  pour  connoître  les  f-autes  de  quelqu'un  , 
ij  Se  pour  favoir  s'il  e^t  Magicien  \  Se  quand 
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9)  lefdits  éxorcirmes  auroient  été  apliqués  en 
»>  prefence  du  St.  Sacrement  ,  avec  Iciment  ti- 
?3  ré  du  Diable  ,  en  le  faifant  jurer  ,  qui  eft  une 
a?  cérémonie  que  nous  n'aprouvons  pomt  , 
3î  toutefois  l'on  ne  doit  pour  cela  lui  ajouter 
33  aucune  foi  ,  étant  toujours  menteur  «Se  Pe- 
ii  re  de  menfonge  •,  les  éxorcifmes  auffi  n'é- 
3j  tatit  pas  infaillibles  en  toutes  fortes  ,  pour 
33  faire  réiifllr  tel  éfet  comme  on  prétend,  ainfî 
33  que  le  tient  la  plus  commune  opinion  des 
«3  Docteurs.  Conlîderé  d'ailleurs  que  le  Dia- 
33  ble  fe  déledte  grandement  en  la  calomnie  ôc 
03  impoflure  ,  Se  efl  ennemi  juré  de  l'homme, 
M  de  forte  que  nonobftant  les  terribles  tourmens 
w  qu'il  endure  par  les  éxorcifmes  ,  étant  adju- 
33  ré  au  nom  de  Dieu  ,  en  la  prefence  du  très 
»3  St.  Sacrement  ,  il  aime  néanmoins  encore 
33  mieux  fouiïrir  tout  ce  mal ,  en  mentant  im- 
33  pudemment  ,  pourvu  qu'il  décharge  Sc 
99  exerce  fa  rage  fur  celui  contre  lequel  il  a  u- 
♦3  ra  dcffein  \  à  quoi  on  ajoute  que  f  cette  por- 
*3  te  étoit  une  fois  ouverte ,  les  plus  gens  de  bien 
»3  ne  feroienr  pas  en  afllirance  ,  vu  que  c'efl  à 
13  ceux-là  qu'il  en  veut  principalement.  Pour 
•3  ce  3  St.  Thomas  Livre  n.  ^icfnon  <?.  Ar- 
33  ticle  1.  foutient  avec  l'autorité  de  St.  Chri- 
33foftome  que  ,  D^EMON  ,  ETIAM 
«VERA  DICENTl,NON  EST 
a»  C  R  E  D  E  N  D  U  M.  Et  de  fait  Nôtre 
33  Seigneur  en  St.  M>irc  Chap.  i.  &  St.  Uic* 
33  chap.  4.  ne  laiffe  point  parler  les  Démons  , 
33  mais  leur  impoie  iilence  ,  quoi  qu'ils  difenc 
33  la  vérité  en  l'apellant  le  Fils  de  Dieu.  Donc 
33  il  apert  que  l'on  ne  doit  nullement  procé- 
ij  der  contre  ceux  que  le  Diable  aura  accu- 
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î^fcs  3  quand  il  n'y  a  point  d'autres  preuves^, 
3>Et  aufîi  nous  voyons  cela  bien  obfervé  en 
«France  ,  où  lesju.?cs  ne  connoiflent  paintde 
«  telles  dépositions.  Et  d'autre  part  tout  le  dif- 
«  cours  tenu  par  le  Diable  ,  ainfi  qu'il  nous  a- 
*>  été  raporté  ,  eft  encore  particulièrement  fuA 
wped:  5  pour  être  trop  long  ,  tenu  d'une  te- 
33  neur  ,  fans  fincope  ni  intcrmi/Tion.  Fait  à 
»  Paris  le  j(^.  de  Février  i6io.  Signé  André- 
«du  Val  5  P.Ganiaches  /&  N.  Imbert. 

La  ledVure  de  cet  Acle  ,  dont  routes  les  dé- 
cifions  conviennent  fi  bien  à  l'affaire  de  Gran- 
dier  ,  fait  voir  clairement  i'injuftice  de  l'Arr^ 
îçndu  contre  lut,- 
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On  de  la   Pofefflon  des 

RELIGIEUSES  URSULINES , 

Et  de  la  condamnation  ôc  du  fupplice 

D'URBAIN    GRANDIER, 

Ctiré  de  la  même  Ville, 

— »i««aii.  ■    Il  ■  i"       !■  ■!■■■   I      ' ■   »■  ■  ■» 

LIVRE   TROISIE'ME. 

CE  fut  avec  beaucoup  d'étonncmcnt  &r  de 
déplailir  5  que  les  Moines  virent  le  cou- 
rage &  la  réfôUition  que  Grandier  témoigna 
jufqu'au  dernier  fbupir  de  fa  vie.  Ils  n'a- 
voient  pas  cru  qu'un: 'homme  qui  avoir  vécu 
dans  l'aife  &:  dans  la  volupté  ,  fût  capable  de 
tant  de  confiance.  Ils  avoient  efperé  qu'il  fe 
laifleroit  ébranler  par  Tidcc  des  tourmens  qui 
lui  étoient  préparés ,  &  par  la  promeiTe  qu'on 
lui  feroit  de  les  modérer  j  ou  que  du  moins. 
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les  tourmens  mêmes  lui  arracheroient  la  confe{^ 
iiondii  crime  ,  donc  oji  le  faifbic  coupable.  Ils 
av^oientcrc  pcriuadez  que  i\  l'on  ne  pouvoir  le 
porter  juiqu'à  charger  ceux  qu'on  avoir  deiTcia 
de  lui  donner  pour  complices  ,on  nelaiflcroic 
pas  de  nrcr  des  conféqucnccs  très  dangereufès 
pour  eux'  de  cetrc  confelîîon  ,  qui  lui  feroir  pre- 
icntcc  à  ligner  ,  conciies  en  des  termes  ,  donr  on 
pourroit  conclure  qlie  s'il  n'en  avoit  pas  avoiié 
davantage  ,  c'croit  pour  les  ménnger ,  &:  ne  les 
expofer'pas  à  la  rigueur  des  fupliccs  auxquels  ils 
croit  coiidamné.  "Ce  fut  dans  cette  vue  que 
Laubardcmont  lui  parla  tout  bas/ô^  l'cntretinc 
aifez  long-tems  dans  la  Chambre  de  l'audiance  , 
quand  il  lui  refuiale  papier  qu'il deurandoir^ où 
ians  doute  il  voulçit  écrire  toutcautrc  chofe  que 
îaconfcfizonqu  on  exigeait  de  lui  ,  qui  lui  tut 
encore  une  fois  inutilement  prefentéc  par  le  mê- 
me Lairbardemont  ,  tout-c  écrire  &  prête  à 
iîgner  ,  lors  qu'il  eut  foutenu  la  QLiemon,  ôi 
cju'il  étoit  dans  la  Chambre  du  Conleil  fur  de  la 
paille  auprès  du  l^u.  Cet  obflacle  j  à  quoi  on 
ne  s'étoir  pas  attendu  ,  ou  qu'au  moins  on  avoit 
cru  (lirmonter  ,  avoir  iî  fort  irrité  les  efprits  des 
bons  Pères  qu'ils  en  éroient  venus  jufqu'à  com- 
mettre furfi  peribnne  les  excès  dont  il  a  été  fait 
mention.  Mais  ilfervirà  garantir  le  Bailli  ,  le 
Lieutenant  Civil  ,  Madeleine  de  Brou  ,  qui 
étoit  la  plus  intime  amie  de  Grïndier,  &  encore 
plufieurs  autres  Officiers  &:  bons  Catholiques  , 
auili-bienqaela  plupart  des  Réformés  ^  à  qui 
on  prétendoit  porter  de  dangereufes  attein- 
tes ,  cfi  conféquence  des  déclarations  qu'oa 
auroit  extorç[uces  du  Patienc  dans  les  touc- 
nicnso 
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Les  chofes  étant  dans  cet  état ,  &  les  Exor^. 
ciftes  n'étant  pas  encore  fatisfàits ,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  encore  trouvé  les  voies  d'établir 
leur  Inquiiîtion  5  en  faifant  traîner  devant  les^, 
tribunaux  des  Juges ,  tous  ceux  contre  lefquels 
ils  auroient  voulu  agir  en  conféquence  du  Tef- 
tament  de  Grandièr  ;  il  fallut  avoir  recours  à 
d  autres  raoïens  ,  &  tâcher  de  faire  par  le  té- 
moignage &  par  la  pui/îhncc  des  Diables,  ce  que 
tant  d'aélions  diaboliques  n'avoient  pas  été  ca- 
pables d*opérer. 

Quoique  le  nombre  des  Po/Tedées  fût  très 
grand  ,  Ton  a  vu  néanmoins  qu'il  n'y  enavoit 
que  fort  peu  quitc  rendirent  célèbres  dans  les 
Exorcifmes ,  &  propres  à  faire  des  poftures ,  & 
à  tomber  dans  àts>  convulfîons,.  Comme  la 
Supérieure  excelloit  entre  les  Religieufes ,  Eli-» 
zabet  Blanchard  remporta  le  prix  entre  les  Sé- 
culières» Cependant  ,  dit  l'Auteur  de  la  Vie 
(du  Père  Jofef  ,  à  examiner  de  près  ,  ce  n*é^ 
toient  que  des  novices  &  des  écolieres  ,  qui  ré" 
fttoient  mieux  leur  Leçon  que  les  autres.  ,!Mai$ 
ie  récit  de  leur  jeu  nous  conduiroit  trop  loiîi.  La 
Blanchard  avoit  ofé  foutenir  à  Grandicr  qu'il 
ftvoit  eu  un  commerce  charnel  avec  elle  ,  &C 
qu'il  lui  avoit  promis  de  la  faire  Prince/Te  des 
Jvlagiciens ,  fi  elle  vonloit  le  fuivre  au  Sabat , 
quoiqu'il  proteftât  ne  l'avoir  jamais  vue ,  avant 
le  jour  qu'elle  lui  fut  confrontée.  Elle  fe  di- 
foit  po/Tedée  par  fi::  Diables ,  par  Aitarot ,  & 
le  Cnarbon  d'impureté ,  qui  étoient  de  l'Ordre 
des  Anges  \  par  Belzebud ,  Sz  le  Lion  d'Enfer , 
de  l'Ordre  des  Arcanges,  &  par  Pérou  Se  Ma- 
ïou  5  de  l'Ordre  des'Chérubins.  Aftarot  avoit 
proHiisderenleverdefixpiés  lorsqu'il  fortiroit 
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ÔC  le  Lion  d'Enfer ,  de  lui  percer  le  pié  i^âuche  ^ 
les  autres  ne  s'éroicnt  vantez  de  rien.  On  atten- 
doit  avec  impatience  ces  merveilles  promifes 
par  les  deux  Démons  3  lorfqu'ilen  futîlibilitué 
une  autre  en  leur  place 

Le  troiiieme  jour  après  la  mort  de  Grandier^ 
fur  le  foir  ,  le  Père  Pierre  Thomas  de  St  Char- 
les 5  Carme  ,  Exorcifrc  d'Elizabet  Blanchard, 
lui  ayant  donne  la  Communion,elle  fut  fort  agi- 
tée par  l'un  de  fcs  Diables ,  qui  ne  voulut  point 
dire  fon  nom.  Dans  cette  agitation  l'Hoitie 
fut  retenue  par  l'un  de  fes  bords ,  &c  élevée  en 
îoute  fon  étendue  fur  la  lèvre  inférieure  de  la. 
Pofledée ,  de  Rit  vue  par  tous  les  afliftans  rouge 
&  marquée  de  fmg  en  plufieurs  endroits ,  pati- 
culierement  fur  la  partie  la  plus  élevée.  L-Exor- 
cifle  interrogea  le  Diable  en  Latin,  Se  lui  com- 
manda de  dire  ce  que  c'étoit  que  ce  prodige  ? 
La  Pofîcdée  répondit  en  François  ^  ^ne  a  toit 
dit  Sang  de  Jefus-Chri/i  ,  ai??fi  répandu  fur  la  Sain-" 
te  Hofiie  ,  pour  convaincre  les  Impies  &  les  Incré- 
dules 5  qui  dijcnt  que  ce  n'cft  que  du  pain  ;  cô 
qui  fut  confirmé  par  de  grands  fermens  ,  Sc 
par  un  nouveau  miracle  que  le  Diable  fît  en 
cette  manière.  Deux-  Recollets  ,  qui  fe  te- 
noient  affez  loin  de  TEnerguméne ,  étoient  con- 
venus tout- bas  enfemble  d'un  mouvement 
qu'elle  fcroit  jdans  unaélc  d'adoration  qui  luî 
feroit  commandé  ,  pour  connoître  par  là  n  elle 
étoit  véritablement  pofledée  3  &  iî*(es  Démons 
favoient  ce  qui/e  paiîbit  en  fecret.  Elle  ne 
manqua  pas  de  faire  ce  mouvement  en  difant. 
J'adore  le  précieux  Sang  de  Jefus-Chriji  là  pre^ 
fent,  ou  du  moins  les  deux  Recollets  prorefte- 
rcnt  qu'elle  l'avoic  fait  j  ainfi  il  n'y  a  pas  lieu 
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d'en  douter  ,  &  on  doit  le  croire ,  nonobftant 
les  foLipcons  qu'on  eut ,  qu'elle  avoir  été  aupa- 
ravant avertie  par  ces  deux  Confrères  du  Père 
La(5lance  ,  &  nonobitant  les  plaintes  qu'on  fie 
que  ce  %ne  n'a  voit  été  déclaré  à  per  Tonne. qu'à 
ces  deux  Moines.  Ajoutez  au  premier  de  ces 
prodiges  3  qu'il  y  eut  plufîeurs  perfonnes  dans^ 
î'afTemblée  ,  qui  voulurent  vifiter  cette  Fille, 
&  qui  confidérerent  fa  langue ,  &  Tes  levres5&, 
toutes  kurs  parties ,  iànsy  trouver  ni  bleflure> 
ni  piqûre  Jm  fîftule  ,  ni  aucune  aparence  qu'iL 
en  fût  forti  du  fang  ce  jour^là.  Enfin  l'Exor- 
clfte  prit  rHoitic  ianglante  ,  &:  devotemeuD 
fuivi  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  perfua- 
dez  &  fidèles  ^  il  la  porta  en  Prpceuion  au  cour- 
vent  des  Carmes. 

Le  lendemain  22.  d'Août  5  au  matin  Eliza-. 
bet  Blanchard  fut  de  nouveau  exorcifée  dans: 
î'Eglife  des  Carmes.  L'Exorcifte  demanda  au. 
Démon  ,  De  quclU  EgUfe  crois-  tu  i'ntUorné  .? 
51  ne  fut^  rien  répondu  à  cette  queftion  3  mais  la. 
JFiile  dit  de  fon  propre  mouvemerit  ,  J'ai  biex 
à  faire  de  parler  de  ce  fa?7g.  De  quel  fang  y 
lui  dit  le  Carme  F  Ce  n'eji  pas  de  ton  fa?ig  ■>  re-. 
pliqua-t'eiie  5  ccji  le  fang  d'un  Maître  qui  eji. 
H)ut~puij]ant.  S'irquoi  l'Exorcifte  .  lui  ayant 
commandé  par  la  -vertu  de  ce  fang ,  do  lui  di-^ 
TC3  qui  étoit  ce  grand  &:  tout- puiifant  Maître K 
Elle  prononça  un  purement  iî  Jiorrible  ,  que  bien^ 
loin  d'ofer  l'écrire  ici  ,  l'on  frémit  à  y  penre!:> 
feulement ,  &  enfuite  elle  répondit ,  Si  je  l'a-^. 
l'Ois  tu  7ie  l'aurais  jamais.  L'Exorcifte  conti-v 
ima  ,  Dem.  Je  te  comma-ade  par  la  vertu  de  ce/ 
lang  5  de  me  dire  qui  eft  ce  tout-puiJ?ant  Maître  i, 
iP^ep,  Jt  pi  u  répondrai  point  Jt  ce  jan^  là  ;  Dçm«:.  , 
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De  qui  eft  ce  fang  là  ?  Rep.  J'enrage  ,  tu  le  fait 
bien  ,  confcrvc-le  bien  ,  afin  qWil  ne  [oit  pas  gatéy 
tu  en  rcpmdrois  ,  //  en  faut  [ervir  Dieu.  Elle  pro- 
nonça CCS  paroles  en  jurant  encore  hornble- 
nienc  le  faint  nom  de  Dieu.  Dem.    Pouquoi  ce 
jlî'dg  ?  Rep.   Dieu  a  fait  cela    afin    qu'on  rende, 
^ius  de  révérence  au  Saint  Sacrement  ;  je  fuis  obli^- 
gé  de  le  dire  par  la  toutc-puiffancc  de  Dieu.  Dem« 
De  qui  cji  ce  fang  là  qui  te  tourmente  ?  Si  tu  n'o- 
béis ....    Rep.   Tu  le  fais  ,  je  le  dis  hier  ,  je  ne 
faurois  le  dire  fans  foufjrir  du  mal.   Elle  ne  pro- 
fera  ces    paroles  qu'après    avoir    grincé    les* 
dents  5  tourne  les  yeux  ,  bc  paru  (o\\Ù\\x:  quel- 
ques convullions.'Dem.  Di-lc    afin  que  les  af-^ 
jiflans  l'entendent  maintenant.  Rep.  Kous   ne  fau- 
tions fonger  en  Dieu   que  cela    n'.^.'igmcnte  nos  pci-' 
m  s  5  j'enrage.  Elle  renia  Dieu  en  achevant  cet- 
te dernière  réponfe.  Dem.  De  qui  eft  ce  fang .?' 
Rep.  C'ej'l  le  fang Là   elle   s'arrêta   tout- 
court  5  &C  tomba  dans  une  nouvelle  convuU' 
iion.  Dem.  De  qui  èft   ce  fang  qui  fut  répandu^ 
hier   ;  Rep.    Ceft  le  fang  du  Fils    de   l'homme. 
Dem.  Et  qui  eft  ce  Fils  de  l'homme  ?  répons.  Rep.« 
Oc  fi  Je  fang  du  Fils  de  la  J^ierge  ^j'enrage  ,  je  ne' 
le  dirai  pas  ,  cela  me  fait  enrager.    Surquoi  elle- 
fit  des  grimaces  affireufcs  avec  les  dents  ,  &  des' 
cris  épouvantables^  Dem.^«/  eft  ceFils  de  la  yitr-\ 
ge  ?  Rep.  Ceft  le  petit  -  Poupon.  Dem.  .Qui    ejk' 
celui-là  ?  Rep.  Ceft  le  petit  Je  fus.  Après  avoir  ' 
dit  cela  elle  eut  plufieurs  convulfions  3  Dem. 
De  qui  eft  ce  fa?ig  qui  fut   hier   répaiidu  ?  Rep.- 
Ceft  le  fang  de  Jefis-Cbrift.  Elle  s'arrêta  enco- 
re   tout  court  5  "Ôc  l'Exorcifle  lui  ayant  com- 
mandé d'adorer    ,    pour    marquer    qu'elle- 
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avoit  dit  la  vérité  y  elle  fe  leva  ,  &  alla  fe 
mettre  à  genoux  fur  la  dernière  marche  de  l'An-  . 
tel  ,  où  elle  étendit  Tes  bras  en  forme  de  croix  5 
la  paume  des  mains  tournée  en  dehors ,  la  tête 
baifîee,^;  la  flicc  contre  terre.  Le  Carme  lui 
ordonna  d'adorer  ,  de  paroles  bien  proférées.  J'a-- 
dore  5  dit-elle  ,  le  Sang  de  Jejus-Chrifi  ,  qui  fut 
répandu  hier  pour  les  incrédules.  Pourfui  ,  dit  TE- . 
xorcifte.  Cette   parole   impruderamment   lâ^ 
cfiée  y  fut  relevée  par  quelqu'un  des  affiftans  ,. 
qui  dit  que  cela  f.gnifîoit  qu'elle   n'avoit  pas  - 
ffecité  tout  ce  que  "contenoit  fon  rollet  :  mais 
celui  qui  avoit  été  affez  téméraire  pour  faire 
cette  remarque^  fe  trouva  bienheureux  de  pou- 
voir fe  giifî'er  promptcment  parmi  la  foule,  . 
&  fe  retirer.  L'Energuméne  cependant  pouc- 
ifilivit  3  //  répandit  hier  fon  fang  pour  les  incrédu- 
les 5  afin  qu'on  ne  croit  pas   que    ce  foit  fourbe. 
Bietf  au   bout   du  Jiige?nent  les  condamnera   ,   &  - 
Ion   aparcîtra  fon  courouceme?it  ->  &  ils  feront  plus 
darrne^  que  les  Diables,  Cet    étrange  dialogue 
ëtart  fini  ,  deux  Carmes  allèrent  trouver  Lau^. 
bardeinont  ,  ^  lui  firent  le  récit  du  grand,  mi- 
îacle  qui  s'étoit    fait  lé  jour  précèdent  ,& 
de  ce  qui  venoit  encore  de  ic  pafTer  à  ce  der- 
Bier  exorcifmejcomme  s'il  n'en  eût  rien  fû.  Auf- 
ii-tôt  Laubardemont  &  le  Procureur  Gênerai 
Deniau  fe  tranfporterent  au  couvent  des  Car- 
ines  5  avec  le  Greffier  de  la  Commiffion.  Lors 
<qii'°ils  flirent  auprès  du  grand  autel  de  VEs;\i{c^. 
FHoftie  leur  iîit  preferitée  :  ils  la  trouvèrent. 
îTiarquetée  de  fang  en  divers  endroits ,  en  étant, 
un  peu  plus  remplie  dans  l'un  des  bords  de  fon 
sçxid  qu'ailleurs^  les  marques  y  étant  plus  rou-*,- 
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5^es  &  plus  grandes  ,  &  tout  le  fang  vermeil, 
quoi  qu'il  fut  entièrement  fec.  Laubardemonc 
voulut  lui-môme  en  dre/îer  un  Acte  ,  mais  il 
étoit  déjà  plus  de  midi  >  &c  chacun  des  fpeda- 
teurs  ,  par  quelque  raifon  que  ce  put  être  , 
témoigna  un  il  grand  emprcffcment  de  fe  re- 
tirer 5  qu'à  la  requête  du  Procureur  du  Roi, 
le  Commifîaire  en  fit  fur  le  champ  lire  un  ,  qui 
avoit  été  déjà  drcflc  par  un  Carme  ;  5c  il  obli- 
gea tous  les  afTiltans  ,  dont  quelques-uns  au- 
roicnt  voulu  être  bien  loin ,  à  jurer  iur  les  Sts, 
Evangiles ,  &  à  attefter  que  cet  Adle  contenoit 
la  véhté.  Eniuite  ayant  été  hgncd^  l'Ordon- 
nance du  même  Commiifaire,  par  tous  ceux 
qui  lavoient  écrire ,  6c  particulièrement  par  les 
Prêtres  ,  ôc  parles  Religieux  qui  avoient  af- 
iifté  le  foir  précèdent  à  rexorciil-ne  de  St  Pier- 
re du  Màrtrai ,  il  fut  mis  au  Greffe  ,  &  l'Hoflie 
fut  portée  dans  un  petit  rabernacîe  ,  auprès  du 
grand  autel  :,  du  côté  de  l'Evangile  ;,  don:  Lau- 
bardemont  prit  la  clef.  La  Relation  de  cette 
merveille  ne  fut  pas  plutôt  imprimée  ,  qu'elle 
fut  contredite  par  les  Incrédules  ,  qui  foutin- 
Fent  5  que  TExorciite  avoit  pu  miCttre  une  Hof^ 
tic  teinte  de  fang  fur  la  bouche  de  la  Blan- 
chard :  que  le  Diable  lui-même  avoit  été  d'af- 
fez  bonne  foi  ,  pour  ne  parler  point  d'un  fang 
répandu  :  que  le  Carme  à  fon  imitation  avoit 
afîèz  fait  voir  que  la  pièce  étoit  méditée  de  fug- 
gérée  ,  lors  qu'il  avoit  dit  à  la  prétendue  Poi- 
fcdéc  ,  Vourjui  ,  comme  l'avoit  fort  bien  re- 
marqué celui  qui  fut  obligé  de  fortir  de  TE- 
glife  :  &  enfin  ,  qu'il  s'enfuivroit  de  là  ,  que 
iejSangde  Jefus-Chriflaurcit  été  répandu  deux.. 
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foiSîla  premicre  fois  furîa  croix  pour  l'expiatioit 
des  pecliez  des  hommes  ^  &  la  féconde  ^  fur  une 
Hoftie  pour  la  coiividlion^des  rncrcdules,qui' 
regardoient  la  Pofîciiion  de  Loudun  comme.unc 
fourbe  grolTicre  &  mal  concertée ,  Ôc  qui  ne  fe 
foutenoit  que  par  la  violence  de  rautorité  :  doc- 
trine qui  concenoit  tant  d'abfurditez  6c  de  blaf- 
phtme5  5qu'onne  pouvoir  trop  s'étonner  qu'il 
y  eût  des  Chrétiens  au  monde  3- qui  olaiTent 
l'introduire  &  l'apuicr. 

Ce  doubie  miracle  étoit  trop  éclatant  pour 
ne  mériter  pas  d'occuper  long-tcms  les  réfle- 
xions des  âmes  dévotes  -,  Ôc  ce  fut  pour  leur 
donner  le  loinr  d'en  repaître  leur  fainte  avidi- 
té 5  que  les  PofTedées  s'arrêtèrent  3  &  ne  leur 
prefcnterent  rien  d'extraordinaire.  Mais  les 
Démons  qui  font  actifs,  ne  pou  voient  pasainfl- 
demeurer  dans  l'oiiiveté.  Voici  donc  ce  qu'ils 
£rent  ,  fuivant  ce  qui  eft  contenu  dans  urt 
Livre  imprimé  à  Poitiers  avec  privilège  ^  par- 
Antoine.  Meufnier  5  i'an  i6'3^.  intitule  ,  Re^ 
latJQ-a  de  -ce  qui  i'efl  pafié  aux  Exorc/fmcs  de  Lou^- 
dun  5  en  p^fcÇence  de  iSMONSIEUR.  page  ii, 
&  2^.  où  l'Auteur  ayant  foutenu.  Que  leS' 
Exorciftes  participent  prefques  ^tous  ,  peu  ou 
plus  ,  aux  effets  des  Démons  ,  par  des  in- 
commoditez  qu'ils  en  reçoivent  3  ôc  que  peu 
de  perfonnes  ont  entrepris  de-  leur  donner  la 
cha/Tc  3  qu'ils  n'ayent  été  exercez  par  eux.  Il 
ajoute.  55  Témoin  le  feu  Père  LaétanccGa- 
3?  briel  de  bonne  méiiioire  ,  qui  tandis  qu'il  a 
55  été  dans  cet  emploi  >  où  il  cfl  mort  glorieu- 
:«  fcraent  ,  après  avoir  chafTé  trois  Démons  de 
îa  la  Meic  Pneute^  afciui  de  grandes ixifelta- 
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»  tions  de  ces  malins  Elpr  its  ,  perdant  tantôt 
^»  la  vue  ,  tantôt  la  memoif;»: ,  6c  tantôt  la  con- 
»  noi/fancc,  foiiifiant  des  aiaiix  de  cœur,  des. 
«  infeftatlons  en  Telbrit ,  60  diverics  autres  in- 
i>  Gommoditez.  C'ert-à-dire  ,  fans;  détour  àc 
fans  déguifcmcnt  j  que  le  Pet  c  La S-'^^c  mou- 
rut le  18.  de  Septembre  ,  jalT:ement  un  mois 
après  la  mort  de  Grandier  j6.1  qu'il  tLitprefquc 
toujours  iîirieux  &:  enragé  pendant  fa  maladie, 
S'il  avoir  quelque  intervalle  dans  Ta  fareur^il 
l'emploioit  à  faire  des  plaifant^ries ,  telles  que 
lors  qu'il  dit  à  Ton  Metkcin  ,  ^«'/7  le  prioit  de 
faire  aprêtir  en  [a  prefencù  les  mcckcines  qu'il  lui 
ordon?ioit  •)  pane  que  tout  se  qui  vei-oft  d'Adar/i^ 
fentoit  -le  péché  originel^  équivoquant  ainlî  iup 
le  nom  d'Adam  fon  ApQciquau'e.  rous  ê'tts 
trop  heureufc  ^difoitril  une  autrefois  à  la  Fem- 
me de  du  Frefne  Moud^aut  ,  qui  le  gouver- 
noit  ,  de  chez  laquelle  il  logooit.  l^ous  ctes  trop 
heurciife  de  ce  que  la  'Providiuce  de  Dieu  m\t. 
fait  ai^fi  tomber  e?itre  vos  mains . ,  &  vous  a.  ^r^^ 
curé  l'occafîo/i.dc  me  rendre  les  bons  fcrvices  qt^ 
vous  me  reiide\  56c  regardant  avec  mépris  de 
jeunes  Moines  qu'on  avoir  mis  auprès  de  lui 
pour  le  veiller  ,  N'efi-ce  pas  imo-  chcfe  pitoïn-^ 
ble-i  s'écrioit-il  y  qu'un  homme  de  poids  ,  de  mé- 
rite y  &  d^importan^^e  ,  comme  je  fuis  ,  foit  jcrvi 
&  ajjlftc  par.  des  Moi/Jetons  &  des  Farfadets.  Cer- 
tes, il  Ton  ne  veut  pas  croire ,  avec  le  très  Ca- 
tholique Auteur  de  la  Relation  ci-defilis  men- 
tionnée 5  qu'il  ait  été  po/Tcdé  par  des  Dé- 
mons eiîcèllfs  5  au  moins  faut-il  demeurer  d'ac- 
cord que  fa  confcience  ,  lui  a  fervi  de  bour- 
reau &  de  Démon  ;,  puis  qu'il  ell:  confiant  qu'il 
mourut  dans  les  accès  d'ujae  fureur  ^  d'un  de? 
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fefpoir  qui  ne  Te  peuventcxprimer.  Onne&u-'- 
roic  omettre  ici  qitg  peu  de  jours  après  la  mort, 
de  Grandier  ,  ce  bon  Pcre  commençâns  à  fe 
fentir  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  telle 
qu'elle  pût  erre  y  fc  propora  d^aller  faire  un  voia- 
ge  à  NoVfi/^Danie  des  ArdiUiers  de  Saumur.  lî 
eut  une  place  diin.s  le  caro/le  du  Sieur  de  Ca- 
naye ,  qui-alloit  Çz  divertir  à  fa  Terre  de  Grand- 
fonds  5  avec  uHv'j  compa-i^nic  de  gens  qui  n'é- 
toient  pas  trop  fcrupulcux  5Commeil  ne  l'étoic 
pas  lui-même,  ils  avoient  déjà  fCi  que  le  bruit 
couroit  que  le  Pcre  étoit  véritablement  poflcdé, 
&:  ils  lui  lancf.'icnt  qr/clques  traits  de  railleries. 
{■M  ce  fujct  ;-lors  que  tour  d'un  coup  roulant 
fbf  t  doucer'^cnt  dans  un  chemin  uni  3  le  carofTe 
verfa  ,  rimif'erialc  {b  trouvant  par  defTous ,  fans 
que  perfonne  en  fi;/t  ble/Té  ^  ni  en  reçût  aucune 
incommodité.  Q/elque  hardis  que  fufTent  tous 
les  conviez  5  ils  ftirenr  furpris  de  cet  accident  , 
^  lors  qu'ils  flirent  arrivez  à  Grand- fonds,étant 
à  table  5  ils  s'entretinrent  fort  fcrieufement  des 
piables  de  Lou/dun  &:  delà  mort  de  Grandier  5 
avec  le  Père  J^âélance,  Il  parut  trille  &  con- 
flis  5  ôr  parla.'  peu  dans  cette  converfation  :  il 
avoiia  feulement  qu'il  fe  repentoit  d'avoir  été 
d'avis-  qu'on  refusât  le  Père  Grillau  pourCon-' 
feiîeur  au  Patient  ;  qui  le  delîroit  avec  tant  d'ar- 
deur. Le  lendemain  on  pourfuivit  le  voiage 
de  Saumur  5  où  le  caroffe  verfa  encore  de  là 
mêmxe  manière  3  au  milieu  de  la  grande  rue  du 
Faubourg  de  Femct  ;,  qui  conduit  à  la  chapel- 
le des  ArdiUiers ,  &:  qui  eft  auiTi  fort  unie  \  ce 
qui  autorifa  beaucoup  le  bruit  qui  s'éroit  répan- 
du de  la  Po/TefTicn  du  Père  Laélance  par  les 
Malins  Efprits  ,  5c  ce  bruit  fit  encore  une  plus 
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l^randeimpredîon  fur  le  peuple  ,  quand  on  eut 
vil  ce  Père  mourii-  en  furieux  <k  en  dcrefperé. 
Mais  ce  qui  acheva  de  confirmer  cette  créance  > 
fucraplaudi/îcment  que  les  Moines  y  donne-, 
rcnt  ;  car  il  s'agifîbit  fi  fort  alors  de  faire  croire 
la  PofrcfTion  ,que  pour  en  ôter  tous  les  doutes , 
Se  en  avoir  une  preuve  e/Tentielle  ,  on  vouloir 
bien  demeurer  d  accord  que  le  Père  Laclance 
étoit  mort  Pofîcdé  ,  fauf  à  tourner  le  mieux 
qu'on  pourroic  cette  PofîcfTion  à  la  gloire  de 
l'Eglife  Se  du  feu  Martir  ,  Se  à  i  avantage  des 
autres  Exorciftes  ,  ainfî  qu'ilparoîc  dans  la  Re- 
lation imprimée  à  Poitiers  y  ci-deflus  allé^ 
guée. 

Le  Lieutenant  Civil  de  Loudun  Louis  Chau-. 
vet  avoit  témoigne  par  fes  démarches  &  par  fes 
opoiîtions  aux  procédures  des  premiers  Exor- 
ciftes  5  qu'il  ne  croioit  pas  à  ces  Démons,  Se 
qu'il  ne  ks  rcdoutoit  point.  Cependant  il  ne 
put  refîf ter  aux  afîaurs  d'une  ftaïeur  qui  >  com- 
me un  efpece  de  Démon,  le  faifit  >  &  le  pof- 
fedafîbien,  qu'elle  ne  l'abandonna  plus  pendant 
le  refte  de  fa  vie.  Ce  Magiflrat  avoir  de  l'ef- 
prit ,  de  la  politefTe  Se  de  la  probité  ^  mais  com- 
me il  n'avoit  pas  voulu  aplaudir  à  la  PoflefTion  3 
la  cabale ,  pour  le  rendre  fufpecl ,  avoit  eu  re- 
cours au  molen  ordinaire  Se  général  3  qui  fut  de 
le  faire  accufer  de  Magie  par  Tune  des  Poffe- 
dées.  Il  s'éroit  moqué  d'abord  de  cette  accu- 
fation  5  &  l'avoit  traitée  de  ridicule  ,  comme 
elle  le  méritoit.  Mais  lors  qu'il  eut  vu  la  fin 
tragique  du  Curé ,  fon  courage  fut  ébranlé ,  Se 
il  commença  à  s'épouvanter.  Dans  cette  dif^ 
pofîtion  n  fît  un  voïage  à  Poitiers,  où  l'on  tenoit 
les  Grands- jours  :  il  y  trouva  ua  homme  d^ 
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confiderition  d:C  de  qualité  ,  duquel  il  étoit 
connu  très  paiticuîicrement ,  &:  il  eut  un  long 
entretien  avec  lui  fur  lefujetde  la  PofTc/îîon  de 
Loudim  ,  o^  de  la  condamnation  de  Grandicr. 
Cet  ami  lui  aiîura  qu'après  avoir  fait  attention  à 
toutes  les  circonftances  de  cette  affaire  ,  il  de- 
meuroit  perfuadé  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
acculez  de  Magie  ,  6c  qui  le  feroient  à  l'avenir  , 
couroient  grand  rifque  de  perdre  l'honneur  & 
la  vie  5  Se  que  s'il  Te  voioit  lui  même  accufé  der 
ce  crime  j  comme  Grandier  l'avoir  été  ,  il  fe 
croiroit  perdu  fans  relîburcèj  quelque  crédit, 
quelques  amis  5c  quelque  benne  réputation 
qu'il  eût.  Cette  déclaration  furprit  le  Lieute- 
nant Civil  ',  il  eh  fut  accablé ,  &:  les  mouvcmens 
de  la  fraïeurs'emparerent  fi  violemment  de  Ton 
cfprit,  qu'ils  le  renverferent  ,  &  le  réduifirent 
dans  un  tel  état  ^  que  depuis  on  ne  Ta  jamais  vu 
rétabli  dans  ion  bon  fens.-- 

Les  Carmes  de  Lôudun  àvoient  été  autrefois 
en  poffefTion  du  pouvoir  de  faire  des  miracles. 
Ils  avoienc  une  image'  ou'une  flatue  de  Nôtre 
Dame  dite  de  Recouvrance  ,  qui  n'en  man- 
quoit  pas  un  de  ceux  qu'on  éxigcoit  d'elle  dé- 
votement, &  dans  les  formes  requifes.  Mais  de- 
puis que  l'Image  dite  des  Ardiliicrs  ,  fut  venue 
Replacer  à  Saumur  ,  dans"le  voifinagede  cette 
première ,  comme  fi  elle  eût  été  faltivale ,  elle 
ufurpa  toute  fa  puiffance  5c  Ton  crédit ,  &  il  ne 
faut  pas  s'en  étonner ,  car  il  n'y  a  fans  doute  per- 
fonne  au  monde  qui  ne  convienne  ,  que  les 
Prêtres  de  TOfacoire  font  plus  habiles  gens  ôc 
plus  fins  que  les  Carmes.  Alors  tout  un  quar- 
tier &  un  FaDxbôurg  deLoudun,  qui  étoienc 
Kcmplis  d'hôteleries  pour  les  Pèlerins  j  deraeu-- 
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rerent  déj^euplcs  6r  défères ,  S-^  les  Carmes  fans 
prefens,  fans  dévots ,  6c  fans  argent  d'Evangi- 
jcs.  Outre  cela  il  s'en  £illoit  oeaucoiip  que 
Grandier  n'eût  contribué  à  rétablir  l'honneur 
de  l'Image.  Ni  fcs  Sermons  ni  fa  converfa- 
tion  n'avoient  pas  été  favorables  aux  bons  Pè- 
res Carmes  *,  &  tout  le  Couvent ,  toute  la  Com- 
munauté des  Carmes  en  général  étoient  fort 
fcandalifez  contre  lui.  Que  faire  pour  rame- 
ner aux  pieds  de  Nôtre-Dame  de  Recouvrance 
îa  foule  de  fcs  adorateurs»   Les  Carmes  em- 

f>loicrent  les  mains  humaines  pour  rétablir 
'ouvrage  que  celles  de  l'hnage  n'avoient  pu 
foutenfr ,  6c  qu'elles  avoient  laifTé  périr  -,  ils  per- 
cèrent la  muraille  de  l'autel  fur  lequel  elle  étoit  -, 
ils  firent  pafTer  au  travers  de  ,cette  muraille  une 
branche  d'un  fep  de  vigne  ,  qui  étoit  planté 
derrière  ,  ils  la  firent  entrer  jullement  dans  (^s 
yeux:,  6c  au  tems  que  la  vigne  pleure,  l'Image 
en  prefencc  de  quantité  de  peuple  aflemblé  pour 
ouïr  h  M^fTe  èc  le  Ssrmon,  pleura  à  diverfes 
repnfes  leur  indévotion ,  6c  le  mépris  qu'ils  fai- 
foientdefonautel  ôcde.fapuifTance.  Mais  cet- 
te pièce  n'aïant  pas  heurcufement  réiiffi  >  à  cau- 
fe  du  grand  nonibre  de  Réformés  qui  étoient 
alorsa  Loudun  ,  qui  avoient  malicieufement 
examiné  le  miracle  ,  6c  découvert  l'artifice  , 
ces  bons  Pères  furent  ravis  de  trouver  dans  la 
Pofîefllon  5  ^  dans  l'autorité  de  fes  partifans  , 
un  chemin  ouvert  à  y  revenir^  en  dépit  de  l'œii 
pénétrant  6c  malin,'  ^  de  la  langue  indifcrete 
des  Hérétiques,  qui  étoient  contrains  de fe te- 
nir dans  le  filence  ,  par  la  fra:f€Hr  de  Laubar- 
donofît  5  laquelle  ,  pour  me  fervir  du  ftile  de 
l'Ecriture  ,  cwi;  tmbéc  [m  eux  ,  6c  kur  c?.u^ 
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ibit  de  mortelles  diarmes.  Ces  Pères  Turent' 
donc  adroitement  fe  fcrvir  de  l'occafîon ,  dans 
rexorcifme  d'Elizabet  Blanchard  du  ii.  de 
Juin-,  où  fut  produite  l'Hoftie  teinte  de  fang,  & 
croïant  qu'après  cette  épreuve ,  il  n'y  avoirplus 
demiracles  qu'ils  ne  fufîent  capables  d'opérer, 
ils  entreprirent  de  fe  faire  aporterj)ar  un  Dé- 
mon 5  ou  par  un  Magicien  j  une  Copie  de  la 
céduUe  que  Grandier  avoir  donnée  au  Diable  , 
lors  qu'ils  traitèrent  enfem.ble.  Entreprendre 
èc  réiifTirfutîa  même  chofe  pour  ces  bons  Re- 
ligieux ?  qui  prétendoienr  être  revêtus  de  l'au- 
torité de  l'Egiife.  Ils  eurent  donc  cette  Co- 
pie,  &  ils  la  firentimpriaier&  afficher  en  di- 
vers endroits ,  afin  que  s'il  y  avoit  encore  quel- 
que incrédule  dans  le  monde  >  il  demeurât 
pleinement  convaincu  de  îaPo{îe/Tion  ,  par  une 
preuve  fi  f^lide  &  £  éclatrznte.  En  voici  la^  te- 
neur ,  Mirfieur  &  ,3iah/é  Lucifer.  Je  vous 
feconmis  pour  mon  Bieu^  &  vous  promets  de 
vous  fervir  pendant  que  je  vivrai.  Je.'  nnon-^- 
e-e  à  un  autre  Dieu  ■>  &  à  Jcfas-Cbrift  y  &  au- 
tres Saints  &  Saintes  ,  &  à  l'Egiife  Apofio" 
Uque  &  Romaine  ,  &  l  tous  les  Sacrcmens  d'i- 
Celle  ,  &  à  toutes  les  ■  prières  '&  oraifods  qu'on 
fourroit  faire  pour  moi  ,  &  vous  promets  de 
faire  tout  le  mal  que  je  pourrai  ,  &  d'attirer 
à  faire  du  mal  le  pluis  de  perfonnts  que  je  pour- 
vai  ,  &  renonce  à  Crme  &  à  '  Batcme  ^  &  à 
tous  les  Mérites  de  Jefus-Chrift  &  de  [es  Saints  ^ 
&  au  cas  que  je  manque  à  vous  fervir  ,  & 
adorer  ' ,  &  faire  hommage  trois  fois  le  jour  » 
je  vous  donne  ma  vie  comme  étant  à  vous.  La 
Minute  eft  aux  Enfers  ,  en  un  coin  de  la  Ter- 
n  5 .  au  cabinex  ds   Lucifer  ,  fgnée   du  fang  du 
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Magicie7î,  Qu'on  ne  doute  point  que  ce  ne 
ibit  là  le  ftilë  de  la  Cour  des  Enfers ,  car  ou  les 
Diables  ont  eux-mêmes  drefîe  cet  Ad:e  ,  ou 
bi^n  il  faut  qu'il  ait  été  fabriqué  dans  le  couvent 
<ies  Carmes  \  &  cela  étant  ,  on  peut  dire  hardi- 
ment 5  qu'il  y  a  des  Monics.,  qui  ne  s'enten- 
dent pas  mal  à  imiter  le  ftile  des  Démons  ,  Sc 
qui  font  fî  bien  inllruits  de  leur  lang-ai^e  &  de 
leurs  coutumes ,  qu'on  peut  aiiement 'prendre 
les  Aétes  qu'ils  font  dans  la  retraite  obfcure  de 
leurs  Cloîtres  ,  pour  avoir  été  foits  dans  les  té- 
nèbres mêmes  de  l'Enfer.  C'cit  une  vente 
de  laquelle  on  demeure  entièrement  convaincu 
à  l'infpeélion  de  celui-ci  ,  dont  on  ne  peut 
nier ,  que  des  efprits  diaboliques  ne  foient  au- 
teurs. 

La  place  du  Révérend  Père  Laclance  ayant 
demeuré  vacante  par  fon  décès  ,  ce  fut  très  à 
propos  qu'on  jetrales  yeux  furun  Jefuice  pour 
la  remplir.  Car  pour  quoi  cet  Ordre  fi  célèbre  , 
iî  pieux  5  &:  fi  propre  ci  faire  réiiiîir  tout  ce  qu'il 
entreprend ,  n'auroit-il  pomt  été  appelle  à  com- 
battre contre  les  Démons  ,  puis  que  chacun  de 
ceux  qui  y  entrent ,  naït ,  comme  ils  fe  vantent 
eux-mêmes  ,  le  cafque  en  tttc  ,  dc  muni  de 
toutes  fortes  d'armes  ofFenfivcs  6z  défcnfîves  ? 
Il  eft  vrai  que  le  Père  Jofcf  ne  voulut  pas  le 
permettre  ,  tandis  qu'il  crut  pouvoir  faire  la 
îbnèlion  d'Exorcifte  ,  &:  il  fit  alors  tomber 
prcfque  toute  cette  Million  entre  les  mains 
des  Reli£;ieux  de  St.  François ,  mais  depuis  qu'il 
en  fut  déi^outé  ,  &c  qu'il  eut  refufé  de  fc  mêler 
lui-même  de  cette  affaire  ,  la  carrière  demeura 
ouverte  aux  Jéfuites ,  qui  y  entrèrent  avec  joie. 
Elle  ne  fut  pas  moins'  dignement  fournie  ^^ 
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le  Père  Surin  ,  dont  ils  firent  choix  parmi  eux 
pour  cet  effet ,  qu'elle  l'avoit  été  par  Ton  pré- 
dccefîeur.  Voici  ce  qu'en  dit  l'Auteur  de  la 
Vie  du  Père  Jo fef. 

Le  Père  Ladance -mourut  comme  enragé  le 
i8.  de  Septembre  ,  un  mois  après  Grandier. 
Il  fallut  chercher  un  habile  Exorciilc  pour  pren- 
dre fa  place.  Les  Jefuites  que  le  Pcre  Jofef 
avoir  exclus  de  cette  fonéiiou:,  comme  trop  ha- 
biles pendant  la  vie  de  Grandier  furent  reçus 
après  fa  mort.  Ils  donnèrent  le  Père  Surin 
homme  Aq  bien ,  mais  fîmple  ,  qui  crut  la  Pof. 
felfion.  Pour  en  être  perfuadé  il  n'y  a  qu'a  lire 
l'ouvraî^e  écrit  de  fa  main,  qui  avoitétc  donné 
à  Sebaftien  Cramoifî  pour  l'imprimer.  Ce  Pc- 
re arriva  à  Loudun  le  2^.  de  Décembre  ,  i<c 
pour  être  bien  informé  de  ce  qu'il  y  fît,  il  faut 
raprendre  de  fes  Ecrits  mêmes  ,  où  il  dit. 
35  Qu'il  râcha  de  reconnoître  avec  évidence  la 
35  Poffe/îion  du  Diable  en  la  Mère  Prieure. j 
35  que  ce  fut  la  première  obligation  qu'il  crut 
M  avoir  en  commençant  fa  Charge  ,  qu'il  en 
35  avoir  tiré  des  preuves  indubitables,  &;  pou- 
3?  voit  jurer  devant  Dieu  &  fon  Eglife  ,  que 
33  plus  de  deux  cens  fois  les  Démons  lui  avoient 
33  découvert  des  chofes  très  fecrcces  ,  cachées 
>3  en  fâ  penfée  ou  en  fa  perfonne.  Il  faut  croire 
ce  témoignasse  d'un  Jefuite  en  faveur  du  Dia- 
ble, &  au  préjudice  de  Dieu,qui  fe  trouve  par  là 
n'avoir  plus  feul ,  &:  à  l'exclufîon  de  tout  autre.  , 
le  pouvoir  de  fonder  les  cœurs  ,  les  reins  ,  &: 
les  penfées.  Qiielque  important  &  terrible 
que  foit  ce  dogme  ,  le  voiLi  devenu  probable, 
ou  plutôt  le  Père  Surin  mérite  bien  d'en  être  crû 
fui:  fa  parole.  Mais  fi  l'on  étoit  encore  ^fiez 
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opiniâtre  Se  aflez  incrédule  pour  n'être  pas  per- 
fliadc  de  la  vérité  de  la  Poflcflîon  fur  ia  foi  d'un 
tel  garand  ,  il  ne  faut  que  confiderer  fans  préo- 
cupation  les  nouvelles  êc  inconteltabks  preuves 
que  voici. 

La  Rclatioii  de  ce  ^ui  s'eft  paffé  aux  exorcif- 
mes  de  Loudv/ri  en  prefcuce  de  MONSIEUR, 
imprimée  à  Poitiers  /laquelle  a  été  déjà  citée, 
ïaporte  ,  «  Q^ie  les  Démons  menacèrent  d'a- 
i}  bord  le  Père  jefuite  par  la  bouche  delà  Mère 
oj  Prieure  qui  lui  avoir  été  donnée  en  charge  , 
«  de  lui  faire  de  mauvais  traitemens ,  8c  de  fe 
aa  bien  venger  de  lui  j  &  que  comme  il  pour- 
35  fwivoit  toujours  fon  deflhn  ,  ils  entreprirent , 
35  folhcitcz  comme  lis  cntditjpar  quelques  Ma- 
35  giciennes  ,  de  le  m oleder  extraordinaire- 
35  ment,  pour  lui  faire  quitter  fonminiflere^fî 
35  bien  qu'il  commença  dès  le  19.  de  Janvier 
35  i6i^.  à  fentir  pluiîeurs  fîgnes  de  la  prcfencc 
35  Ôc  de  l'opération  m.aiignc  des  Démons  ,  ôC 
.35  que  l'onrcî-narquacncetems-là  ,  quefaifant 
3y  fon  exorcifme  ,  il  perdoit  la  parole  tout  à 
.55  coup  3  de  forte  qu'on  étoit  obligé  d'apeller 
^5  quelqu'un  des  autres  Exorciiles ,  qui  lui  apli- 
35  quant  le  Su  Sacrement  fur  la  bouche  ,  le  de- 
35  livroienr  entièrement  -,  Que  cet  accident 
35  continua  long-tcms  3^  &c  même  en  la  prefcn- 
35  ce  de  Monlîeur  l'Evcque  de  Nîmes  ,  lequel 
35  pendant  qu'un  Démon  nommé  Ifaacarum  , 
55  occupoitle  vifige  delà  Mère  Supérieure  ,& 
35  parloir  par  fi  bouche  ,  a  vu  comme  le  De- 
3>  mon  menaçant  audacieurcment^  le  Père  de 
35  lui  impofcr^  iiience  ,  venoit  à  difparoitre  tout 
35  à  coup  du  vifagc  de  la  Poiîedée  ,  de  qu'au 
33  mcme  initant  il  attaquokle  Pere>  qu'il  lui 
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S3  faifoit  changer  de  couleur  ,  qui  lui  pre/Toit 
«  la  poitrine ,  &  qu'il  lui  arrêtoit  la  parole  ;  &: 
33  que  bientôt  après  obéïflant  au  commande - 
3)  ment  qu'on  lui  faifoit  de  le  quitter ,  il  retour- 
33  noit  au  corps  de  la  Prieure  ,  parloir  par  /a 
33  bouche' &  fe  montroit  extrêmement  hideux 
33  .&  horrible  fur  fon  vifage^  que  le  Père  ren- 
35  trant  encombat ,  continuoit  fa  fonction  avec 
33  la  même  liberté  que  s'il  n'eût  fenti  aucune 
33  atteinte  du  Démon  ,  &"   qu'ainfi  dans  une 
33  après  dînée  il  fut  attaqué  &  quitté  jufqu  àfept 
33  ou  huit  foisconrécutivement  :  que  ces  affauts 
33  ont  été  fuivis  par  d'autres  plus  forts  ,  qui 
33  commencèrent   avant   la  Semaine   Sainte, 
33  avant    laquelle  ,  environ  quinze  jours  ,  le 
33  Diable  difoit  fouvent  à  l'Èxorcifte   par  la 
33  bouche  de  la  PoiTedée  ,  Je  te  ferai  faire  la. 
33    Paffion  5  mes  amis  y   travaillent  ,   entendant 
93  parler  de  quelques  Magiciens.    Et  que   de 
33  fait ,  le  Vendredi  Saint ,  fur  le  foir  ,  le  Père 
33  étant  Hans  fa  chambre:,  en  la  compagnie  de 
33  huit  ou  dix  pcrfonnes  ,  fentit  de  grands  maux 
©3  de  cœur  ,  &  certaines  impétuofîtez  qui  Té- 
33  mouvoient  au  dedans  ,  &;le  contraignoient 
93  de  fe  tordre ,  comme  il  arrive  es  rigueurs  de  la 
33  colique  :  que  ces  attaques  qui  commencèrent 
33  à  la  maifon ,  continuèrent  puis  après  en  pu- 
33  blic  ,  fuivant  les  menaces  que  le  Diable  en 
33  faifoit  fouvent  au  Père  y  proreflant  qu'il  lui 
33fer  oit  quitter  le  métier ,  &  le  contraindroit  de 
53  retourner  d'où  il  étoit  venu  :  qu'on  vir  dans 
93  les  éxorcifmes  ,  que  le  Démon  exorcifé  par 
33  le  Père ,  quittant  la  Prieure  ,  frapoit  l'Exor- 
33  cifte  intérieurement ,  comme  d'un  dard  ,  &: 
^  le  portoit  par  terre  j  fi  bien  qu'il  crioit  &:  étoic 

ii  vio- 
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3,  violemment  fccolié  par  Ton  Averraire  ÔC 
-5,  Contretenant  ^  Qu'après  avoir  continué  en 
„  cet  ctat  quelque  demie  heure  ou  une  heure  , 
5,  par  le  fecours  des  autres  Exorciftes  &z  l'a- 
3,  plication  du  St.  Sacrement  aux  lieux  où  il 
,,  lentoit  la  prc/cnce  du  D^mon  ,  tantôt  à  la 
.5,  poitrine  ,  tantôt  à  la  tête  ,  qu'il  marquoit  de 
,,ià  main  5  comme  étant  toujours  à  loi ,  &c  ea 
5,  liberté  d'eiprit  de  du  rcfle  du  corps  ,ilétoit 
5,  délivré  j  5c  que  ce  Démon  alloit  paroître 
y,  au  vifage  de  la  Prieure  ,  où  le  Père  s'étant 
„  relevé  ,  par  une  famte  venp-eance  ailoit  le 
„  pourfuivre  comme  fi  rien  ne'  fut  arrivé  ,  ôC 
.,,  le  contraignoit  d'adorer  le  St.  Sacrement  5 
3,  en  la  manière  qu'on  le  pratique  dans  ces 
,,  éxorciiines. 

Mais  peut-être  en  croira- t'on  mieux  une 
Lettre  ,  que  le  Père  Surin  même  écrivit  au 
Père  Datichi  qui  étoit  alors  à  Rennes  ;  elle  eft 
du  5.  de  Mai  16^^.  de  a  été  imprimé  fous  ce 
litre. 

LETTRE 

Du  Révérend  Père  Surin  ,  Je  fui  te  Exor^' 
cifte  des  Réligieufes  Urfulmes  de  Lou- 
dun  ,  écrite  à  un  fien  ami  Jefuite. 

Pax  Chrifli. 

A  mon  Révérend  Pcre. 


>,  T  L  n'y  agueresde  perfonne ,  à 
,;  L  piaific  de  raconter  mes  ava 


qui  je  prenne 
avantures  ,  qu'à 
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»  vôtre  Révérence  ,  qui  les  écoute  volontiers, 
35  &c  forme  defîlis  des  pcnfées  qui  ne  viendroient 
*>  pas  facilement  aux  autres  ,  qui  ne  me  con- 
35  noiffent  pas  comme  elle.  Depuis  la  dernie- 
35  re  Lettre  que  je  vous  ai  écrite  ,  je  fuis  toni- 
35  bé  en  un  état  bien  éloigné  de  ma  prévoyan- 
35  ce  5  mais  bien  conforme  à  la  Providence  de 
35  Dieu  fur  mon  ame  :  Je  ne  fuis  plus  à  Ma- 
35  rennes  ,  mais  à  Loudun  ,  ou  j'ai  reçu  la  vo- 
35  tre  depuis  peu.  Je  fuis  en  perpétuelle  con- 
33  vcrfation  avec  les  Diables  ,  où  j'ai  eu  des 
33  fortunes  qui  feroient  trop  longues  à  vous  dé- 
35  duire  ,  de  qui  m'ont  donné  plus  de  fujet  que 
35  je  n'eus  jamais  ,  de  connoître  &  d'admirer 
33  la  bonté  de  Dieu.  Je  vous  en  veux  dire  quel- 
35  que  chofe  ,  de  je  vous  en  d^irois  davantage  , 
}:>  fi  vous  éfiés  plus  fecret.  Je  luis  entré  en  com- 
33  bat  avec  quatre  Démons  des  plus  puifîans 
35  6c  malicieux  de  l'Enfer.  Moi  ,  dis  -  je  ,  de 
35  qui  vous  connoiffés  les  infirmités.  Dieu  a 
35  permis  que  les  combats  ont  été  fi  rudes  ,  8>C 
33  les  aproches  fi  fréquentes  ,  que  le  moindre 
33  champ  de  bataille  étoit  l'éxorcifine  ,  car  les 
:>5  ennemis  fc  font  déclarés  en  fecret  ,  de  nuit 
35  &  de  jour  ,  en  mille  manières  différentes. 
35  Vous  pouvés  vous  figurer  quel  plaifir  il  y 
a  a  de  fe  trouver  à  la  merci  de  Dieu  feul.  Je 
35  ne  vous  en  dirai  pas  d'avantage  ,  il  me  fufit 
33  que  fâchant  mon  état ,  vous  prcniés  fujet  de 
>9  prier  pour  moi.  Tant  y  a  que  depuis  trois 
»  mois  ôc  demi  ,  je  ne  fuis  jamais  fans  avoir  un 
>5  Diable  auprès  de  moi  en  exercice.  Les  cho- 
35  fcs  en  font  venues  il  avant  ,  que  Dieu  a  pcr- 
>»  mis  5  je  penfc  pour  mes  péchez  ,  ce  qu'on 
>j  n*a  peut  être  jamais  vu  en  l'Eglife ,  que  dans 
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€v-  Texercice  de  n:ôn  miniftere  ,  le  Diable  paP- 
•î  fe  du  corps  de  la  perfonne  pofledée  ,  6c  ve- 
>3  nant  dans  le  mien  ,  m 'a  Haut  &  me  renverfe  , 
jj  m'agite  ,  ôc  me  traverfe  viliblement  ,  en  me 
>j  porfedarit  plufieurs  heures  comme  un  Ener- 
■înguméne.  Je  ne  faurois  vous  expliquer  ce 
»>  qui  fe  paflc  en  moi  durant  ce  tems  ,  &c  com- 
'■■■ij  me  cet  Eiprit  s'unit  avec  le  mien  ,  fans  m'ô- 
»j  ter  ni  la  connoiffance  ni  la  liberté  de  mon 
^3  ame  ,  en  fe  faifant  néanmoins  comme  un 
x»>  autre  moi-même  ,  ôc  comme  lî  j'avois  deux 
5î  âmes ,  dont  Tune  cft  depoflcdéede  Ton  corps, 
'Vî  de  Tuiage  de  Tes  organes  ,  de  ic  tient  à 
\y  quartier  ,  en  voyant  faire  celle  qui  s'y  eft  in- 
•>3  troduite.  Les  deux  Efprits  fe  combattent 
'Si  dans  un  même  champ  qui  eft  le  corps  ,  &c 
îîl'ame  eft  comhie  partagée  j  félon  une  partie 
j3  de  foi  ,  elle  eft  le  fujet  des  imprelFions  dia- 
uboliques  i  Ôc  félon  l'autre  ,  des  mouvemens 
;>  qui  lui  font  propres  ,  ou  que  Dieu  lui  don- 
„  ne.  En  même  tems  je  fens  une  jurande  paix 
33  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  ,  de  fans  connoî- 
3,  tre  comme  vient  une  rage  extrême  ,  &:  aver- 
ti lion  de  lui ,  qui  produit  comme  des  impctuo- 
3,  fîtes  pour  s'en  fcparer  ,^  qui  étonnent  ceux 
yy  qui  les  voycnt  ,  $<c  en  même  tems  une  gran- 
35  de  joie  &c  douceur  -,  &c  d'autre  part  une  trif- 
55  teffe  5  qui  fe  produit  par  des  lamentations  6C 
55  cris  femblablcs  à  ceux  des  Démons  ,  je  fens 
55  l'état  de  damnation  de  l'appréhende, &;  me  feiîs 
j.  comme  percé  des  pointes  du  deiéfpoir  en 
5,  cette  ame  étrangère  jqui  me  femble  micn- 
55  ne  5  &  l'autre  ame  qui  fe  trouve  en  pleine 
,5  confiance  5  fe  -moque  de  tels  fentimens  5  de 
.55  maudit  en  toute  liberté  celui  qui  les  caufcivoi- 
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3>  re  je  fens  que  les  mêmes  cris  qui  fortentdc 
5j  ma  bouche ,  viennent  également  de  ces  deuK 
«  âmes  ,  ^  fuis  en  peine\ic  difcerncr  ,11  c'eft 
3î  rallegrefîcquilesproduitjou  la  fureur  extrê- 
3>  me  c]^ui  me  remplit.  Les  tremblcmens  qui 
3>  me  faififîcrit ,  quand  le  St.  Sacrement  m'cll 
3>  apliqué  5  viennent  également  :,  ce  me  femble, 
33  d'horreur  de  fa  prefence ,  qui  m'cfl  mfurpor- 
33  table  ,  &  d'une  révérence  cordiale  &  douce, 
5,  fans  les  pouvoir  atribuer  à  l'une  plutôt  cju'à 
3,  l'autre  ,  5c  fans  qu'il  Toit  en  ma  puidance  de 
3,  les  retenir.   Quand  je  veux  par   le  mouve- 
,>  ment  de  l'une  de  ces  deux  âmes ,  fa4re  un  û- 
3,  gnede  croix  furma  bouche , l'autre  me  dé- 
3,  tourne  la  main  avec  grande  vïtcile  ,  &:  me 
3,  faiiitlc  doigt  avec  les  dents ,  pour  mêle  mor- 
5,  dre  de  rage.  Je  ne  trouve  gueres  jamais  Vo- 
3,  raifon  plus  facile  &:  plus  tranquille  qu'en  ces 
3,   agitations  i  pendant  que  le  corps  roule  par 
•5,  laVlace  ,&  que  les  Mmiftres  de  l'Eglifc  me 
3,  parlent  commç  à  un  Diable  ,  Se  me  char- 
3,  gent  de  malédictions  3  je  ne  fauiois  vous  dire 
55  la  joye  que  je  reflens ,  étant  devenu  Diable, 
3)  non  par  rébellion  à  Dieu  ,  mais  par  lacala- 
35  mité  qui  me  reprcfente  naïvement  l'état  où 
55  le  péché  m'a  réduit  -,  5c  comme  quoi  m'a- 
35  propriant  toutes  les  malediélions  qui  me  font 
35  données  ,  mon  ame  a  fujet  de  s'abîmer  en 
>3  fon  néant.  Lors  que  les  autres  poflcdées  me 
5,  voient  en  cet  état  ,  c'eft  un  plaiiir  de  voir 
5,  comme  elles  triomphent ,  ôc  comme  les  Dia- 
3,  blés  fe  moquent  de  moi  ,  difant  ,  Médecin 
55  guéri  toi  toi  môme  ,  va-t'en  à  cette  heure 
;,  monter  en  Chaire  ,  qu'il  le  fera  beau  voir 
>s  prêcher ,  après  qu'il  aura  roulé  par  la  place. 


jD?i  *Diahîii  dé  Loudt^*  rn 

^^  Tint  ave  Tunt  ,  fubfannaveruni  me  fubfannat/O" 
y,  ne  ,  frc?idueru?it  Jïipcr  me  dcntibus  fu/s.  Quel 
3,  fujet  de  bénédiction  de  Te  voir  le  jouet  des  - 
5,  Diables  5  &c  que  la  JuRice  de  Dieu  en  ce 
3,  monde  tire  raiion  de  mes  péchés  !  mais  qucl- 
„  les  faveurs  d'expérimenter  de  quel  état  m'a» 
3,  tiré  Jefus-Chrifi:  ,  ôc  fentir  combien  elfe 
5,  grande  la  rédemption  ,  non  plus  par  oliirdir^ 
55  mais  par  imprelfion  de  ce  même  état  -,  &  qu'il- 
j,  eit  bon  d'avoir  cnfemble  la  capacité  de  pé-*- 
55  netrer  ce  malheur  ,  &  de  remercier  la  bon- 
,5  té  qui  nous  en  a  délivrez  avec  tant  de  tra- 
55  vaux  I  Voilà  où  j'en  lias  à  cette  heure  qua^^ 
55  tous  les  jours.  11  fe  forme  fur  cela.d£'gra-n-' 
35  des  difputes  ,  ■&■  [acius  jum  a^agnn-  qucejiio  y 
35  s'il  y  a  Po/lc{Î!on  a  ou  non  ,  ^'il  fe  pe^•^t  faire: 
55  que  les  K4mifl:res  d-e  l'Evangile  .tombent  et> 
55  de  il  grandîylnconVenicns.  Les  unsdiienrque- 
55  c'ell:  un  chatim.ent  de  Dieu  fur  moi  .en  pu-- 
55  nition  de  quelque  illuiibn  \  les  autres-difenî/ 
55  quelque  autre  chofe  ^  6c  moi  je  m'en  tiens  là  , 
55  éc  ne  changcrois  pas  ma  fortune  avec  un  au- 
55  trc  3  ayant  ferme  perfuafibn  qu'il  n'y  arien 
55  de  meilleur  que  d'crre  réduit  en  de  grandes 
55  extrémités.  Celle  où  je  fuis  eft  telle  ,  que 
35  j'ai  peu  d'opérations  libres  ;  quand  je  veux 
5?  parler  ,  on  m'arrête  la  parole  :  à  la  Méfie  , 
?î  je  fuis  arrêté  tout  court  :  à  la  table  ,  je  ne 
55  puis  porter  le  morceau  à  la  bouche  :  à  la 
•5  ConR^ffion  ,  je  m'oublie  tout  à  coup  de  mes 
55  péchez  -,  (Se  je  fens  le  Diable  aller  &  venk 
55  chez  moi  comme  en  fa  niaifon.  Dès  que 
?5  je  me  réveille ,  il  efl:  là  :  à  l'oraiibn ,  il  m'ôte 
"  la  penféc  quand  il  lui  plaît  :  quand  le  cœur 
"  commence  à  fe  dilater  en  Dieu  ,  il  le  rem-- 
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w  plit  de  nge  :  il  m'endort  quand  je  veux  veil^. 
3>  1er  5  ôc  publiquement  par  la  bouche  de  la: 
y>  Pofîcdée  il  fe  vante  qu'il  cil  mon  maître  :  à 
3î  quoi  je  n'ai  rien  à  contredire.  Ayant  le  re- 
3>  proche  de  ma  confcience  ,  èc  fur  ma  tcte  la 
«  fèntcnce  prononcée  contre  les  pécheurs,  je 
3a  la  dois  fubir  3  &  révérer  l'ordre  de  la  Provi- 
j>  dence  Divine  ,  à  laquelle  toute  créature  fe 
35  doit  afîlijettir.  Cen'eft  pas  un  feul  Dcmon 
3î  qui  me  travaille,  ils  font  ordinairement  deux  > 
»  L'un  eft  Leviatan  opofé  au  Saint  Elprit  , 
23  d'autant  que  comme  ils  ont  dit  ici ,  en  En- 
J3  fer  ils  ont  une  Trinité,  que  les  Magiciens  ado- 
^3  rent ,  Lucifer  ,  Belzebud  &  Leviatan  ,  qui 
aa-  eft  la  troifieme  Perlbnne  d'Enfer  ,  ^  quel- 
w  ques  Auteurs  l'ont  remarqué  6c  écrit  ci- 
«  devant.  Or  les  opérations  de  ce  faux  Para- 
"  clête  font  toutes  contraires  au  véritable ,  &: 
>î  impriment  une  defolation  qu'on  ne  fauroic 
33  aflez  bien  reprefenter.  C'eft  te  Chef  de 
33  toute  la  bande  de  nos  Démons  ,  &  il  à 
>3  rinsjendance  de  toute  cette  affaire  ,  qui  eft 
33  une  des  plus  étranges  qui  fe  foient  vues 
33  peut-être  jamais.  Nous  voyons  en  ce  même 
3>  lieu  le  Paradis  &  l'Enfer  ,  les  Heligieufes 
w  qui  font  comme  des  Urfules  ,  prifesen  un 
^3  fens  j  &  en  l'autre  ,  pires  que  les  plus  per- 
33  dues  en  toutes  fortes  de  déreglemens  ,  de 
33  faletés  5  de  blafphêmes  &  de  fureurs.  Je  ne 
33  deiîre  point  que  vôtre  Révérence  rende  ma 
«  Lettre  publique  ,  s'il  lui  plaît.  Vous  êtes  le 
33  feul  à  qui  hors  mon  Confefleur  ,  &  mes 
33  Supérieurs,  j'en  ai  voulu  tant  dire.  Cen'eft 
>3  que  pour  entretenir  quelque  communication, , 
»  qui  nous  aide  à  glorifier  Dieu ,  çn  qui  je  fuis . 


^îs  DUhles  de  Lotidun .  22^ 

55  vôtre  très-humble  fcivitenr  Téan  Jofef  Su^ 
A5  rin.  Et  par  npo(rille. 

5)  Je  vous  prie  de  me  moyenncr  des  prieras 
:>j  en  ayant  befoin.  Je  fuis  des  fcmaincs  cntic- 
33  resfîftupide  vers  les  chofcs  divines  5  que  je 
«  ferois  bien  aife  que  quelqu'un  me  fit  prier 
5>  Dieu  comme  un  enfanr  5  &  m'expliquât  crrof- 
»  fièrement  \Q?ater  ',ioJicr,  Le  Diable  m'a  dit  -, 
«  Je  te  dépouillerai-  de  tout ,  ^  tu  auras  bcibiiTt 
"  que  la  Foi  te  demeure ,  jeté  ferai  devenir  hè- 
"  bête.  lia  fait  pad:e  avec  une  Magicienne  3^ 
35  pour  m'empêcher  de  parler  de  Dieu  ,  &r' 
«  avoir  force  de  me  tenir  TcTprit  bridé  ;>  ce 
j>  qu'ilèifcd:uëforf  5dclemicnt  comraciia  pro- 
j>  mis^c^  je  fui5  ■contraint  pour  avoir  quelque' 
^>  conception  ^  de  tcnit  fouvcnt  le  6>t  Sacre- 
33  ment  (li:  ma  têtô_  j  me  (èrvant  de  la  clef  de 
33  David  pour  ouvrir  ma  mémoire,- 

Mais  dans  la  copie  manufcrite  qu'on  a  en' 
ynain>il  y  a  une  féconde  apoftilie  qui  n'a  point- 
cté  imprimée,  oC  que  voici. 

33  Je  fuis  content  de  mourir  depuis  que  Nô* 
33  tre  Scii^neur  m'a  fair  cette  c^racc ,  d'avoir  re- 
33  tiré  trois  Hoftics  confacrées  ,  que  ttois  Ma- 
33  giciennes  avoicnt  mifcs  entre  les  mains  d\x 
3j  Diable ,  lequel  me  les  raporta  publiquement 
«  de  Paris  ,  où  elles  étoient  fous  une  paillaffc 
iy  de  lit,  ^lai/Ta  l'Egliie  en  po/TeiTionde  cette 
33  gloire  5  d'avoir  aucunement  rendu  à  fon  Re- 
j3  demptcur  ,  ce  qu'elle  avoir  reçu  de  lui ,  l'a- 
*j  yant  racheté  d'entre  les  mains^  des  Diable^s. 
>3  Je  ne  fai  ii  Nôtre  Seigneur  prendra  bientôt 
«  ma  vie  ,  car  étant  en  peine  de  cette  affaire  , 
33  je  la  Kl i  donnai ,  5c  promis  de  la  laifler  pour  le 
w  prix  de  ces  trois  Hofties.  Il  femble  que  1^ 
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3>  Diable  par  les  maux  corporels  qu'il  me  cnufci 
3)  veuille  ufcr  de  Ton  droit,  &:  mcconfumer 

iy     peu     cl      peu. 

Ceux  qui  ont  mis  la  Lettre  au  jour  ,  ont  flins 
doute  jugé  à  propos  de  lliprimcr  cette  dernière 
apofl:llle^  &;  ils  auroicnt  bienfait  de fliprimer 
au /fi  la  Lettre ,  &:  les  horreurs  qu'elle  contient , 
qui  ne  manqueront  pas  de  porter  le  Lecteur  à" 
penfer  férieufement  à  Fctat  où  a  été  cet  Exor- 
cifte  5  au/fi  bien  que  Ton  prédéceneur  le  Perc 
Lad-ance.  En  effet  s'il  cft  vrai  qu'il  y  a  des- 
Sorciers  ,  des  Magiciens  &:  des  PofTedés  ,  ou 
qu'il  y  en  peut  avoir  ,  comme  on  n'en  peut  pas 
.douter ,  n'y  a-t'il  pas  aïîes  d'aparcnce  que  Dieu- 
pour  le  jufle  châtiment  de  ces  fcclerats ,  qui  dans 
cet  occasion  ce  moquoient  i\  impudemment 
de  fa  Majefté  divine  ,  ait  permis  qi»e  leur  feinte 
deteftable&:  Diabolique devinrune  vérité,  Ô2 
qu'ils  fuiîent  effeétivemcnt  pofledés  par  les  Dé- 
mons qu'ils  vouloient  contrefaire  ;  témoignant 
partant  d'aclions  horribles  ,  qu'ils  ne  croioient 
pas  leur  exiftence  ,  ni  celle  de  Dieu  même,puif. 
que  s'ils  l'avoient  ctûe  ,  ils  en  auroient  tremble, 
éc  n'auroicnt  jamais  ofé  entreprendre  d'en  faire 
leur  jouet  d'une  manière  fi  infblente  &:  fî  impie. 
Certes  s'ils  n'ont  pas  été  pofîedés  dans  les  for- 
ines  ,  &  de  la  Pofîeflion  réelle  &:  corporelle 
dont  il  s'agit  ici ,  il  efl  toujours  confiant  que  le 
Diable  avôit  rempli  leur  cœur ,  qu'il  préfidoit 
à  leurs  aétes  abominables ,  qu'il  en  étoit  l'au- 
teur ,  &c  qu'on  peut  ,  en  ce  fens ,  dire  avec  trop 
de  juftice  &:  de  raifon  ,  qu'ils  en  ont  été  abfo- 
lument  pofTedés.  Mais  pour  ne  rien  taire  de 
ce  qui  concerne  la  vérité  des  faits,  laifîantd'ail- 
kurs  au  Leéleur  la  liberté  d'en  juger  fclon  foa 
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Sentiment ,  on  ne  peut  pas  s'empêcher  de  dé- 
clarer ici  que  tous  les  Mémoires  portent  ,que 
les  Percs  ,  Ladance  ,  Tranquille  ,  d^  j:îrm, 
après  la  mort  de  Grandicr  turent  agitLz  parles 
Dcmons,^  que  toutes  les  peribnnes  Reformées 
ou  Papiftcs  5  avec  lerquelles  on  a  eu  des  entre- 
tiens fur  ce  llijet  ,  qui  avoicntalfifté  auxexor- 
cilÎTies  &:  eu  connoilfancede  la  Mort  du  Re- 
colet ,  &c  de  celle  du  Capucin  ,  font  demeurées 
d'accord  de  tous  les  faits  qui  font  raportezici, 
touchant  leur  état  ,  comme  de  la  plupart  des 
autres  foits  qui  font  contenus  dans  la  Rclatiori 
de  ce  qui  i,"cft  pajj'é  aux  exonjfines  de  Loudun  en. 
frefence  de  ^ÎONSIEUK  ,  ÔC  dans  la  Lettre  du 
Père  Surin.  Ils  ont  tous  proteflé  qu'ils  ne 
croioient  pas  que  les  chofes  abominables  qu'ils 
Avoient  vues  'éc  oiiics  ,  puifcnt  avoir  été  pro- 
duites par  le  feul  pouvoir  de  la  nature ,  m  par 
fa  feule  perverfité  ^,  mais  qu'il  falloit  que  les 
Démons  s'en  fiiflent  mêlez  ,  &  qu'ils  euffent 
elfed:i vement  pofiedé  ces  prétendus  Exorcif- 
tes.  Surquoi  l'on  trouve  dans  les  Mémoires  qui 
furent  alors  écrits ,  qu'on  rcproclioit  au  Jefui- 
te  3  qu'il  ne  reifembloit  pas  aux  Apôtres  ni  aux 
Exorcifles  de  l'Eghfe  prKnitivc  ^  qui  ne  mxaiv 
quoienr  point <ie  chaffer  promptem.ent  les  Dia- 
b-^:Sjau  nom  ^  cw  l'autorité  de  jcfus-ChrU'ljfans 
en  être  jamais  ni  maltraitez  ni  infultez  :,  &  bien 
-moins  encore  poffcdés  ',  mais  que  fes  exorcifmes 
jétoient  femblabies  à  ceux  des  Juifs ,  dont  û  cil 
parlé  dans  les  Adtes  des  Apôtres  ,  qui  eilayé- 
xent  d'invoquer  le  nom  .du  Scii^neux  Jefus  ilir 
ceux  qui  avoient  de  mauvais  Ëiprits ,  difant  , 
fiowi  vous  'adjîir.ûns  par  Jcfus  q\t.e  Faul  prêche  » 
-a  quoi  Je  Malin  Efprit  répondit  ,/^  connoisjc-r 
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fus  y  &  J'ai  qui  eji  p:iiil  ,  ?Kais  vous  qui  êtes  v9tis>^ 
Et  l'homme  qui  en  -étoit  le  Malin  Efprit  fautant  fur 
eux  ,  &  s'en  étant  rendu  maître  ,  ufa   de  violen- 
ce contre  eux  ,  de  forte  qu'ils  s'enfuirent  nuds  ^  - 
navre\  de  cette  maifon-là. 

Ce  fut  là  à  peu  près  le  fort  du  Père  Surin ,  . 
car  outre  toutes  fes  fouiFrances ,  ou  réelles  ou  , 
feintes  ,  il  fit  pendant  plus  d'un  an  la  fonélion 
d'Exorcifle  fans  expulicr  aucun  Démon.  Ce- 
pendant quelques  jours  après  qu'il  eut  écrit  la 
terrible  Lettre,  dont  on  vient  délire  la  copie,  . 
MONSIEUR  >  Frère  Unique  du  Roi ,  fe  ren-  . 
dit  à  Loudun.pour  voir  les  merveilles  de  cette, 
fameufe  Po/TelHon  ,  qui  faifoit  tant  de  bruit  j 
dans  le  Royaume  l<,  au- de  hors.  L'Auteur  de  , 
la  Relation  imprimée  à  Poitiers  raporte  »  Que 
«  MONSIEUR  arriva  à  Loiidun  le  9.  de 
«  Mai  \6\\,   Qie   Ton   Altefle  Te  transporta 
3j  auffi-tôr  au  couvent  des  Urfulmes  où  étant. 
w.à  la  i^riUe  ,  &  s'informantà  elles-mêmes  de 
»  leur  état  5  la   Sœur  Agnès  parut    un    peu 
3j  troublée  ,  fit  quelques   fr-émiiîèmens  ,  qui  . 
33  marquoient  la  prefenee  du  premier  des  qua- 
w  tre  Démons  qui  la  pofTedoient  ,  nommé  A f^ 
33  modée  :  qu'on  fut  d'avis  .de  l'exorcifer  fur 
33  l'heure ,  &  qu^Afmodé^e  ne  tarda  i^uéres  à 
3>  faire  paroïtre  fa  plus  haute  rage  ,  iecouaht . 
3j  diverfes  fois  la  Fille  en  avant  &  en  arrière^ 
5>  6c  la  faifant  battre  comme  un  marteau  avec 
«  une  fi  grande  vîtefîe  ,  que  les  dents  lui  en 
»  craq noient ,  &:  que  foagoiier  rendoit  un  bruit 
)3  forcé  :  Qu'entre  ces  agitations   fon  vifage 
«devint  tout- d- fait  méconnoifîable ,  fon  regard 
w  furieux  ,  fa  langue  prodigieufcment  grofîca 
3>^iongue  ,  &  pendante  en  b^  hors  la, bon*. 
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3J  che  5  livide  &:  Icche  à  tel  point ,  que  le  dt£- 
3>  faut  d'humeur  la  faiibit  paroîtce  toute  vclu^ 
"  ians  être  cependant  aucunement  prefîcc  deS 
3i  dents ,  &:  la  refpiration  étoit  toujours  éiralc  ; 
"  que  Béhérit  ,  qui  elt  un  autre  Démon  ,  fit 
*j  un  fécond  vifage  riant  &:  agtéable  ^qyn  fut 
3*  encore  diverfement  changé'par  deux  autres 
î>  Démons  ,  Acaph  ,  &  Acîiaos  qui  fe  piodui- 
33  firent  l'un  après  l'autre:  que  comma;^dcment 
33  ayant  été  fait  à  Afmodée  de  demeurer  f^r- 
33  me,  &:  aux  autres  de  fe  retitcr  ,  le  prcmicc 
33  vifage  revint  :  que  le  Démon  étant  adjuid 
33  d'adorer  le  Sacrement  ,  dit  d'abord  ,  qf/tl 
33  vflulon  lui-mcmc  ttre  adoré  ,  mais  qu'eafiii 
33  il  obéît  profternantfon  corps  en  terre  qu'a- 
33  près  diverfcs  autres  contenances  ,  la  S'xur 
33  Agnès  porta  un  pied  par  le  derrière  de  latetc 
33  juiqucs  au  front  :,  en  forte  que  les  orteils  tou- 
33  choient  qualî  le  nez  :  que  rÈxorcille  lui  ayant 
33  commandé  de  bai  fer  le  Ciboire  ,  tSc  de  dire 
33  qui  étoit  celui  qu'elle  avoit  adoré  ,  le  Démon, 
33  après  avoir  fait  beaucoup  de  difficulté  ,  obcïc 
33  au  premier  de  ces  commandemens ,  mais  qu'il 
33  refufa  d'obéïr  au  fécond  ,  èc  que  mettant  la 
33  la  main  fur  le  Ciboire  ,  il  jura  ,  Par  le  Dieu 
35  que  voilà-,  je  ne  le  dirai  pas  :  que  comme  le  Père 
33  infîflôit  5  lui  ordonnant  abfolument  de  h  dire,  ■ 
33  le  Diable  répliqua  comme  en  fe  moquant;, 
33  Ne  vois-tu  pas  que  je  viens  de  le  dire  ?  qu'a- 
33  lors  il  fe  retira,  &  que  la  Fille  revint  à  foijSc 
33  dit  à  Monfieur ,  qu'elle  fe  refîbuvenoit  de  cer- 
30  tameschofes  qui  s'étoient  faites,mais  non  pas  . 
33  de  toutes  ,  Se  qu'elle  avoit  ouï  les  rcponfes  . 
33  qui  ctoient  fortics  de  fi  bouche  ,  comme  fî  ^ 
M  un  autre  les  eîit  ptofcrées  :  que  fon  bras  ayant . 

K  6' 
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3j  été  touché  par  un  Médecin  &:  un  Chimrgiea 
3,  de  Monfieur  ,  Ton  poux  fut  trouvé  égal 
3j  après  tant  de  fecoulles  èc  d'agitations  vîo-. 

lentes 
""  Le  jour  fuivant ,  MONSIEUR  ,  alla  à  Ste 
Croix  ,  où  l'on  conduit  Elifabet  Blanchard  , 
pour  la  faire  communier  en  fa  prefencc.  La  Re^ 
»3  lation  de  ce  jour-là  porte  ^jQac  l'un  des  lîxDe- 
^5  mons  5  qui  la  pofîédoient ,  nommé  Aftarot, 
w  parut  incontinent  ,  &  la  troubla  ,  que  Ton 
35  Exorcifte. ayant  commandé  à  ce  Démon  d'à-. 
55  procher  de  la  Fille ,  elle  tomba  dans  une  con~ 
35  vullion  générale  de  tout  fon  corps  :  que  fâ  fa- 
35  ce  cliangca  de  forme  &  de  couleur  ,  paroi  A 
35  faut  livide  ô:  fort  enflée  ,  &  la  langue  iortant 
35  toute  hors  de  la  bouche  ,  fort  chargée  ,  6i 
3,  d'une  longueur  ,  épaifîêur  ôc  groifeur  tour^ 
35  à- fait  exrraordinair-e  :  qu'en  cit  état -elle  alla 
35  fe  roulant  &  ferpentant  jurqucs  aux  pieds  du 
35  Prêtre  5  qui  lui  mi:  le  St.  Sacre^-nent  fur  les 
35  lèvres  5  commandant  au  Démon  d'empêchen 
3,  que  les  Efpéces  ne  s'humeétafTent  en  aucune 
35  façon  5  &  lui  deifendant  de  commettrejOu  de 
35  foufFrir  qu'aucun  de  fes  compagnons  commit 
35  quelque, irrévérence  contre  cet  adorable  mif- 
35  tere:  que  la  FiUefut  incontinent  jetrée  furie 
35  carreau  ,  où  le  Diable  exerça  fur  fon  corps 
3y  de  grandes  violences  5  &  donna  des  mar- 
r)5  ques  horribles  de  fa  r^ge  :  qu'il  la  renver- 
35  fa  trois  fois  en  tirriere  ,  en  forme  -d'arc  5  en 
3^  forte  qu'elle  ne  touchoit  au  pavé  que  de  la 
3,  pointe  des  pieds  &  du  bout  du  nez  ,  ^  qu'il 
35  iembloir  qu'elle  vouloit  faire  toucher  la  Ste, 
s,  Hoftie  à  la  terre  5  Ten  aprochant  quafîà  Té- 
,3  pai/ftur  d'une  feuille  de  papier  :  msàs  quô 
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a>-  rexorcifte  rcïtcrant  les  premières  defFences» 
3>  l'en  empêcha  toujours  :  Que  le  Démon  iQ 
".  relevant  rouHoit  coniie  la  >Ste  HolHe  ,  la-, 
a>  quelle  on  voyoit  lur  les  lèvres  de  la  Poflc-. 
3>  dée  5  agitée  comme  une  feuille  d'arbre,  quand 
"  un  vent  impétueux  donne  dedans  5  &  paiîanc 
"  diverfès  fois  d'une  levrc  à  l'autre  :  que  Bel- 
^>  zcbud  ayant  eu  commandement  de  monrcï 
ii  au  vifage  ,  on  vit  un  battement  de  la  gorge 
^'  qui  l'enfla  extraordînairemcnt  ,  &  la, rendit 
"  dure  comme  du  bois.:  que  Moniieur,  ayant 
"  déliré  de  voit  parokre  tous  les  Diables 
".  qui  pofiedoicnt  cette  FHle  ,  rExorcillc  les  fit 
w  venir  au  vilage  les  uns  après  les  autres, tous 
33  le  rendant  fort  hideux  ^  mai3  chacun  raifant 
35  fa  dilformité  différente  :  qi\ç  quand  on  eut 
33  commandé  ci  Aitarot  de  paroîue  5  on  rc- 
"  marqua  au-deflus  de  raiffclle  g<auche  une 
3'  grolle  tumeur.,  avec  un  battement  pif  écipité  , 
33  ^qiu  fui  admiré  de  tous  les  alîiftans  3  SC'  me- 
33  me  du  Médecin  de  Son  Altelfe  :  a^uc  le 
33  Démon  s 'étant  retiré  de  cet  endroit  là  paç 
33  le  commandement  de  i'Exorciite  ,  il  alla  la 
33  failir  ,  au  vilage  ,  &  laiifa  tombex  l'Hodie  fui 
33  la  patène  ,  ou  elle  i\xi  vue  route  feche  jfans 
33  qu'on  pût  remarquer  l'endroii  par  lequel  el- 
33  le  av-oit  adhéré  aux  lèvres  ,  lerquelles  le 
33  Dcmon  avoit  aulFi  tellement  dcftechées  3 
?5  qu'elles  fe  peloient  ,  &:  que  la  peau  paroif- 
;>  foit  toute  bknche  &:  ioulcvée  :  que  l'cxor- 
53  cifte  toucha  du  doigt  tous  les  bords  dclTîof. 
:>,  tic  ,  fans  qu'il  la  pût  lever,  peur  faire  voir. 
3,  qu'elle  n^avoit  été  retenue  fur  les  lèvres  par 
j,  aucune  liumidité  :  que  ce  inêmc  Exorciile, 
t3  eiîiiya  les  4ents  de  h  lilie  avec  fou  furpii* 
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»>  de  apliqua  la  Ste.  Hoflie  au  milieu  d'une  ' 
»  des  dents  de  devant ,  du  rang  d'enhaut  ,  ÔC. 
"qu'elle  demeura  ainli  rLifpenduc  fort  long- 
w  tems  5  croifant  le  tranchant  de  la  dent  ,  & 
«  n^  tenant  que  pat  un  fîmple  attouchement 
»  du  point  de  fa  cÏTConférence ,  nonobftant  les 
"  agitations  violentes  de  tout  le  corps ,  Tes  con- 
'>  torfîons  étranges  de  la  bouche,  ôc  un  ioufle 
»  très  véhcment  quefailbit  Aitarot  pour  lare- 
"  jetter  :  qu'à  la  fin  les  Efpéccs  furent  avalées  par 
3î  le  commandement  de  l'Exorciile  ,  qui  pria 
'>  le  Médecin  de  Monfieur ,'  de  vifiter  lui-mê- 
"  me  la  bouche  de  la  Fille  ,  pour  reconnoïtre 
"  il  l'Hoftie  y  étoit  ,  ce  qu'il  fît  mettant  les 
«  doigts  au-delà  des  gencives  ,  de  les  portant 
"  jufques  au  goto  :,&c  il  reconnut  qu'il  n'y 
"  avoir  riea  :  qu'après  cela  on  fît  boire  de  l'eau 
w'àla  Fille  ,  &c  qu'on  lui  vifita  encore  une  fois 
»  la  bouche  *.  qu'enfin  i'Exorcifte  ayanr  com- 
"  mandé  à  Aftarot  de  raporter  l'H^ftie  ;  elle 
w  fut  vûeincontinenî:  après ,  fur  l'extrémité  de 
3>  la  langue ,  (k  que  cette  épreuve  fut  encore 
""réitérée  deux  autres  fois.  Ainfi  fervit  cette 
Hoflîc  de  jouet  aux  Démons  y  amfi  fut-elle  ex- 
Çoféeàleurs  foufles&à  leurs  impetuofitez  ^  à  . 
être  vue,  &  à  n'être  plus  vue;  à  être  avalée  ,  8c 
à  être  rejettée  -,  à  être  tenue  fur  une  lèvre ,  puis 
repoti/Tée  fur  une  autre  *,  dc  enfin  à  fouffrir  toutes 
iGs  indignirez  qu'on  prétendoit  être  nécefîàires 
pour  fer vir  de  preuves  de  la  Pofiefïion ,  &  pour 
ia  confirmer  ,  au  deffaut  des  effets  miraculeux 
qu'elle  auroir  du  produire ,  fi  elle  eût  été  réel- 
le de  vérirable  ,  comme  d'enlever  de  terre  les 
corps  des  Pofiedccs  plufieurs  pieds  de.huutjôc 
les  iexiir.^nii  quelque  tcms  fulpendus  en  l'air;, 
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«3c  pmiîcurs  autres  dont  on  parlera  encore  ci- 
après  5  ce  qui  fait  qu'on  les  pafîc  à  prcfent  Ibus 
filcncc . 
Apres  que  l'Auteur  de  la  Relation  a  ainfî  ra- 

Eorré  les  tours  de  foupicircs  desIXnnons  d'Eliza- 
et  Blanchard  ,  il  parle  auiîi  de  ceux  de  la  Sœur 
Claire  de  SaziUi ,  &  dit  »  Q^ie  MONSIEUR. 
"  étant  vcnaauxtrrfulineSjPàprcs-dmce  de  ce 
M  même  jour ,  on  exorciia  cette  Religicufe  en 
«fa  prércnce  :  que  le  Démon  ^  l'Ennemi  de 
.'>  la  Vierge  5. parut  félon  le  commandement 
55  que  lui 'en  fit  le  Père  Elizce  Capucin  y  ion 
:3 .  Exorciftc  ordinaire  :  qu'il  ra/Toupii  ,  &c  la 
3>  rendit  foupie  Se  maniable  comme  une  lame 
55  de  plomb  :  que  rExorcifce  lui  plia  eniliitc  le 
35  corps  en  diverfcs  façons  en  arrière  de  en 
^^5  avant ,  &  des  deux  cotez  ^  enforte  qu'elle  tou . 
5j  choit  prefques la  terre  de  la  tcte,  le  Démon 
>)  la  retenant  dans  la  pofhn'e  où  elieavoitctt: 
J5  mile ,  jufques  à  ce  qu'en  la  cliangeât ,  n  ayant 
55  durant  ce  rems ,  qui  fut  aifez  long,  aucune 
5>  reipiracion  par  la  bouche  ,  mais  feulement  ua 
35  pccitfoufle  par  le  nez  :  qu'elle  ctok  prefques 
35  infenfible  ,puifqucle  Pcrelui  prit  la  peau  du 
55  bras  «5^  la  perça  d'odtrc  en  outre  avec  une 
55  épingle  ,  fans  qu'il  en  fortitde  fang,  ou  que 
-•5; la  Fiîle  en  fit  paroître  aucun  fcntiment  :  que 
3i  Sabulon  parut  cnfuire  ,  qui  la  roula  par  ia 
35  Chapelle  ,&lui  fit  faire  diverfescontoriîons 
35  &:  tremblemens  :  qu'il  porta  cinq  ou  iix  fois 
53  fon  pied  gauche  par  deifus  l'épaule  à  la  jout'> 
??  tenant  cependant  la  jambe  embraifcc  du  mê- 
35  me  côté  :  que  durant  toutes  ces  agitations 
55  fon  vifage  fut  fort  difforme  de  hideux  ,  (b. 
35  langue  groffei ,  livide  >  £c.penda;)tejufqu"aa 
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?>'- menton  ,  &  nullement  prcflee  des  dents^: 
«  QiiG  la  refpiration  fut  égale  ,  les  yeux  im- 
w  mobiles  ,  èc  toujours  ouverts  fans  cligner  •; 
yy  qu'il  lui  fît  après  cela  une  exteniion  de  jam- 
"  bcs  en  travers  ,  qui  fut  telle  ,  qu'elle  tou- 
"  choit  du  parinéc  contre  terre  :  que  pendant 
«  qu -elle  etoit  dans  cette  poltitre  ,  TExorcifts 
«  lui  fît  tenir  le  tronc  du  corps  droit ,  &  joindre 
"  les  mains  :  que  Sabulon  conjuré  d'adorer  le 
^5  Sr.  Sacrement  ,  fît  quelque  réfidance  ;  mais 
iy  qu'étant  pre/fé  ,  il  fe  traîna  le  corps  tout 
«  courbé  les  mains  un  peu  diftantes  l'une  de 
«  l'autre  fans  fe  joindre-^  le  vifa^e  à  demi  tour» 
^>  né  <5i:  peint  en  image  de  l'Enfer ,  &  allabai- 
«  fer  le  pied  du  St.  Ciboire  que  l'Éxorcilte  rcr 
j>  noit  en  îi^ain  ,  témoignant  par  fes  gclles  ,  ks 
iî  tremblemcns- ,  ks  cns  ^  Se  ks  larmes  ,  de 
33  l'horreur  ,  de  la  révérence  Se  du  defcfpoir.; 
33  que  TExorcide  lui  ayant  demandé  ce  qu'il 
33  avoir  adoré  ^  il  dit  j  aprcs  quelques  refus ,. 
M  Cefi  celui  qui  a  été  mis  en-  croix  :  que 
33  Monfieiir-j  ayant  vu  &  admiré  toutes  ces 
33  chofes  5  convint  fecrétement  avec  le  Père 
33  Tranquille  d'une  chofe  qu'il  vouloit  qUe  le 
33  Démon  devinât  :  que  les  Exorciftes  le  con, 
33  jurèrent  d'obéïr  y  diÇ^rx  ^  Obedias  ad  mcn- 
3>  tem  Vnncipn  ,  &  que  le  Démon  ayant  jette 
33  un  regard  affreux  fur  Monfîeur  ,fc  mitàge- 
33  noux  Tes  mains  jointes  vers  le  Père  Elizée  :,  Se 
5>  lui  baifa  la  main  droite ,  dequoi  Monfieur  té:- 
33  moigna  être  fort  content  -j  difant  tout  haut, 
J3  //  n'y  ji  rien  à  redire  ,  jt  -voulois  qu'il  bai^ 
3J  j^ât  la  mciin  droite  ^  il  'a  "parfaite m r/2t  obéi  r 
s>  que  la  Mère  Prieure  étant  venue  fur  \ç.s 
a?  rangs  ,  le  Démon  Baiaam  parut  d'abord  > 
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5,  mais  qu'au fTi- tôt  il  fit  place  à  Ifaacarum  par 
5,  le  coaiinandement  du  Père  Surin  Ton  Exor- 
yf  cifte  :  q-ue  ce  dernier  adora  le  Sacrement 
5j  comme  les  autres  ,  en  donnant  des  marques 
3,  d'un  horrible  defcfpoir  :  La  rage-,^  dit-il ,  que 
35  fai  de  l'avoir  perdu  librement  ,  m'otc  l.i  liber- 
3,  té  de  l'adorer  :  mais  que  le  Père  répétant 
5,  le  commandement  qu'il  lui  avoit  fait,  il  mit 
55  le  corps  de  la  Prieure  dans  une  eiîroiable  con- 
55  vulfion  5  tirant  une  langue  horriblement  dif- 
j5  forme  ,  noirâtre  <k.  boutonnée  ou  trrence 
55  comme  le  maroquin  ,  fans  ccre  prerfee  dos 
55  dents  ,  ^  feche  comme  s'il  n'y  avoit  jamais 
55  eu  d'humeur,  cela  refpiration  n'étant  nulle- 
55  ment  forcée  :  qu'on  remarqua  entre  au.tres 
55  poftures,  une  relie  extenfion  de  jambes,  qu'if 
55  y  avoit  /eptpiésde  longueur  d'un  pié  à  l'au- 
55  tre ,  la  Fille  n'en  aïant  que  quatre  de  hauteur  : 
55  qu'après  cela  le  Démon  alla  la  jetrer  leven- 
>5  tre  à  terre  au  pié  du  Père  ,  qui  tenoit  le  St 
35  Sacrement  en  main  ,  &  qu'aiant  le  corps  6^ 
35  les  bras  en  forme  de  croix  ,  il  tourna  premie- 
35  remenc  la  paume  des  deux  mains  en  haut  ,  , 
55  puis  acheva  le  tour  entier  ,  enforte  que  la 
55  paume  de  chaque  main  touchoit  le  carreau  , 
35  &:  qu'il  raporta  les  mains  ainfi  tournées  ,  ert 
55  les  joignant  fur  le  bout  de  l'cpine  du  dos  ,  oC 
35  qu'auiîi-tôt  il  yporta  les  deux  piss  joints  auiîr, 
35  enforte  que  les  deux  paumes  des  mains  tou- 
35  choient  les  deux  côtcz  du  dehors  de  Implante 
35  des  pies  :  qu'elle  demeura  en  cette  pofture 
•>  afîcz  long-tems  ,  avec  des  tremblemens 
35  étranges  ,  ne  touchant  la  terre  que  du  ven- 
35  tre  :  Que  s'étant  relevée  il  fut  commandé 
Si  cuccre  uns  iois  au  Dcmon  de  s'aprocher  du 
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:y  St  Sacrement,  de  de  montrer  par  Ton  vifaî^c 
w  ropofition  qu'il  y  a  entre  Jcfus-Chriit  de  liii  : 
33  que  lur  cela  tcmolî^nant  une  rage  qu'an  ne 
«  peut  concevoir  û  on  ne  l'a  vue  ,  Ah  !  dit- il  en 
33  criant  ,  //  e/i  impoffibU  de  ia  mmtrer  ,  //  y 
«  a  trop  grande  défiance  de  l'un  à  l'autre  :  qu'é- 
w  tant  enquis  quelle  étoit  cettcdiftanceM/  efi  y 
33  dit-il  ,  tabregé  de  toute  bentc  ,  &  moi  de  tout 
55  malheur  :  qu'aïant  proféré  ces  paroles  ,  il 
33  devint  encore  plus  forcené  ,  &  témoigna 
55  une  grande  rage  ,  de  ce  qu'il  avoir  dit  ,  le 
35  mordant  aux  oras  ,  ^  contourant  horrible- 
55  ment  tous  iCS  membres  :  que  l'agitation 
33  ce/îa  peu  après  ^  &  que  la  Fille  revint  en- 
33  tierement  i  elle  ,  n'aïant  le  pouTC  pas  plus" 
3>  ému  3  que^  s'il  ne  fe  fat  rien  paiîc  d  extraor-» 
35  dinaire.  Mais  que  preique  au  même  tems 
35  que  le  Père  Surin  parloir  à  Mônfieur  >  &  qu'il 
3>  alloit  finir  rexorcifme  ^  il  fentit  les  attaques 
«  d'Ifaacarum  ,  qui  le  renverfa  deux  fors  3& 
«  lui  remua  les  bras  &  fejaiTibes  avec  des  fré- 
33  mifTemens  &  des  tremblemens  :  que  le  De- 
33  mon  forcé  de  ie retirer  parle  St  Sacrement 
35  qu'on  lui  apUquoir,  rentra  tout  à  coup  dans 
55  la  Prieure  ,  qui  étoit  à  deux  pas  de  là  ,  par- 
35  lant  à  un  des  gens  de  Monfieur  ,  6^  dans  un 
55  moment  lui  fît  un  vifage  horrible  Oc  furieux  , 
55  &:  qu'au  même  tems  l'Exorcifte  s'étant  de 
55  nouveau  relevé  ,  alla  combattre  Ifaacarun^, 
35  auquel  le  Pcre  Tranquille  demanda  d'où  lui 
35  venoit  cette  audace  de  vexer  le  Perc  ,  ilré- 
55  pondit  en  furie  s'adreflant  au  Père  Surin  me. 
55  me  3  c'cfi  pour  me  venger  de  toi  \  qu'alors 
35  aïant  reçu  commandement  de  fe  retirer ,  &;  de 
a^'iaiiTer  la  Pneurc  libre  ,  il  obéît  ,  &  qu'on 
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55  mitainfî  fina  rexorcifmc.  La  même  Rela- 
tion porte  encore  »  Que  Monfieur  aïant  vu 
«  ce  qui  sVhioit  pafie  aux  cxorcifmes  du  mercre- 
ucii  au  foir  ,  &:  de  tout  le  jeudi ,  Ton  Altefîè  ^ 
»  pour  témoic^ncr  Ja  ratisfâ(!:.lion  qu'il  en  avoit 
M  reçue  ,  donna  le  lendemain  Tatteftation  fui- 
ir  vante  :  NO  US  Gafion  Fi^ls  de  Vfance ,  Duc  d'O,'- 
leam  ,  certipons  qu'aïant  pendant  ces  deux  jours 
ajjlfté  aux  cxouifmcs  qui  fe  font  fans  es  Egltfes 
des  Urfulines  &  de  Sainte  Croix  de  cette  ville  de 
Londun  ,  fur  les  perfonnes  des  Sœurs  Jea.mc  des 
Anges  ;  Anne  de  Sainte  Agnès  ,  Clarre  de  SayUi, 
Rcligieufcs  Urfulines  &  d'Eliyibet  Blanchard  fil'A 
fcculiere  ,  Nous  avonî  vu  &  remarqué  pl/feurs 
aBio'/is  &  mouvemens  étranges  ,  &  furpaffant  les 
forces  naturelles  5  nommément  à  ladite  Communion 
de  ladite  Eli\abct  Blanchard  ,  avons  vu  la  Sainte 
Bofiie  demeurant  fur  fes  lèvres  toute  feche  ,  non- 
dbfiant  un  foufle  véhément  qui  fortoit  de  fa  bou-^ 
fhe  ,  laquelle  Hoftie  aïa?it  été  avalée  par  ladite 
Blanchard  ,  au  commandement,  du  Père  Exorcifie  , 
ladite  Hofiie  a  été  ramenée  du  fond  de  l'efiemac  9 
&  mife  fur  la  langue  de  ladite  Blanchard  ,  aprh- 
lui  avoir  fait  boire  de  l'eau  ,  &  vijîté  sùl/i'y  avoit 
rien  dans  la  bouche  ,  ce  qui  ^fi  arrivé  par  trois  di- 
verfes  fois  ,  au  commandement  fait  au  Démon  nom- 
mé Aflarot  ,  ce  que  nous  avons  efiimé  être  du  tout 
furnaturel.  Et  a'iant  encore  defiré  d'avoir  un  figne 
parfait  de  la  véritable  PojfeJJîon  de  ces  Filles  , 
avons  concerté  fecrettement  &  à  voix  baffe  avec 
le  Père  Tranquille  Capucin  ,  de  commander  au 
Démon  Sabulon  ,  qui  poffedoit  actuellement  ladite 
Sœur  Claire  ,  qu'il  allât  baifer  la  main  droite 
du  Père  Elisée  fou   Exorcijit   a  ledit  Dcmcn  )   n 
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pencrûdlement  obéi  fclon  ?wtre  defir  ,  ce  qui  nom 
a  fait  croire  certainement  ,  que  ce  que  les  Reli- 
gieux travailUns  aux  Exorcifmes  définîtes  Filles  , 
mus  ont  di:  de  leur  VojjeJJion  eft  véritable  ,  n'y 
aiant  point  d'aparence  que  tels  mouvcmens  &■  co/i- 
iîoijjance  des  chofes  fecretes  ,  puijjènt  être  attribuées 
aux  forces  humaines.-  Dequoi  voulant  rend-re  témoi- 
gnage au  Public  5  avons-  oètfoié  cette  prefente  Atte- 
Jîatiom  qt^e  Nous  avons  fi gnée  de  notre  main-,  & 
fan  contrefigner  par  le  Secrétaire  de  nos  Comman^ 
idemens  ,  Maifon  &  Finances  de  France  ^  le  ii. 
de  Mai  léj;.  Signé  Galfon.  Et  plus  bas  ,  Cou- 
las, 

^'MONSIEUR,  dit  encore  l'Auteur  de 
35  ia  Relation  jaranc  donné  cette  arteftation ,  Sc 
3î  laiPitauxUrfulines  d'illuikes  marques  de  fa 
j5  liheraIité-5  aui3i-bien-qi>e  du  jugement  qu'il 
35  faifoit  d'elles  3  ^n  quoi  il  fut  imité  des  pre- 
55  miers  <i€  fa  Cour  >  alla  oiiir  la  Mcfîe  en  !'£- 
55  gliïè  des  Pères  Garnies  ,  ôc  aïant  apris  que  de- 
35  puis  fèptou  huit  moisonygardoituneHof- 
35  tie,  fur  laquelle  il  fur  aperçu  du  fang  ,  lors 
55  qu'Ellzabct  ElancJmrdravoit  fur  les  lèvres  , 
55  il  défi ra  de  la  voir  &  de  l'adorer.  Pour  cet 
55  effet  le  Père  Pierre  Thomas  .Carme,  la  prit 
3-  en  main  ,  &  peu  de  tems  après  iît  commande- 
55  ment  à  l'un  des  Démons  d'Elizabet ,  qui  étroit 
39  là  prefente  ,  de  diredequi  étoitce  fang  dont 
59  la  Samte  Hoftie  paroiflbit  teinte  j  à  quoi^le 
55  Démon  ,  après  beaucoup  de  difficultés ,  de 
53  contorfions  &  d'agitations  ,  répondit  en  ces 
55  termes.  J'adore  un  homme  plein  de  chari- 
^y  ti  •)  qui  ne  s' eft  p^s   commté   d'épancher-  ime 
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ii  fois  [o7i  [ang  pour  la  redempt!0?i  des  Pécheurs,  y 
55  mais  la  [econdc  fois  l'a  fait  miraculcufc?ncat 
33  ici  paroure  pour  fa  gloire  ,  &  pour  la  con- 
î5  fufion  des  Incrédules  ,  &  la  confirmation  des 
5,  Croyans.  Siirqiioi  rExorcifle  voyant  Mon- 
}>  fîeur  fort  attentif  à  ce  qui  pafîbit ,  deman- 
3}  da  à  Son  Altc/rc  ,  s'il  auroit  agréable  qu'on 
3)  prefcnvit  au  Démon  quelque  iigne  fe- 
#3  cret  5  pour  preuve  de  la  venté  de  ce  qu'il 
9J  avoit  dit  touchant  le  fang  miraculeux  ré- 
}y  pandu  fur  l'Hoftie  ,  dcquoi  fon  Altcflc  té- 
j>  moignant  qu'elle  feroit  fort  contente  ,  il  lui 
33  dit  tout  bas  &c  à  l'oreille  ,  qu'il  commandât 
33  au  Diable  de  bailcr  fa  croix  êc  fon  étole  du  cô- 
33  té  droit  5  ce  que  le  Père  fit  ne  difant  autre 
33  choie  au  Démon  ,  fînon  qu'il  eut  ci  obéir  à 
33  l'intention  du  Prince  ,  &  auiTi-tôt  après  le 
33  Démon  obcït  ,  marquant  qu'il  fouffroit  une 
33  extrême  violence  par  cette'  adion  ,  comme 
33  par  toutes  les  autres  ,  oùilefl:  obligé  de  lié- 
33  chir  fous  l'autorité  de  l'Eglife.  Ceci  (  pour- 
33  fuit  cet  Auteur)  avec  ce  que  nous  avons  dit 
^3  ci-defîlis,  fîtdire  àNlonikur,  qu'il  faudroit 
33  être  fou  ,  pour  ne  pas  croire  la  Polfcifion  de 
33  ces  Filles  ,  en  voyant,  ce  qui  fe  pafîbit.  Mais 
-afin  qu'on  s'étonne  moins  que  le  Diable  ait  en- 
.tendu  une  parole  qui  avoit  été  dite  à  bafîe  voix 
ôc  à  l'oreille  5  il  dit  33  Que  les  Diables  qui  pof- 
.j3  fédoient  ces  Filles,  répondoicn:  fouvent aux 
33  interrogations  qui  leur  étoicnt  faites  par  les 
33  Exorcifies  ,  fans  qu'ils  les  cxpriniallent  au- 
33  tremcnt  que  par  la  direâion  intérieure  de  leur 
penfée  -,  deqiioi  il  allègue  quelques  exemples ., 
êc  parce  que  cela  eft  difficile  à  croire  3  com- 
me étant  dircélcaient  contraire  au  texte  de 
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i'Ecrituîe  Sainte  ,  il  foutient.  ,,  Q^Jon  ne 

,3, doit  point  s'en  étonner,  puifquc IcsDemons 

..  5,  &:  les  Anges  ne  fe  parlent  que  par  le  moyen 

3,  desadtes  intérieurs  quife  forment  en  eux-mê- 

3,  mes.  Enfin  après  avoir  raporté  pluiieurs  au^ 

^,  très  choies  fur  ce  fujet,  il  dit  „  Que  le  pro- 

',  pre  jour  de  l'arrivée  de  Monlieur  ,  un  Apo- 

',  tiquaire  Huguenot  de  Loudan  nommé  J a- 

'3  ques  BoifTe  ,  s'avifa  d'aller  parler  à  l'Apoti- 

^,  quaire  de  Son  Altère  5  &  le  prier  de  veniî 

^,  loger  chés  lui  ,  où  l'ayant  conduit  il  l'entre- 

',  tint  fur  le  fait  des  Urfulinés  ,  &  l'a  (lu  raqué 

^,  tout  ce  qui  fe  paffoit  n'étoir  que  feinte  &:  im* 

.^,  pofhirc ,  qu'on  n'avoit  point  eu  d'autre  def- 

^,  fein  que  celui  de  faire  mourir  Grandicr^com- 

^^,  me  elles  avoient  fait  \  Se  qu'il  y  avoir  dan^ 

^  cette  même  ville  une  Fille  Huguenote  ,  qui 

''j  par  foupleffe  de  corps  faifoit  des  contorfion« 

'j  &c  des  mouvemens  autant   Se  plus  étranges 

'^  que  ceux  qui  fe  voyoient  aux  Urfulinés.  Sur- 

'[  quoi  l'Apotiquaire  de  Moniicur  ,  qui  avoît 

^'  vu  le  même  foir  les  prodigieufes  agitations  , 

^]  &  les  poftures  de  la  Sœur  Agnès ,  lui  dit  qu'il 

^j  avoit  de  la  peine  à  le  croire  ,  6c  ne  lui  confeil- 

'j  la  point  de  tenir  de  tels  difcours  ,  parce  que 

^,  fî  Monfîeur  favoit  qu'il  parlât  de  la  forte  ,  ce 

^,  feroit  affés  pour  le  faire  périr  comme  un  ca- 

^,  lomniateur  ;  à  quoi  Boifle  repartit  qu'il  étoit 

,,  prêt  à  foutenir  en  prefence  de  Son  Altefle  ce 

3,  qu'il  lui  avoit  dit ,  &  qu'il  ne  demandoit  pas 

„  mieux  ,  ce  que  l'Apotiquaire  de  Monfîeur 

3,  ayant  fait  entendre  le  lendemain  à  Son  Altefîc , 

„  BoifTe  fut  mandé  auffi-tôt  ,  Se  confirma  en 

„  prefence  de  Son  Altefle  ce  qu'il  avoit  dit  le 

^,  foir  pcccedenc  y  K^ais  preiîe  de  noiiiaiicr  Se 
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,,  de  faire  voir  la  Fille  dont  il  jparloit ,  il  dit  qu'à 
,,  la  venté  il  ne  l'avoit  pas  vue  ,  mais  qu'il  tc- 
^,  noit  ce  qu'il  avoit  avancé  d'un  Chirurgien 
„  nommé  Fourneau  5fàirant  auili  profelFion  de 
„  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Fourneau 
„  étant  apellé  3  èc  enquis  s'il  avoit  vu  la  Fille 
„dont  il  étoitquellion  5il  dit  ,  que  non  ,  Boif- 
„  fe  lui  répliqua  qu'il  avoit  donc  lu  d'elle  ,  ce 
3,  qu'il  lui  en  avoit  olii  dire  ,  Fourneau  nia  cn~ 
„  core  5  &c  protefta  n'en  rien  favoir  ,  &  n'en 
„  avoir  jamais  parlé  ôc  foutint  que  c'ctoit  une 
5,  chofe  fupofée.  Pourquoi  ceux  qui  croient  là 
„  prefens  crièrent  contre  Boilfe  qu'il  meri- 
3,  toit  les  étrivieres  ,  pour  avoir  eu  Taudace 
„  d'avancer  une  fi  inligne  fau/îeté  en  pre- 
„  fence  de^  Monfieur  j  lequel  pour  montrer 
,5  qu'il  delïroit  participer  autant  au  titre  de 
„  Julie  ,  qu'il  croit  proche  par  le  fang  ,  à 
j,  celui  qui  fe  l'efl  h  légitimement  acquis  , 
,y  au  lieu  de  le  faire  punir  fur  le  champ  , 
3,  voulu  faire  obicrver  les  formes  ,  &  in- 
,j  continent  après  cctre  aélion  étant  allé  oliir 
„  la  MefTê  dans  l'Eglife  de  Sic,  Croix  ,  Son 
„  Alte/fe  fît  entendre  au  S'jcur  Avocat  du 
„  Roi  de  Loudun  ,  qui  étoit  là  prefent  qu'il 
„  vouloit  que  cet  audacieux  fiit  châtié  ,  man- 
,,  dant  encore  le  lendemain  les  Sieurs  Lieu- 
3,  tenant  Criminel  de  Procureur  du  Roi  , 
„  pour  leur  dire  la  môme  chofe  ,  dequoi 
„  Boifîe  ayant  eu  avis  y  il  prit  le  parti  de  la 
,.  fuite. 

Lors  que  cet  Ecrit  parut  au  jour  ,  les  incré- 
dules pc  manquèrent  pas  de  leur  côté  de  faire 
des  réflexions  fjr  ce  qu'il  contenoit  ,  comme 
ils  avoienc  déjà  fut  fur  les  autres  qui  i'avoicûç 
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précédé.  Ils  foutenoient  ?  Que  Mon/îeur  avoît 
été  prévenu  de  que  fa  dévotion  avoit  été  fur- 
priie  :  qu'on  lui  avoir  fait  voir  des  ibuplefles  de 
corps  5  des  poftures ,  ôc  des  tours  de  paiîe-paifc 
l  comme  on  parle  )  tels  que  les  Bateleurs  un 
peu.  expérimentés  en  font  ordinairement  fur  le 
théâtre  &:  fur  la  corde ,  pour.de  verirables  mar- 
ques de  iPoffefTion  ,  telles  que  font  celles  qui 
■font  décrites  dans  le  Rituel  :  que  de  foufler  .&: 
de-jolier  une  Hoftie  fur  les  lèvres  comme  avoit 
lait  Elizabet  Blanchard  ,  dont  l'aéllon  étoir  ce 
qui  avoit  paru  de  plus  étonnant  à  Son  Altcfle  , 
c'étoit  la  moindre  de  toutes  leurs  illufions  ,  dC 
que  dans  le  fond  elle  expofoir  lallcligion  Chré- 
tienne à  la  dérifîon  des  Juifs  &;  des  Mahomé- 
xans  :  que  iî  Son  Altefle  eût  dk  fes  fecrets  à  d'au- 
tres qu'aux  Moines  &  aux  Exorciiles  ,  ou  plu- 
tôt s'il  les  avoit  portés  lui-même  cachetés  dans 
un  papier  fans  les  communiquer  à  perfonne ,  les 
Démons  ne  les  auroient  point  devinés  ,  mais 
qu'ils  avoienttant  de  commerce  avccles  Exor- 
ciftes  3  &  qu'il  y  avoit  une  ii  grande  intelligence 
entre  eux ,  qu'on  ne  pouvoit  douter  qu'ils  n'euf-. 
fent.établi  certains iîgnes  pour  fe  parler  ôc  fe  fai- 
re entendre  :  que  cette  invention  n'éroit  pas  ex- 
traordinaire 5  puifque  même  les  cnfans  un  peu 
fpirituels  fe  font  des  jeux  femblables  ,  &  favent 
fort  bienfe  parler  &  s'entretenir  par  cette  voie  j 
mais  que  Son  Alteiîe  ayant  jugé  à  propos  de  s'en 
raporter  à  la  bonne  foi  des  Pères  ,  elle  ne  çou- 
voit  pas  manquer  d'être  dupée  par  des  Maîtres 
û  expérimentés ,  qui  avoient  pris  foin  d'inftrui- 
re  &  de  façonner  depuis  il  Icng-tcms  leurs  Eco- 
Ixéres.  D'ailleurs  il  leur  étoit  tort  aile  de  réiif- 
iir  en  cette  occafîon.  Pour  le  faire  connoïcre 

il 
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il  ne  faut  que  raporter  un  feul  ^ait  tiré  de  la 
Vie  du  Père  Jo fef. 

>}  Il  paroîc  que  le  Père  Jofef  alla  deux  fois 
»  à  Loudun  mcogriiu.  La  première  avant  la 
«  mort  de  Grandier  ,  ôc  la  kcondt  après  qu'il 
«  fut  brûlé.  Il  y  a  même  bien  de  Taparencc 
3i  qu'il  y  alla  la  féconde  fois  dans  un  autre  habit 
«  que  celui  de  Capucin  ,  &  que  Monfieur  jqui 
»>  y  arriva  le  f.  de  Mars  16 ]\.  comme  on  l'a- 
33  prend  par  une  Relation  imprimée  ,  favoit 
33  Icul  {oa  volage.  Mais  comme  on  voulut 
33  que  Monfîeur"  autorisât  la  Poileffion  ,  on 
»  apnt  aux  Diables  que  le  Père  jofef  étoit  à 
33  Loudun  ,  &  lis  ne  manquèrent  pns  de  le  dire 
33  avec  aifez  d'ambiguïté.  Monfîcur  Tenten- 
J3  dit ,  &  le  peuple  crut  que  Se  Jofjf  avoit  chaf- 
33  fé  Léviatan.  Il  n'y  eut  rien  que  les  Pofîè- 
33  décs  ne  fiflcnt  pour  réjouir  Son  AltefTe.  Èl- 
33  les  firent  tant  dctoursdcpafle-pa/îè  ,  qu'elles 
33  en  obtinrent  des  aumônes  considérables ,  qui 
»3  étoit  tout  ce  qu'elles  demandoient  avec  les 
33  Exorciftcs. 

La  vérité  du  fait  quircgardoitl'Apotiquaire 
Boi lie  étoit  qu'une  Fille  née  delà Pvcligion Re- 
formée 5  par  Icgéreté  ayant  embrafîc  la  Re- 
ligion Romaine  ,  &:  s'étant  jettéc  dans  le  cou- 
vent des  Urfulines  ,  y  fut  trouvée  propre  à 
jouer  un  rôle  de  Poiîedée  En  effet  elle  profita 
bien  des  foins  qu'on  prit  de  l'inltruire  6c  de  la 
drefTer.  Mais  ilir  le  point  d'être  produite  en 
public  ,  elle  fortit  du  couvent  y  dk  foit  par  un 
retour  fincére  ,  fort  par  une  continuation  defcs 
caprices  ,  elle  rentra  dans  la  Communion  des 
Reformées.  Comme  le  manège  des  Pofîèdées 
étoic  la  matière  continuelle  des  entretiens  des 
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gens  de  tous  ordres  &  de  routes  condirions  ,  cet- 
te Fille  qui  étoit  amie  de  la  Femme  de  Four- 
neau 5  fit  ibuvent  en  fâ  prefeiice ,  &  en  celle  de 
plufieurs  autres  femmes ,  ce  qu'elle  avoir  apris 
de  poltures ,  de  grimaces  &  de  conrorfions ,  qui 
ne  le  ccdoienr  en  rien  à  celles  des  Religieufes. 
Fourneau  l'ayanr  (i\  de  fa  femme  ,  en  avoir  fait 
quelque  confidence  à  Boifie  ,  qui  en  fit  le  mau- 
vais ufage  donr  il  a  été  parlé  ,  &:  s'expofa  â  un 
péril  dans  lequel  il  fur  abandonné  de  Fourneau  > 

Earce  que  les  fliires  de  Ton  imprudence  ne  fem- 
loient  pas  être  Ci  dangereufes  pour  lui ,  qu'el- 
les auroient  été  pour  cette  Fille  ,  par  la  colère 
6c  le  re/Tentiraent  que  toute  la  cabale  des  Moi- 
nes &:  desparriians  de  la  PoficfTion  auroienr  eu 
conrre  elle  fi  l'on  eût  découvert  &c  publié  ce 
qu'elle  avoit  fait  :,  &  ce  qu'elle  étoit  capable  de 
faire. 

Mais  comme  ces  aélions  &  ces  mouvemens 
qui  parurent  en  préfcnce  du  Duc  d'Orléans, 
n'étoient  pas  ordinaires,  &  qu'ils  pourroicnc 
donner  dans  la  vue  de  quelques-uns  de  ceux  qui 
n'ont  pas  une  grande  expcvience  ,  ni  beaucoup 
de  connoifîance  de  ce  qui  fe  pafle  dans  le  mon- 
de 5  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  faire  ici  un 
petit  abrégé  de  ce  qui  fut  imprimé  alors  fur  cette 
matière. 

L'infortuné  Grandier  avoit  déjà  dit  dans  (on 
Factum  :  que  l'artifice  humain  peut  faire  des 
chofes  plus  aprochantes  du  furnaturel  que  tout 
ce  qu'on  avoit  vu  faire  par  les  Reîigicufes.  Il 
en  citoit  pour  rémoin  Philippe  Caméfarius  dans 
{è:3  Aîéditatioiiî  Hiporiques  ,  Chapitre  -jy  Sc  un 
autre  Hiftoricn  ,  qui  raporte  les ,  cliofes  fur-, 
prenantes  que  fit  un  Polonois  au  teins  de  la  cir- 
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conci/îon  du  Fiis  d'Aniurath.  Combien  de 
Sauteurs  de  corde  ,  ajoûte-t'il-,  &:  autres  telles 
îçcns  5  hommes  &  femmes,  font- ils  des  cho- 
ies au  delà  de  l'ordinaire  ?  qui  néanmoins  font 
faites  par  artifice  ,  &  qui  font  bien  plus  dignes 
d'admitation  ,  qu'aucune  de  celles  qui  ont  été 
faites  par  ces  Filles.  Duncan  s'en  exprime 
dans  fon  Livre  en  ces  termes,  jj  QLiia-t'il  de 
33  fii^naturel  en  tout  ceci  ?  Il  ne  faut  que  le  té- 
«  moignage  de  St.  Auguftin  pckir  condamner 
3>  les  jugcmens  précipités  ,  tk:  ceux  qui  font  af- 
w  fés  hardis  pour  donner  des  bornes  à  la  puif- 
»  iance  de  la  Nature,  Peut-être  qu'il  aura 
3J  plus  d'cfîcace  envers  les  Exorciftes  ,  ôc  les 
33  autres  Religieux  ,  que  s'il  étoit  tire  des  E- 
«crits  d'Ariltote  ,  d'Hipocrate  &  de  Gahien. 
i>  Ce  Père  au  Chapitre  24.  du  Livre  14.  de  la 
3j  Cité  de  Dieu  ,  dit  avoir  connu  des  gens, qui 
«  faifoieat  de  leurs  corps  dcschofes  que  les  au- 
jî  très  hommes  avoient  de  la  peine  «à  croire  : 
a  qu'il  y  en  avoir  qui  remiioient  les  oreilles  ,  &: 
3j  d'autres  gui  foifoient  dcfcendre  leurs  cheveux 
3)  fur  leur  front  .  &c  les  relevoient  fans  remiicr 
33  la  tête  :  d'autres  oui  imitoicnt  ii  parfaitement 
33  les  voix  des  animaux,  qu'on  n'auroit  pu  con- 
33  noître  la  fiélion  lans  les  voir  -,  d'autres  qui 
39  faifoient  fi  long-tems  qu'ils  vouloient  un  bruit 
33  étrange  ,  ^  fèmbloient  chanter  de  leur  der- 
M  riere  ;  d'autres  qui  verfoient  des  larmes  dans 
33  une  abondance  extraordinaire  :  qu'on  a  voit 
j3  vu  un  homme  qui  Hioit  quand  il  vouloit  : 
33  qu'un  prétendu  Profère  nommé  Rcititucus  , 
.*3  entroit  en  extafe  ^  ravllfement  de  fens ,  tou- 
vtes  les  fois  qu'il  luiplaifoit ,  S^:  qu'il  dcmeu- 
w  roit  fans  rcfpiration  ,  femblabie  à  un  mort  \ 
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ii  de  telle  forte  qu'on  lepiquoit  &  le  piriçoît,^: 
>3  qu'on  apliquôit  même  quelquefois  du  feu  à 
a  quelques  endroits  de  fon  corps  fans  qu'il 
35  marquât  en  rien  fentir.  Cet  Auteur  ajoute  , 
33  que  pcrfonnen'auroit  admire  les  mouvemens 
35  des  Religieufes  5  s'ils  avoient  été  faits  par  des 
ij  Bateleurs"  fur  un  théâtre ,  Ôc  qu'elles  avoient 
33  été  formées  à  les  faire  ,  pendant  un  plus 
35  long-  tcms  5  que  la  plupart  de  ces  c^ens-là 
j5  n'employent  à  aprendre  ce  qu'ils  prcientent 
33  aux  yeux  du  Public  :  qu'au  rclte  ces  mou-- 
■35  veméns  n'étoient  pas  communs  à  toutes  ces 
35  Filles  5  que  chacune  d'elles  en  faifoit  leule- 
35  ment  quelques-uns  ,  favoir  ceux  aufquels 
35  elle  ie  trouvoit  plus  propre  foit  par  la  con- 
3)  formation  &  difpofition  naturelle  de  fon 
35  corps  3  foit  par  exercice  &  accoutumance  -: 
33  que  fi  l'Exorcifte  avoir  coiimiandé  à  la  Su- 
<c  perieure  de  faire  ce  que  fiifoit  Elizabet  Bian- 
35  chard  ,  &:  à  la  Sœur  Agnès ,  de  faire  ce  que 
3j  ces  deux  premières  faifoient  ordinairement  , 
35  il  n'auroit  point  été  obéi  :  qu'aucime  de  ces 
33  Filles  ne  s'étoit  guindée  en  l'air  ,  à  la  hauteur 
33'  dedeuxou  trois  piques  ^  &  n'y  avoir  demeuré 
33  fufpenduë  quelque  tcnas  notable?  qu'aucune 
i3  r/avoit  volé  ni  voltigé  dans  les  airs  ,  ni 
33  monté  au  haut  d'une  muraille  droite  ians 
33  échelle  ,  ou  autre  aide  pareille  ,  ni  marché 
3)  fur  l'eau  fans  enfoncer  -,  aufquels  cas  il  y 
53  auroit  eu  plus  que  de  Thomme  :  mais  que  c'é- 
55  toit  avoir  refprit  merveiUeufementpréocupé 
33  que  de  croire  ,  que  fe  rouler  ,  fe  vautrer -6c" 
55  traîner  fur  terre  ,  foie  une  chofe  furnaturei- 
-35  le  :  qu'elles  n'avoient  rien  fait  de  plus  furpre- 
;«  nant  qu'il  elt  de  voir  marcher  un  liommi fur 
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«  !<?s  mains ,  les  pies  en  haiic ,  ce  qui  cil  pour- 
«  tanc  fort  ordinaire  ,  &c  fertde  jeu  aux  cnfans  : 
33  que  c'étoit  une  chofe  nfics  étrang-e  de  voie 
«  que  les  Démons  ,  fi  fournis  aux  Exorciftes 
35  lors  qu'ils  leur  ordonnoient  de  faire  les  con- 
3i  torfions  ,  n'étoient  pas  promptemetit  chr./îcs 
-r-^  Se  expulflcs  par  ce  merveilleux  pouvoir  que 
55  l'Eglile  avoir  de  fc  fau'e  obéir  ,  &c  qu'on  ne 
51  l'emploiolt  qu'à  donner  des  rpeclaclcs  au  peu- 
55  pie  5  à  l'amufcr  de  bagarclles  ,  à  comman- 
55  der  à  un  Démon  de  paroîrre  ,  &:  à  le  faire  re- 
55  tirer  après  avoir  jolie  Ion  rôle  ,  pour  en  apci- 
5>  1er  un  autre,  6c  lui  faire  faire  la  même  chofe  > 
55  au' lieu  de  le  fervir  de  ce  pouvoir  ji -donner 
55  la  chafle  à  la-  troupe  infernale  ,  ^Sc  à  en  déli- 
55  vrcr  promptementdesRclicrieurcsqu 'on  pré* 
55  tcndoit -être  tournientécs  avec  tant  de  vio- 
55  lencç.  • 

Dancan^  ajouté  encore  pîufîeurs  réflexions  ti- 
rées do  la  conformation  du  corps  humain  ,  Se  de 
la  difpo/ition  des  membres  ,  parlefqucUes  il  fait 
voir  clairement  que  les  prétendues  PofTédées  ne 
failbienr  aucun  mouvement  furnaturei ,  com- 
me auroit  été  celui  de  fermer  la  main  en  de- 
hors 5  ainfi  qu'on  la  ferme  en  dedans  -,  de  plier  la 
cuifle  en  arriére  ,  enforte  que  les  jarrets  tou- 
chalfent  aux  épaules  j&c.  Mais  que  tous  leurs 
mouvcmens  étoient  feulement  des  mouvemens 
ordinares  en  eux-mêmes  jacompagnés  ou  d'é- 
forts  de  vîtedè  de  de  rapidité  ,  ou  d'exten fions 
extraordinaires  ,  telles  qu'un  long  exercice  , 
ou  une  maladie  ,  ou  des  remèdes  violens  ,  en 
peuvent  caufer,  dont  il  cite  quelques  exemples 
qu'il  fcroit  trop  long  de  raporter  ici.  Il  vaut 
mieux  y  donner  place  à  quelques  queftions  qui 
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fnfent  alors  propofées  à  rUniveifité  de  Monr^ 
pellier  par  Santerre,  Prêtre,  &  Promoteur  de 
rEvêchéêcDiocèfedeNimes,  qui  eut  recours 
àee  remède  ,  lors  qu'il  vu  que  l'air  contai^ieux 
de  Loudun  comiTôençoit  à  le  communiquer  au 
Lant^uedoc. 

L'intention  de  la  cabale  des  Moines  &  de 
quelques  Catholiques  trop  zélés  jetant  d'auto- 
rifer  5  autant  qu'il  feroit  poiTible,  îesPropoli- 
tions  dont  il  a  étici-devant  parlié  ,  tendantes  à 
établir  une  efpecc  dlnqui/ition  fur  le  témoigna- 
ge des  Diables ,  on  crût  y  voir  un  bon  achemi- 
nement par  le  iuccès  de  la  Pofîeflion  de  Lou- 
dun -,  &  Ton  jugea  à  propos  de  faire  paroître 
des  Energuménes  en  plufîeurs  endroits  du 
•Roiaume  i  la  fois ,  &  de  leur  faire  tenir  un  mê- 
me langage.  Jeanne  de  Ruéde  ,  du  village  de- 
Blall  ,  "proche  de  Tournon  ,  publia  qu'elle 
étoit  PofTedée  par  quatre  Démons  ,  Beizebud  3. 
Barrabas  ,  Guilmon ,  oC  Carmin,  qui  lui  avoient. 
été  envoies  par  un  Magicien  &  une  Magicienne 
du  même  pa'is.  Elle"  fat  conduite  pour  être 
éxorcifée  dans  la  chapelle  de  Nôtre- Dame  de 
Roquefort  ,  fameufe  par  les  miracles  qui  y 
ctoient  fouvent  opérez.  Mais  Mazarin  ,  alors 
Viçelégat  du  Pape  en  Avignon  ,  d'où  lacna- 
peile  relevoit ,  ne  fe  trouvant  pas  dans  les  mê- 
mes fentimens  que  la  pliipart  des  Ecclefîafti- 
ques  de  France,  ilimpofafîlcnceaux  Exorcifl 
mes  Se  à  la  Polîedéc,  &:  les  Diables  obéirent  bien- 
mieux  à  cette  forte  de  commandcmcns  ^  oui 
leur  étoient  faits  avec  menaces  de  la  part  du 
Bras  Séculier,  qu'à  ceux  qu'on  leur  faifoiten 
Tautorité  de  TEglifc.  Santerre  n'étant  pas  non 
plus  djhumeur  à  entçer  dans  le  commerce  Dia- . 
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bolique  de  Pofîefllon  qu'on  voiùôic  aii/Ti  établir 
dans  le  Diocéfe  de  Nimcs  ,  ni  fatisfait  de  la 
douceur  du  châtiment  qu'il  lavoic  que  Mazarin 
avoit  fait  à  Jeanne  de  Ruéde  ,  il  examina  les 
PoiTcdccs ,  leurs  pollures  ,&:  leurs  contoriîons, 
qui  ctoient  les  mêmes  que  celles  qui  fe  fàiibienc 
à  Loudun  ,  comme  on  le  peut  inférer  de  la  lec- 
ture des  quefhons  qui  fuivent  ,  Ôc  il  confulta 
enfuite  l'Univerfitc  ,  afin  de  s'apuier  ^  de  s'au- 
torifcr  de  Ton  fentiment  ,  pour  faire  connoïtre 
au  public  ce  qu'on  devoir  penfer  des  Po/îe/îions 
quiavoientla  voï;ue  &:  pour  rcpoufîèr  les  que- 
relles&ies  reproches  qu'il  auroit  àrourenirdela 
part  des  Moines  cC  des  bigots ,  qu'il  alloie  cho- 
quer directement  3  en  s'opofant  à  leurs  intrigues 
dans  Ton  Diocéfe^&en  y  croufantlegermede 
cette  femence  infernale  ,  avant  qu'il  eut  le  loi- 
fir  de  poufTer  3  &  de  jetter  de  profondes  racines. 

Q^efiions ptofofées  à  rUniverJïté ds 

Qiieftion. 

SI  le  pli  ,  courbèment  ,  &c  remûment  du 
corps  ,  la  tête  touchant  quelquefois  la  plan- 
te des  pics  5  avec  autres  contorfions  &  pollu- 
res étranges  ,  font  un  bon  ligne  de  Po/Te/Tionî 

R  éponfc. 

Les  N'iîmes  &  Sauteurs  font  dts  mouvemens 
fi  étrange?',  &  fe  plient  &  replient  en  tant  de  fa- 
çons,  qu'on  doit  croire  qu'il  n'y  a  forte  de  pof- 
turc  :,  de  laquelle  \ts  hommes  &;  femmes  ne  fe 
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piiifTcnt  rendre  capables  par  une  /erieufe  étiide> 
ou  un  long  exercice  ,  pouvant  même  faire  des 
extenlîons  extraordinaires  ,  &  êcarquillcmens 
de  jambes  ,  de  cuiffes  ,  &  autres  parties  du 
corps,  à  caufe  de  l'extenllon  des  nerfs  ,  muf- 
clcs  &  tendons  5  par  longue  expérience  6c  ha- 
bitude. Partant  telles  opérations  ne  fe  font  que 
par  la  force  de  la  nature. 

Qucftion. 

vSi  la  vélocité  du  mouvement  de  la  tcte  par  de- 
vant &  par  derrière ,  fe  portant  contre  le  dos  6c 
la  poitrine  j  elt  une  marque  infaiiiible  de  PoP 
feriion  ? 

Réponfe. 

Ce  mouvement  efl:  fi  naturel  ,  qu'il  ne  faut 
point  ajouter  de  raifons  à  celles  qui  ont  été 
ilites  fur  le  mouvement  des  parties  du  corps^ 

Qneflion. 

Si  Tenflûre  fubite  de  la  langue  ,  de  la  gor- 
ge 6c  du  vifage  3  &:  le  fubit"  changement  de 
couleur  ,  font  des  marques  certaines  de  Pof- 
fe/Tion  } 

Réponfe. 

L'enlèvement  6c  agitation  de  poitrine  par  in- 
terruption 5  fo'it  des  effets  de  l'afpiration  ou 
infpiration5aélions ordinaires  delà  refpiration^ 
dont  on  ne  peut  inférer  aucune  Polfefîion. 
L'enflure  de  la  gorge  peut  procéder  du  foufle 
retenu  ;  6c  celle  des  autres  parties  ,  des  vapeurs 
mélancoliques  qu'on  voit  fouvcnt  vaguer  par 
toutes  les  parties  du  corps.  D'où  s  enfuit  que 
ce  %ne  de  Poile/fion  n'cll  pas  rccevable. 
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Qi,ieflion. 
Si  le  fentiment  ftupide  &  étourdi ,  ou  h  pri- 
vation de  fentiment ,  jufqu'à  être  pmcê  (Se  pi- 
qué fans  fe  plaindre  ,  fans  rcmiier  ,  &:  mcme 
fans  changer  de  couleur  ,  font  des  marques  cer- 
taines de"  Poffelîlon  ? 

Réppnfe. 
Le  jeune  Laccdémonien  qui  fe  lai/Ta  ronger 
le  foie  par  un  Renard  qu'il  avoir  dérobé  ,  fins 
faire  fcmblant  de  le  fentir  \  6c  ceux  qui  fc  fûi- 
foient  fultiger  devant  l'autel  de  Diane  jufqu'à  la 
mort  fans  froncer  le  fourcil  ,  montrent  que  la 
rcfolution  peut  bien  faire  fouffrir  des  piqûres 
d'épingle  fins  crier  :,  étant  d'ailleurs  certain  que 
dans  le  corps  humain  il  fe  rencontre  en  quel- 
ques perfonnes  de  certaines  petites  parties  de 
chair-,  qui  font  lans  fentiment  ,  quoique  les  au- 
tres parties  qui  font  alentour  ,  foient  fenfiblcs  ; 
ce  qui  arriva  le  plus  fouventpar  quelque  mala- 
die qui  a  précédé.  Partant  tel  effet  efi:  inutile 
pour  prouver  une  PofîefTion. 

Qneftion. 
Si  l'immobilité  de  tout  le  corps  qui  arrive  à 
de  prétendues  Pofîedées  par  le  commandement 
de  leurs  Exorciftes  ,  pendant  &  au  milieu  de 
leurs  plus  fortes  agitations  ,  cil:  un  figne  uni- 
voque  de  vraie  PcSifclîlon  Diabolique"  ? 

Réponfe. 
Le  mouvement  des  parties  du  corps  étant  vo- 
lontaire 5  il  efl  naturel  aux  perfonnes  bien  dif- 
pofées  ,  de  fe  mouvoir  ,  ou  de  ne  fe  mouvoir 
pas  5  félon  kur  volonté  *,  Partant  un  tel  cft-ct, 
ou  fdfpcnfion  de  mouvement ,  n'cfl  pas  confi- 
dcrable  pour  en  mféierune  Pcflcifion  DiaboU- 
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que  5  fi  en  cetoe  immobilité  il  n'y  a  privation 
entière  de  fentiment.. 

Qiieflion. 

Si  le  japemcntou  clameur  femblable  à  celle 
d'un  chien,  qui  ie  fait  dans  la  poitrine  plutôt 
que  dans  la  gorge  eft  une  marque  de  Pofîcf-- 
fion  ? 

Répome. 

L'induftrie  humaine  efl:  fi  fiDuple  à  contrefaire 
toutes  fortes  de  raifonncmcns  qu'on  voit  tous 
ies  jours  des  perfonnes  façonnées  à  exprimer 
parfaitement  le  raifcnnement  ,  le  cri  ,  &  le 
chant  de  toutes  fortes  d'animaux ,  &:  à  les  con- 
trefaire fans  reiTiLiër  les  lèvres  qu'impercepti- 
blement, ïl  s'en  trouve  même  plufieurs  qui 
forment  des  paroles  &  des  voix  dans  relîomac> 
qui  femble  pltitôt  venir  d'ailleurs  que  de  la- 
perfonne  qiu  les  forment  de  la  forte  ,  &:  l'oa 
apelle  cesgens-ià  Eçgaftronimes ,  ou  Engaftri- 
iogues.  Partant  un  ici  effet  ell  naturel  ^com- 
me.le  remarque  Pafquier  ,  au  chapitre  ^^.  de  Je  s 
Recherches ,  par  l'exemple  d'un  certain  Bouxon 
sommé  Conltantin. 

Qiiefl-ion, 

Si  le  regard  fixe  fur  quelque  objet  fans  mou- 
voir l'œil  d'aucun  côté,  eft  une  bonne  marque 
de  PofleHion  ? 

Réponfe 

Le  mouvement  de  l'œil  efl  volontaire  comme 
celui  des  autres  parties  du  corps,t?^  il  eft  naturel 
de  le  mouvoir  ,  ou  de. le  tenir  fixe.  Partant  il 
n'y  a  rien  en  cela  de  confidétable. 
Queftion, 

Si  les  reponfes  que  de  prétendues  Pofiedées 
&nt  en  François ,  â  quelques  queflions  qui  leur. 
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font  Elites  en  Latin  ,  font  une  bonne  marque 
de  Poircilion  ? 

Réponfe. 

Nous  difons  qu'il  cft  certain  que  d'entendre  8c 
de  parler  des  Langues  qu'on  n'a  pas  aprifcs  , 
font  des  chofes  furnati^rcUeSjqui  pourroient  flii- 
re  croire  qu'elle  ic  font  par  le  miniftcrc  du 
Diable  ,  ou  de  quelque  autre  Caufefupcrieure. 
Mais  de  répondre  à  quelques  queftions  feule- 
ment 5  cela  elfc  entièrement  fulpccL  Un  lon.ç 
exercice ,  ou  des  perfonnes  avec  lefquelles  on 
eit  d'intelligence  ,  pouvant  contribuera  teJîes 
ieponles  ,  paroiilant  être  un  fongc  de  dire ,  que 
les  Diables  entendent  les  queftions  qui  leur  font 
faites  en  Latin,  &c  qu'ils  répondent  toujours  en 
François ,  &  dans  le  naturel  langage  de  celui 
qu'on  veut  fiire  paifcr  pour  Energuméne. 
D'oui]  s'enilîit  qu'un  tel  effet  ne  peut  conclure 
la  réfidcnce  d'un  Démon  ^principalemeni:  fi  les 
queRions  ne  contiennent  pas  plufieurs  paroles, 
éc  pluiieurs  difcours. 

Qiieftion. 

Si  vomir  les  chofes  telles  qu'on  les  a  avalées , 
eft  un  ligne  de  PoffeiTion  ? 
Réponfe. 

Delrio  Bodin ,  ^  autres  Auteurs ,  difenr  que 
par  fortilége  les  Sorciers  font  quelquefois  vomir 
des  doux  ,des  épingles,  &  autres  chofes  étran- 
ges 5  par  fceavre  du  Diable.  Ain(î  dans  les 
vrais  Pofledcz  le  Diable  peut  faire  le  même. 
Mais  de  vomir  les  chofes  comme  on  les  a  ava- 
lées ,  cela  eft  naturel,  fe  trouvant  des  perfon- 
nes qui  ont  l'eftomac  foiblcj^:  qui  gardent  pen- 
-danr  plufieurs  heures  ce  qu'elles  ont  avîvlé,  puis 
le  rendent  conmic  elles  font  pris ,  ôc  la  Licnts- 
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rie  rendant  Icsr  alimens  par  le  fondement ,  corn* 
me  on  les  a  pris  par  la  bouche. 
OjeUion. 

Si  des  piqûres  de  lancette  fur  diverfes  parties 
du  corps ,  fans  qu'il  en  forte  de  fa^ng^font  uug 
marque  de  Poifefîion  ? 

Rcponfe. 

Cela  fe  doit  raporter  à  la  difpofîtion  du  tempé- 
rament mélancolique  ,  le  fang  duquel  eft  fi 
groiîier  3  qu'il  ne  peut  fortir  par  de  fi  petites 
plaies  5  &  c'eft  par  cette  raifon  que  pluficurs 
étant  piquez ,  même  en  leurs  veines  &  vaiflèaux 
naturels  ,  par  la  lancette  d'un  Chirurgien  , 
n'en  rendent  aucune  goiite  ,  comme  iL  fe  voit 
par  expérience.  Partant  il  n'y  a  rien  d'extraor- 
dinaire. 

Cette  queilion  fait  voir  qu'il  arrivoitdcs  cho^ 
fes  auflî  furprenantes  dans  les  PoiTe/îions  des 
autres  pais  qu'en  celle  de  Loudun  ,  où  ce  der^ 
nier  effet  n'a  point  été  rembarqué ,  6c  cà  laquelle 
il  ne  peut  avoir  de  raport ,  puis  qu'on  ne  trouve 
rien  de  femblable  ,  ni  dans  les  Ecrits  imprimez, 
ni  dans  les  Manufcrits  de  ce  tems-là.  Cepen- 
dant la  Poffefîion  du  Diocèfe  de  Nîmes  ,  oà 
cette  prétendue  merveille  s'étoit  faite  ,  n'en  a 
pas  été  plus  véritable,  ni  jugée  telle,  parce  que 
Je  PromiOteur  de  ce  Diocêie  avoir  plus  de  pu- 
deur &:  de  bonne  foi  ,  que  beaucoup  d'autres 
Ecciéfir-ftiques  de  fon  tems  ,  entre  lefquels  il 
faut  mettre  l'OfRcial  de  Poitiers,  qui  avoir  été 
auparavant  Promoteur  ,  &;  qui  étoit  le  confeil 
èc  l'organe  de  TEvêque  de  Poitiers,  qui  /clon 
le  témoignage  du  Public  ,  &  de  Mr  le  Vaf- 
for  ,  en  particulier  ,  étoit  meilleur  Soldat  ^n'Ec^ 
^iifiafiiquë^  ôc  fe  laiiToir  conduire  pat  fon  Offi- 
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cial.  Voici  ce  qui  en  eft:  dit  dans  la  Vie  du  Pè- 
re Jofcf. 

?»  Le  malheureux  Gtandier  n'a'  péri  que  par 
>r  l'envie  qu'avoir  l'OfScial  de  Poitiers  de  le 
35  perdre  (  ceci  doit  s'entendre  du  projet  &:  dit 
complot  de  le  perdre  ,  complot  qui  n'auroic 
pomt  alors  ët-é  formé  ni  poulîc  ,  fi  Mii;non  ^ 
Barré  n'eufrent  été  ailurez  du  concours  de  l'Of- 
ficial.  )  „  Il  vouloir  le  trouver  coupable  ,  parc;^ 
?>  qu'il  s'étoit  mis  en  tête  qu'il  rétoit.  Au  lien 
5>  de  revenir  de  cette  prévention  ,  6c  de  s'é- 
if  claircir  avec  fac^efTe  des  faits  ailecçuez  par  des 
3?  témoins  fufpeclts  &  ennemis  de  i' Accu  Té  ,  il 
5»  faifoit  lui-mcme  la  partie  ,  le  témoin  ^  le  dé- 
5?  lateur  ,  &:  fut  lafoîirce  par  là  de  toute  la  chi-. 
3>  cane  que  Grândier  avoit  fi  bien  (u.  démêler 
(  iavoir  dans  le  premier  procès  mentionné  en 
cette  Hidcire  :,  où  Grândier  avoit  été  renvoie 
abfous  par  les  Juges  Ecclértafliiqucs  Supérieurs 
à  rOifiCial  ,  &.parles]uges  Séculiers  devant 
qui  il  s'étoit  aulîî  pourvu.)  „  Mais  le  tnompl.e 
5,  qu'il  remporta  contre  cet  Oiiicial.  malm  le 
3,  rendit  fî  infolent,  qu'il  obligea  ce  Juge  paf- 
33  fîonné  à  combattre  ion  orgueil  par  un  tiiîu  de, 
33  malices  5  ôc  un  afTcmbîage  d'acculations 
33  dont  il  ne  voulut  pas  avoir  le  démenti.  II  eft 
33  aife  à  un  Officiai  ,  qui  aune  forte  d'autorité 
33  en  main  ,  de  trouver  des  Eccléfîafliques  dér 
3v  réglez  ,  dévouez  à  iâ  pafîlon  ,  pour  en  per- 
53  die  d'innocens  ,  (  &  encore  plus  ai  Té  de  fé- 
conder la  paiTion  d'Ècciéfiadiqucs  déjà  autant 
ou  plus  paiîlonnez'que  lui  )  „  Cet  exemple  eft 
35  rare  ,  mais  nous  l'avons  eu  dans  Taffairc  de 
33  Loudun.  Tous  les  FaClums  &  les  Relations 
53  de  ce  tems-ld  ne  permettent  pas  d'en  douter, 
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%  Les  Loix  du  Prince  font  encore  plus  nccef- 
-5  làircs  poiif  les  EGclciîafliqucs  que  pour  les 
^  Séculiers.  Sans  celles  les  Oificiaux  fcroienc 
'?  fou  vent  un  mauvais  parti  aux  Prêtres  qui 
'5  tombent  en  quelque  faute.  Qiielques-uns 
^  d*entrc  eux  ont  une  icverité  ou'crée  dans  les 
^  condamnations  qu'ils  prononcent ,  &  quand 
'î  la  pailion  s'en  mcle  il  n'y  a  plusde  régie  dans 
^  leurs  Jugemcns.  L'Oiïiciaî  de  Poitiers  vou- 
«  lut  auHi  perdre  un  Abbé  du  Dioccie ,  qui  fai- 
;>  foit  fa  réf  dence  a  Miort ,  &  c'en  éroit  fait  fans 
35  le  Capucin  ,  ô^c  ^  Cette  hilloire  n'étant  pas 
du  fuict  de  ce  livrc^ceux  qui  feront  curieux  de  la 
voir  pourront  lire  le  livre  qui  la  contient  page 
33^.  édition  de  la  Haïe. 

Pvcvenons  aux  décifîons  de  FUniverfîté  de 
Montpellier  ■,  qui  ont  été  raportées  ci-deHus^ 
pour  faire  voir  ds  quel  nature  étoit  le  miracu- 
leux >  dans  tout  ce  qui  s'étoit  pafîe  en  préfence.- 
du  Duc  d'Orléans  ,  t^  dffons  ,  pour  tacher  de 
ne  laiffer  rien  qui  ne  foit  entièrement  cclairci  5 
que  bien  loin  que  l'état  tranquille  &  repofédcs  . 
Enerquménes  à  la  fin  de  leurs  agitations  ,  ou  • 
elles  Icmb! oient  n'avoir  rien  foufîert ,  &011  leur 
vifagc  reprenoitdans  un  inftant  fa  forme  naturel- 
le 3  foit  une  bonne  preuve  d'une  vraie  PGifef- 
iîon  5  c'cll:  une  marque  évidente  du  contraire  ; 
puisque  ce  neft  pas  la  coutume  des  Diables  de 
fè:  contenter  ,  de  faire  des  tours  de  foupleffe  par 
les  corps  qu'ils  poifédent,  &  de  les  laiffer  enfuite 
fains  5  difpos  ,  ^  exempts  de  douleurs.  L'E- 
vangile enleigne  que  ces  terribles  hôtes  ren- 
daient quelques-uns  des  Energuménes  fourds  &: 
muets  -,  qu'ils  faifoient  tomber  les  autres  dans  le 
i'cii  ôc  dans  l'eau  j  qu'ils  faifoiem  ccumer  ics  au- 
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très  de  la  bouche  ,  où  les  rendoicnt  fecs  bc  ta- 
bides  5  ou  les  tourmcntoicnt  comme  s'ils  cuf- 
fent  voulu  les  rompre  &:  les  déchirer; &:  qu'a-  - 
près  les  a^:?!  ta  rions  &  les  tourmens  ,  ils  les  lail- 
fbicnt  foibles  &  abatus .,  &  quelque  fois  demi-  - 
morts.  Ainfi  il  y  a  heu  àé  conclure  que  des  - 
mouvcmen3  qui  commencent  &;  cefîent  à  la 
volonté  d'un  Exorcifie  ,  ;«<>e«f/s  nut  prohibcn- 
tis  ^  comme  le  récite  le  Livre  de  la  vemono-^ 
manie ,  font  des  mouvemcns  étudiez  ,  concer- 
tez ,  &  faits  de  i^ayeté  dtC  cœur  ;  &:  que  ceux  qui 
les  font  ,  loin  d'être  poflcdcz  par  les  Diables^ 
fe  po/fedent  lî  bien  eux-mêmes  qu'ils  s'arré- 
îcnc  &  revienneni:  à  leur  état  naturel  dès  qu'il 
leur  plaît.  Duncan  anfurc  que  la  même  chofc 
cft  arrivée  en  fà  prefcnce  &  en  celle  du  Public 
fiir  un  théâtre  ^  où  une  jeune  Fille  tournoit 
pendant  une  demi-heure  ,  avec  une  vitclîè  il 
admirable  que  la  vuJi  travailloit  à  la  lu  ivre  , 
puis  elle  s'arrctoit  tout  d'un  coup  ,  &:  faifoit 
une  révérence  d'aufTi  bonne  grâce  &:  d'un  air 
auffî  tranquiile,que  fi  elle  eût  toujours  demeu- 
ré en  repos  i 

On  cramdroit  de  fatiiruer  le  Ledleur  >  fî  Ton 
faifoit  ici  toutes  les  réflexions  qui  fe  préienrcnt 
fur  le  ménage  que  firent  alors  les  prétendues 
PofTcdées ,  &  û  l'on  raportoit  tous  les  exemples 
de  tours  de  paffe-pafle  ^  &  d'autres  actions  con- 
trefiites  ou  naturelles ,  bien  piusmerveilleufcs- 
que  celles  de  ces  prétendus  Démons  qui  font- 
contcnucs  dans  les  livres  tics  Pères  dcrEglilc, 
6c  dans  ceux  de  quantité  d'auteurs  anciens  & 
modernes.  C'eft  pourquoi  il  vaut  mieux  re- 
prendre la  fuite  des  chofes  qui  fe  pafierent  dans 
cette  maudite  6c  déteftable  intrigue  de  Lou- 
dun. 
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L'idée  d'une  grande  réputation  avoit  fans  dou"' 
te  fcapc  les  Religicufcs  ,  niais  elles  n'avoitn^ 
pas  été  moins  touchées  de  celles  de  l'abondan" 
ce  &  des  richc/îes  dont  elles  étoient  dépour" 
vues.  Leur  attente  ne  fut  point  trompée  * 
leur  réputation  avoit  volé  de  tous  côtez:>quoique 
ibuvent  ce  ne  lut  pas  d'une  manière  auiîî  avan- 
tageufe  qu'elles  le  perfuadoient  -,  &  elles  furent' 
d  abord  tirées  de  Tindigence  par  les  foins  offi- 
cieux des  Exorcidcs ,  Se  par  leurs  Ibllicitations 
envers  les  pcrfonnes ,  pieufeS;,  crédules  ôc  cha- 
nitables.L' Auteur  "de  la  Démo-mmame  dit  ,<5  Que 
55  les  aumônes  leur  étoient  envoiécs  de  toutcs- 
>5  parts  5  &  que  ii  Ton  avoit  aflcz  de  chanté' 
55  on  fcroit  desqucrtcs  dans  les  villes  pour  elles.'. 
La  géneroiîté  des  Seigneurs- du  premier  rang> 
qui  vcnoient  tour-à-tour  à  Loudun ,  oc  fur  tout 
celle  deMon/îeur  d'Orléans  &  de  toute  fa  Cour, 
comme  on  Ta  vu  ci-deiîus  ,  les  mit  tout  à  fait 
dans  Tcpulence.  Mais  ce  n'étoît  pas  encore 
i/îez^tout  cela  ne  s'éroit  fait  que  par  voie  de  per  - 
xùaiion  ,  ou  par  des  mouvemens  de  compaifion 
te  de  charité  -j  qui  n'étoient  que  louables ,  &. 
qui  ne  convenoient  pas  au  caraélére  du  Com- 
miiîaire-,  ni  à  celui  des  Auteurs  de  la  Pièce  , 
ni  d  celui,  des  Exorciftes  qui  la  dirigeoient. 

Pour  remplir  ces  caractères  ,  &:  pour'conduire 
peu  à  peu  l'ouvrage  vers  une  des  principales  iins 
qu'on  s'étoît  propcfées  l'on  commença  à  dé- 
clarer la  guerre  aux  Réformez  ;,  6c  à  fe  revêtir  de 
leurs  dépouilles.  Ils  poffedoient  une  portion  du 
cimetière  de  Loudun,qui  après  pluiieurs  contef- 
tarions  leur  avoit  été  la'iflce  parRochefort,&:  de- 
puis  connrmée  parMangot  ^Douviilctoustrois 
Gominlfiàiies  du  Roi  en  cette  partie;  fuccçiîive- 


"Des  Diables  de  Lottdun.  2Ç7 

ment  &  en  divers  tems.  MaisLaubardemontjen 
vertu  d'une  Commi/îlon  obtenue  fur  de  faux  ex- 
pofésylcurôta  cette  jouiflanccj&lespriva  de  leur  ' 
droit, par  une  Sentence  qu'il  rendit  le  12,,  de  Jan- 
vier i6';4.  leur  permettant  par  une  <.^racc  bien 
particulière  ,  d'acheter  de  leurs  deniers  quel- 
ques Jardins  pour  y  faire  leur  Icpulture.  11 
ordonna  aufîl  aux  habitans  Reformes  qui  a- 
voient  des  maifôns  fur  les  rues  où  la  Proceffion 
devoir  pafTer  le  jour  de  la  Fcte  apcllée  la  ¥cte~ 
Dieu  j  de  tendre  &  de  parer  le  devant  de  leurs 
maifons ,  Si  à  eux  &  au  Confiftoire  de  tenir  la 
main  à  faire  exécuter  cette  Ordonnancera  peine . 
contre  chacun  des  Particuliers  qui  n'obéïroienn. 
pas  5  de  quin:ie  cens  livres  d'amende  ,  ôc  de  fuf- 
penfion  de  leurs  Charges  s'ils  en  pofledoienr ,  &c 
d'mterdicStion  de  i'exerdce  de  leur  Religion  - 
dans  la  ville  &c  ixiux-bourgs.-  Les  Reformés 
s'opoferent  vigoureufcment  à  cette  Ordonnan- 
ce, en  vertu  cics  Articles  Secrets  de  TEdic  de 
Nantes ,  &c  ils  ne  purent  être  portés  à  y  obéir ,ni 
parles  intrigues  qui  furent  emploiées  pour  cet 
efFet,ni  par  les  menaces  dont  on  fe  fervit  pour  les 
intimider.  Ils  furent  encore  mandez  une  autre 
fois  par  le  même  Commifîaire  ?  qui  ieun  ordon- 
na d'a/îi fier  aux  éxorcifmes  i  ce  qu'ils  refafe- 
rent  de  faite  ,  tant  à  caufe  des  lieux  où  l'on 
éxorcifoit  ,  que  des  cérémonies  qu'on  prari- 
quoit  pendant  les  éxorcifmes  ,  ôc  de  l'ufage 
qu'on  y  faifoit  du  Sacrement  3  qui  obligeoic 
les  aifirtans  à  lui  rendre  desrefpeAs  ;,  auxquels 
leur  confcience  ne  pouvoir  fe  foûmettre.  Lau- 
bardemont  leur  dît  qu'ils  avoient  peur  d'être 
contrains  par  l'évidence  de  la  vérité  de  donner, 
gloire  à  Dieu^  tk:de  reconnoîtrc  la  Pô/Ieirion..ï. 
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Ils  repTiquérent  que  fijpofc  que  la  Pb/ïeÏÏibn 
fût  vérirable  ,  elle  ne  leur  fcroit  aucun  préju- 
dice 5  ni  à  leur  Religion  ,  &  qu'ainfî  la  crainte 
d'être  obliges  de  la'reconnoïrre  ^  ne  leur  fai- 
foit  pas  tant  de  peine  qu'il  s'imaginoit.  Mais 
poîirtaîit  5  leur  dit -le  Coinmiflaire  ",  fi  la  Pof- 
fcffio?i  croit  recoimue  ,  on  en  pnurroit  tirer  diverj'es 
conclufio/is  C'd  faveur  de  la  Religion  Romaine  & 
contre  la  DoHrine  des  V rote (l ans.  S'il  nous  étoit 
permis  d'écrire  ,  répondit  Jaques  de  Bri/Tac  , 
Ecuyer  Sieur  Déloges  ,  l'un  des  Minillres  , 
Il  n'efl  rien  au  monde" de  plus  facile  ,  que  de  prou- 
ver que  la  poffejjion  n'écabUt  point  du  to%t  la  Re- 
ligion Romaine  ?  ni  qu'elle  ne  détruit  point  celle 
des  Réformés,  ^ue  n'écrivés-vous  ,  répliqua  Lau 
foardemont  ?  qui  efi  -  ce  qui  vous  empêche  ?  Les 
menaces  qu'on  a  faites  à  Mr  Duncan  ,  répondit 
le  Miniiire  j  &  le  chagrin  qu'on  l'a  ajjuré  que  la 
Cour  5  &  Vous  ,  tSMonjéigneur  ,  avés  marqué  con- 
tre lui.  .Que  s'il  vous  plait  de  nous  en  accorder  la 
liberté  par  écrip  ,  vous  aurés  bien-tot  la  fatisfac^ 
tion  de  pouvoir  juger  de  nos  raifons ,  &  le  Public  en 
pourra  jvger  aujji.  ^ais  ,  dit- il  ?  votre  dejj'ein 
feroit  peut-^tre  de  combattre  la  VofJ'cJJion  ,  &  c'eft 
ce  qui  ne  peut  être  toléré  npres  que  la  quejiion  a  été 
jugée  juridiquement.  On  préfMpofcra  la  Pofji'J/ion  » 
repartit  le  Paîteur  ,  &  le  but  de  l'Ecrit  fera, 
feulement  ,  que  les  Catholiques  Romains  n'en  peu- 
ve'dt  tirer  aarim  avantage  contre  les  Réformés. 
La  plupart  des  afîiftans  Catholiques  Romains  , 
entre  lefquels  étoit  le  Marquis  de  la  Rochepo- 
zai  ,  fouhaitoienr  qu'on  accordât  au  Miniflrc 
la  permifTion  qu'il  demandoit  ,  mais  Laubar- 
deiTiOnt  qui  en  voyoit  bien  les  conlequences.^jSc 
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qui  ne vouloicpas  expofer  les  Pfopoi7tions  des 
Exorciftes  aux  réfutations  des  Miniftres  ,  les 
renvoya  fans  leur  vouloir  rien  permettre. 

Les  Reformes ,  qui  en  vertu  de  l'Edit  de  Nan- 
tes avolent  droit  de  tenir  de  petites  Ecoles  pour 
rmftrudlion  de  la]eunefle,5^de  qui  le  droit  avoir 
été  confirmé  parles  Commi/Taires  du  Roi  ,  de 
par  Arrêt  de  Parlement  du  30.  d'Aouft  :6i^, 
pofîedoient  une  af/és  grande  maifon ,  où  ils  fai- 
fbient  enfeigncr  les  Langues  Gréque  Se  Latine. 
Cette  maison  parut  propre  à  loger  les  Filles  de 
Ste.  Urfule  ,  qui  n'ctoient  encore  logées  qu'à 
loïer  5  &:  l'on  crut  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de 
r<;nlever  à  fes  pofTefTeurs ,  &  de  la  faire  pafTcr 
entre  les  mains  des  Religieufes.  Pour  cet  efî- er 
Jaques  Denieau  Procureur  du  Roi  en  la  Com- 
miffion  qui  concernoit  l'afraire  de  la  Pofîe/Tion 
de  Loudun  j  remontTa.à  Laubardemont  le  i8<, 
de  Janvier  i(j  2;^.  Que  le  logement  des  Urfu- 
Hnes  étoit  incommode  ,  à  caufe  de  fon  peu  d'é- 
tendue :  qu'on  n'y  pouvoit  faire  les  éxorcifmes 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté  ,  ôc  qu'il  n'y 
avoit  pas  dans  la  ville  des  Eglifes  en  nombre 
fuffifant  pour  les  faire  commodément  >  à  caufc 
du  grand  concours  de  peuple"  qui  venoit  de  tou- 
tes Varts  en  foule  pour  y  affifter  :mais  que  les 
Réformés ,  à  qui  il  n'étoit  pas  permis  de  tenir 
des  Ecoles  ,  ne  laifîbientpas  d'avoir  un  Collè- 
ge pour  rinfl:ru(5lion  de  leur  Jeunefîe  ,  dùns 
une  grande  maifon  ,  qui  feroit  très  propre  à  fer- 
vir  de  logement  à  ces  Filles  :  qu'il  requéroit 
qu'il  plut  à  Laubardemont  de  s'y  transporter 
6^  de  la  vilitcr  ,  pour  ordonner  enfuite  ce  qu'il 
verroit  bon  être.  Le  Commi flaire  ordonna 
qu'il  s'y  tranfporteroit  ,  ce  qu'il  fit  le  mcmc 
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jour  avec  Denieau.  Il  ne  trouva  dans  le  Col- 
léire  que  les  deux  Regens  ,  qui  lui  dirent  que 
lés  Sieurs  Déloges  Miniftre  ,  S<.  Martin  Con- 
feiller  au  Bailliage  ,  en  ctoicnt  les  Direélcurs. 
il  ordonna  que  ces  Directeurs  Teroient  afîlgnés 

Eardevant  lui  ,  pour  eux  ouis  être  pourvu  fur 
is  Concluiîons  du  Procureur  du  Roi.  Ils  com- 
parurent &ne  voulurent  point  reconnoître  Lau- 
bardemont  pour  Juge  ,  comme  n'ayant  point 
de  commifTion  à  cet  effet  :  mais  il  ne  laifla  pas 
de  faire  quelques  procédures  ,  &:  de  rendre  quel- 
ques Ordonnances  nonobftant  le  Déclinatoire 
propofé.  Les  Réformes  lui  firent  Hgnificr  qu'ils 
apelloient  de  fes  Ordonnances  ,  comme  déjuge 
incompétant  56c  qu'ils  le  prenoientà  Partie  en 
ion  propre  &'  privé  nom.  Et  afin  de  prévenir 
ïes  autres  procédures  qu'il  poiirroit  faire  dans  la 
fuite  y  ils  envoiérent^des  -Députés  à  Paris  pour 
fe  plaindre  au  Roi  3  <k  pour  ibûtenir  leur  droit.. 
Ail  préjudice  de-  ces  oppoMôns -3  Laubarde- 
mcnt  rendit  :,  le  25?.  de  janvier ,  une  Sentence, 
'^Oït^ViX)i  jQf  attendu  que  ^  les  Réformés  ont  étci-. 
hli  v.n  Collège  fans  pemiiJJIon  du  Roi  &  au  pré^ 
judice  de  [es  Edits'  •>  il  leur  ordoH>r€  de  vnider  de 
corps  &  de  biens  la  maifin  dpjit  Collège  -,  & 
d'en  mettre  les  clefs  entre  les  mains  du  Procu-^ 
re-ur  du  Roi  ,  trois  jours  après  la  fignification  de 
ta  prefc/ite  Ordonnance  ,  &  que  ledit  délai  pafé 
ils  y  feront  contrains  par  toutes  vo'es  de  Jujiice  , 
&  même  par  expy.lfion  de  leurs  meubles  ,  &  em~ 
frifonnemcnt  de  leurs  perfonnes  ,  nonobftant  opo- 
fitions  on  apcllations  quelconques  &  fans  préju- 
dice d'icellcs.  Cette  Ordonnance  fut  fîgnifiée 
dès  le  lendemain  ,  Se  l'on  fît  préparer  tous  les 
Eccléfîaftiqaes ,  6c  tous  les  Religieux  de  la  vil- 
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le  3  pour  faire  une  ProceiTion  folemnclle  ,  ÔC 
conduire  les  Urfulines  avec  pompe ,  5c  comme 
en  triomphe  dans  la  maifon  des  Réformez ,  de 
laquelle  ^  au  cas  qu'on  refusât  de  l'ouvrir  , 
on  fe  propofoit  de  faire  rompre  les  portes  par 
des  Sergens  ^  des  Archers  ,  &  par  le  peuple 
qui  ne  manqueroit  pas  d'afTiflcr  en  fouie  à 
une  fi  célèbre  ccrcmonie.  Les  Réformez  allè- 
rent trouver  Laubardcmoat  ôc  lui  remontrè- 
rent -,  Que  dès  qu'ils  auroiÇii:  apris  par  leurs 
-Députez  les  volontez  du  Roi  ,  ils  s'y  ioûmet- 
troient  entièrement  *,  d>i  qu'ils  le  fupplioient  de 
leur  accorder  ce  délai.  S'jr  le  refus  qu'il  en  iic 
ils  lui  firent  /ignifier  de  nouveaux  Dcclinatoi- 
res  ,  des  proteftations  ,  apeiiations ,  &  prifcsà 
•Partie,  &:  fc  tranfporrercnt  verr-  les  Ofiiciers 
ordinaires  de  Loudun  ,  pardevant  Icfqucls  ils 
■firent  un  long  Procès- Verbal  ,  contenant  tous 
leurs  moiens  fleurs  raifons  ,  &  leurs  offres  d'o- 
bèïr  aux  volontez  du  Roi  lors  qu'elles  leur  fe- 
roient  connues.  Les  Officiers  Catholiques  crai- 
gnant qu'il  ne  s'élevât  parmi  la  populace  quel- 
que tumulte  préjudiciable  à  leurs  intérêts ,  ^ 
à  ceux  de  la  ville  en  général  ,  envoyèrent  de- 
mander au  Com.mifîàire  un  délai  de  huit  jouis  , 
mais  il  ne  leur  en  fut  accordé  qu'un  de  qua- 
tre 5  qui  fut  enfuite  révoqué  dès  le  même 
jour  5  &  le  4.  de  Février  le  Prévôt  de  Thoiiars 
arriva  à  Loudun  ,  avec  toute  ia  compagnie 
d'Ârchers  -,  ce  qui  ayant  caufè  beaucoup  d'in- 
quiétude aux  plus  modérez  habitans  de  l'une 
6:  de  l'autre  Religion  ,  &  à  tous  ceux  quj 
defîroient  de  vivre  en  paix,  le  Lieutenant  Ci^ 
vil  àc  te  Juge  de  la  Prévôté  firent  plufieur 
propofitioixi  à  l'un  U  à  raiitre  parti ,  pour  obli 
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trer  les  Réformez  à  vendre  leur  mai fon  ,  & 
fes  Religieufes  à  l'acheter  ;  mais  ce  n'écoit  pas 
l'intention  de  ces  bonnes  Dames  ,  ni  ce  qu'on 
leur  avoir  promis.  Les  Magiftrats  n'ayant  pas 
rëiiffi  dans  cette  négociation  ,  on  vit  route  la 
ville  en  trouble  &c  en  tumulte  j  car  commcon 
connoiffoit  l'humeur  impcrieuie  &  violente  de 
Laubardemont  ,  on  jugea  qu'il  n'abandonnc- 
roit  pas  faciî'^ment  rondefTcin.  En  effet  le  Pré- 
vôt de  Thoiiars  Te  mit  en  devoir  de  le  uanC- 
porter  avec  fcs  Archers  dans  cette  mailbn  :  mais 
ils  trouvèrent  dans  les  rues  les  Femmes  Réfor- 
mées ,  de  toutes  conditions  ôc  de  tous  âges  « 
avec  leurs  tabliers  pleins  de  ^le  Ôc  de  cendre, 
qu'elles  prétendoient  jetter  aux  yeux  ,  pour 
aveugler  5  autant  qu'il  leurferoit  poiliblc,cous 
ceux  qui  entreprendroient  d'aller  forcer  lamai- 
fon  du  Collège  ,  pendant  que  leurs  Maris  qui 
avoientapris  qu'on  faifoit  venir  huit  cens  hom- 
mes de  Poitiers  ,  outre  toutes  les  Maréchauf. 
fées  des  villes  voiiînes  ,  fe  trou  voient  dans  une 
extrême  confternation  3  incerrains  de  la  fui- 
te que  pourroit  avoir  une  affaire  de  cette 
conféquence.  Mais  Laubardemont  voyant 
qu'elle  prenoit  un  tel  cours  ,  &c  trouvant 
dans  les  Réformez  plus  de  fermeté  que 
Menuau ,  Avocat  du  Roi ,  &  le  relte  de  fes  Ad- 
hérans  ne  lui  avoient  fait  efpérerjil  craignit  apa- 
rem.ment  que  cette  entreprifc  qu'il  avoit  faite 
fans  auam  ordre  de  la  Cour ,  ne  fut  déiavouée. 
Se  il  n'ofa  pas  la  pouffer  à  bout.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  il  renvoya  le  Prévôt  de  Thoiiars ,  ôc  ne 
fit  point  venir  les  autres ,  félonies  menaces  qu'il 
en  avoir  faites.  Cependant  il  dreffa  un  Procès- 
Verbal  ûnglant  contre  les  Réformez ,  6c  fît  fui- 
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re  désinformations  remplies  de  calomnies  &:  de 
faits  odieux., Le  Lieutenant  Criminel  en  fit  aul- 
lî  de  Ton  côté  fur  leRcquKîtoire  du  Procureur 
du  Roi  ^  6c  l'on  prétendit  bien  que  par  l'une  6c 
l'autre  de  ces  Informations ,  où  les  Réformez 
croient  étrangciiiens  maltraitez.  &  noircis  ,oii 
les  réduiroit  à  demander  grâce  ^6cii oirrir  avec 
joie  3  ce  qu'ils  avoient  refufé  avec  tant  de  ré- 
iillance  &  de  fermeté.  Ils  rfavoient  pas  man- 
que de  leur  part  à  fe  pourvoir ,  en  prefcntanc 
leur  Requête  à  la  Chambre  de  i  Edit ,  où  ils  ob- 
tinrent un  ArrcL  le  8.  de  Février  ,  qui  por- 
toit  ,  (^iie  la  Cour  Us  rccevojt  Jpella/is  de  toAte 
la  Pioccdurc  faite  par  Laubardo-racuî  ,  auquel  ills 
fa/Joit  dcjfhifcs  de  pajjcr  outre  à  l'exécution  de  fes 
Ordonnances  ,  j niques  à  ce  qu'elle  eût  pris  connoif- 
fance  de  cette  ajfaire  ,  à  peine  de  nullité  des  Pro^ 
cédurcs  &  de  tous  dépens  dommages  &  intérêts» 
Cet  Arrêt  ayant  été  lignifié  ,  au  Con..\iiiîai- 
re^3  à  Denieau ,  au  Lieuxenant:  Civil ,  àc  au  Ju- 
ge de  la  Prévôté  ,  avec  allùgnation  .i  com- 
paroître  à  la  Cour  ,  Laubardemont  partit  le  iç. 
de  Tévrier  pour  aller  à  Paris ,  6c  porta  les  la- 
tbrmations  du  Lieutenant  Criminel  &  les  Pro- 
cès-Verbaux  qu'il  avoit  faits  lui-mêine .  où  il 
taxoit  les  Réformez  d'avoir  caufé  unefédition 
6c  émotion  populaire.!!  ne  manqua  pas  d'ê- 
tre f^ivorablement  reçu  &  écouté  par  le  Cardinal 
de  Richelieu  ,  6z  par  le  Confeil  du  Roi ,  où  touc 
jzQ  qu'il  avoit  faitfutaprouvé  5&  confirmé  par 
Arrêt  5  avec  deffenfes  au  Parleuicnt  de  prendre 
connoilîance  de  cette  afï-aire  ,  6c  commande- 
ment aux  Réformez  d'obeir  aux  Commande- 
mens  6c  Ordonnances  dc.Laubardcmont  ,  o.qs 
2^.  de  Janvier  ^  6:  3.  de  Février  ;,  6c  à  louc  ce 
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qui  feroit  par  lui  ordonné  fur  le  fait  de  leur  Col- 
lège. Il  fut  au  fil  expédié  une  Commifïîon  à 
d'Étampes  ,  Maître  des  Requêtes  ,  pour  pro- 
céder à  une  nouvelle  Infbrmat'on  :  &:  il  y  eut 
Décret  de  prifc  de  corps  donné  contre  iîx  des 
principaux  Réformez ,  ce  qui  les  jctta  tous  dans 
un  grand  trouble  ,  quç  le  retour  de  leurs  Dé- 
putez de  Paris  ne  fit  pas  cefiericar  ilsaprirent 
que  la  Cour  étoit  prévenue  contre  eux  à  un  tel 
point  5  qu'elle  n'avoit  voulu  accorder  aucune 
audience  à  ceux  qui  la  ^ificmandoient  de  leur 
part  5  &  qu'elle  les  avôîi  condamnés  fins  les 
entendre.  On  renvoya  encore  de  nouveau:^ 
Députez ,  dont  quelques-uns  ayant  fait  le  voya- 
ge en  poile,  confirmèrent  ce  que  les  premiers 
avoient  raporté ,  &:  dirent  qu'on  leur  confeil- 
îoit  de  confentir  à  une  vendition  voiontau-e  de 
la  maifon  dont  il  s'ac^ifibit ,  pour  rrouver  un  re- 
mède au  mal  dans  fa  caufe.  Mais  il  fut  réfolu 
de  fouffrir  plutôt  qu'on  la  prit  d'autorité ,  que 
de  recevoir  le  prix  gui  en  avoir  éié  offert,  qui 
'étoit  fî  bas ,  que  l'oitte  en  pouvoit  pintôt  palier 
pour  une  moquerie  ,  Ôc  pour  une  infulre  delà 
part  de  leurî>  ennemis  ,  que  pour  une  offre  fe- 
lieufe .,  ÔC  de  gens  qui  cherchent  de  bonne  foi 
quelque  accommodement.  Cependant  les 
Députerz  qui  étoient  demeurés  à  Paris ,  écri- 
'virent  que  le  Marquis  du  Rivau  avoir  en  main 
ijne  Lettre  de  Cachet  ,  par  laquelle  il  lui  étoit 
ordonné  de  defarmer  les  Réformez  de  la  ville 
de  Loudun  y  cju'il  devoir  partir  de  Paris  pour 
cet  effet  ,  &c  que  Laubardemont  retourncroit 
avec  lui  j  ce  qu'il  ne  fit  pourtant  pas  ii-tot ,  Sc 
pendant  ce  tems-ld ,  Régnier  &c  Dumourier 
Bourueuf  3  qui  étoieiit  du  ziombre  des  fix  con- 
tre 
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tre  îefqaels  il  avoit  fait  décerner  Dccret  de 
prife  de  corps  ,  allèrent  fe  mettre  en  état  da'is 
les  priions  du  Fort-l'Evêquc  ,  où  lis  turent  ouïs 
^  interrogés  s'il  n'y  avoir  pas  eu  une  émotion 
populaire  à  Loudun  ,  de  s'il  n'avoit  pas  été  au- 
paravant réfolu  de  la  faire  ,  dans  une  affem- 
blée  tenue  parles  Reformés  ,  où  les  Mmiftres 
avoient  aiTiiié  ?  A  quoi  ayant  répondu  très 
pertinemment ,  ils  furent  d'abord  élargis  fous 
-caution  ,  6c  quelques  jours  après  leurs  cautions 
ilirent  déchargées  ,  6c  eux  renvoyés. 

Enfin  le  {.  jour  de  Décembre  Laubarde- 
mont  étant  retourné  à  Loudun  jleur  iitfigmfier 
d'Àrrct  du  Confeil d'Etat  ci-dcffus  mentionné, 
en  date  du  12,.  de  Mai.  Les  Reformés  ayant 
-offert,  par  un  Procès-  Verbal,  d'y  obéir,  fous  pro- 
tcllation  de  fe  pourvoir  par  leurs  très  humbles 
remontrances  vers  fa  Majcfté  conrre  cet  Arrêt  , 
qui  avoit  été  donné  fans  qu'il  eulîcnt  été  ni 
oliis  5  ni  apeiiés  ,  ils  livrèrent  les  clefs  de  la 
maifon  ,  ^  les  Rcligieufes  en  furent  mifes  en 
poflèilion  ,  6c  hrcnt  bientôt  après  d'autres  aqui- 
litions  des  maifons  voifines ,  éc  des  plus  proches 
jardins. Depuis  ce  tems-là  elles  y  ont  encore  joint 
des  efpaces  fî  confiderables ,  elles  ont  élevé  tant 
de  bâtimcns  dans  leur  couvent  ,  elles  ont  ache- 
té tant  de  Dîmes  3  de  Rentes  &c  d'autres  Ter- 
res Se  Domaines  à  la  campagne  ,  qu'on  peut 
aiUirer  ,  que  non-feulement  leur  prétem-iuG 
Po/TefTion  Diabolique  les  a  mifes  hors  de  l'é- 
tat d'indigence  où  elles  étoient ,  mais  que  leur 
Maifon  peut  aujourd'hui  palfcr  pour  une  des 
plus  riches  Communautés  de  leur  Ordre- 

L'éclat  que  fit  cette  arTaire  avoit  attiré  toute 
l'attention  du  Public ,  6c  ks  Démons  qui  ne 
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paroiffoient  avoir  pour  but  que  de  le  divertir  Se 
de  lui  plaire,  le  voyant  par  là  diftrait  de  la  con- 
templation des  merveilles  de  la  Pofleffion  ,  de- 
meurèrent en  repos  ,  6c  prirent  ce  tems  pour 
fe  remettre  de  leur  fati_<7ues  paiîees  ,  bc  Te  pré- 
parer à  de  nouveaux  efforts  au  retour  de  Lau- 
bardemont  leur  fameux  protecteur  ,  qui  leur  fit 
favoir  qu!il  teviendroit  bientôt  les  favorifer ,  & 
les  couvrir  de  Ton  autorité.  Le  Père  Surin., 
dont  la  diredlion  n'avoit  encore  produit  rien 
d'extraordinaire  hors  de  fa  propre  perfonne  , 
trouva  à  propos  ,  en  attendant  ce  Commifîaire, 
de  relever  par  quelque  miracle  l'honneur  des 
éxorcifmes  qui  commençoit  à  diminuer.  Il 
avoir  refté  dans  le  corps  de  la  Supérieure  quatre 
Démons  ,  Léviatan  ,  Béhémot  ,  Balaam  .& 
Ifaacarum  ^  après  i'expulfion  des  trois  autres  ^ 
Afmodée ,  Aman  Se  Greiil ,  qui  avoir  été  faite 
par  la  vertu  des  éxorcifmes  du  feu  Père  Lac- 
tance.  Le  ]é fuite  n'entreprit  pas  de  les  chaf- 
fer  tout  d'un  coup  ,  car  il  étoit  de  trop  grande 
importance  de  faire  toujours  paroitre  lur  Ja  fcê- 
ne  la  meilleure  des  Adtrices ,  &:  il  valoir  beau*- 
coup  mieux  ufer  modérément  de  l'autorité  de 
l'Eglife  3  en  ne  délivrant  pas  entièrement  cet- 
te pauvre  Energumène  ,  félonie  pouvoir  qu'on 
en  avoir  ,  èc  félon  que  la  charité  fembloit  le 
requérir  ,  que  d'envoyer  en  retraire  la  plus  fa- 
meufe  des  Poffédées  ,  &  qui  favoit  le  mieux 
impofer  aux  yeux  du  Public.  Il  fut  donc  ré- 
folu  d'expulfet  Léviatan  feulement  pour  cette 
fois.  C'étoit  un  Diable  cloquent ,  &  qui  faifoit 
quelquefois  de  longs  difcours  y  comme  il  parole 
dans  un  Livre  inntulé  ,  La  Gloire  de  St  Jo- 
fcfy  &c;  imprimé  à  Saumur  par  Louïs  Macc 
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féconde  édition  ,  où  l'on  fait  dire  ace  Démon  : 
a  Que  Ton  principal  emploi  ctoit  de  traverfer  l'a- 
«  mour  de  Dieu  vers  les  Créatures  ,  &:  celui 
«  des  Créatures  vers  Dieu  :que  dans  cette  ocu- 
«  pation  il  fouifroit  un  nouvel  enfer,  parce  qu'il 
-yi  ne  pouvoir  empêcher  qu'on  ne  s'avançât  vers 
>i  Dieu  :  qu'il  étoit  bien  malheureux  d'être  ve- 
îi  nu  à  Loudun  faire  la  Religieufe  :  qu'on  le  fai- 
3,  (oit  jeûner  malgré  lui ,  &  porter  la  haire  ,  &: 
>3  que  cela  lui  étoit  pire  encore  qu'un  enfer  : 
«  qu'il  feroit  forti  depuis  long  -  tems  du  corps 
»  de  la  Supérieure,  fi  Dieu  ne  l'avoir  pas  con- 
«  traintd'y  demeurer  :  qu'il  s'étoit  mêlé  de  touc 
3>  tems  de  pofféd^r  des  corps  ,  mais  qu'il  ne  s'é- 
33  toit  jamais  tant  ennuyé  dans  aucun  autre  que 
«dans  celui -là.  L'Auteur  du  Livre  ajoute 
j>  qu'il  a  fallu  le  pourfliivre  avec  grande  ap- 
33  plication  d'efprit  ,  par  toutes  les  facultés  6^ 
33  opérations  de  l'ame  ,  où  il  s'infinuoit  ôc  fe  re- 
33  tranchoir  ,  fe  fortifiant  dans  les  inclinations 
«  naturelles  ,  &  dans  les  racines  d'imperfec- 
33  tion  5  où  il  tenoit  bon  comme  dans  fon  do- 
33  maine  :  que  quand  il  avoit  perdu  un  rctran- 
jî  chement  ,il  entroit  dans  un  autre  :  qu'il  étoïc 
«  nécefTaire  de  le  chercher  par  >  tout ,  &:  de  le 
j>  déraciner  peu-à-peu  :  qu'il  faifoit  alors  de 
^>  grandes  plaintes  &:  s'écrioit  ,  Ti*  m'êtes  de 
«  rrw'd  nid  ,  ou  demeureraz-je  }  entendant  par 
«  ce  nid  ,  non  de  grands  manquemens  ,  mais 
3j  de  petits  défauts  j'que  d'autres  nommeroienr 
33  des  vertus  :que  ce  Démon  s'opofoit  aux  def. 
33  feins  des  Exorciftes  ,  tantôt  par  violence  , 
3>  exerçant  des  cruautés  que  Dieu  lui  permet- 
jï  toit  pour  plus  grand  mérite  ,  &c  tantôt  par  ru- 
w^fe  ,  ufanc  de  '  fes  droits  de  tentation  de  de 
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y>  VofCcdion  :  qu'on  avoit  expcrimcntc  contre 
3>  lui  le  recours  des  Saints  Anges  Gardiens  ,  dc 
i3  celui  de  la  Providence  ,  &:  qu'avec  un  tra- 
«  vail  incroyable  on  s'ëtoit  aidé  de  la  Grâce 
3j  contre  la  Nature  fbûtenuë  par  S.itan  :  que  ce 
35  confliift  avoit  duré  plufieurs  mois  ,  Se  qu'on 
«  avo't  vu  avec  admiration  les  chofes  qui  (c 
35  palîcnt  dans  le  fecret  des  cœurs ,  devenir  fen- 
35  fîbles  6c  vifîbles  :  qu'enfin  le  Démon  avoiu 
35  cédé  3  aimant  mieux  ctreconiredié  que  main- 
35  tenu  3  depuis  que  fa  maifon  avoit  été  chan- 
35  gée  en  une  prifon.  Ce  livre  porte  encore  , 
35  que  la  Poflefîion  de  Loudun  étoit  une  des 
35  plus  étranges  &  des  plus  délicates  qu'on  eût 
35  jamais  vues  :  qu'elle  étoit  fondée  fur  l'opé- 
35  ration  de  la  Magie  ,  &c  fur  le  méchant  ufa* 
35  ge  de  la  Liberté  des  hommes,  à  laquelle  Dieu 
35  défère  beaucoup  ,  révérant  le  Franc-arbitre 
35  de  Tes  Créatures  ;  que  le  principal  defîein  des 
35  Magiciens  étoit  de  cacher  ia  réfîdence  des 
>5  Démons  dans  ces  corps  ,  &c  que  par  ces  rai- 
53  fons  les  éfets  extérieurs  qui  s'étoient  vus  dans 
35  les  autres  Polfeirions  ,  lefquelles  n'étoient 
35  maintenues  que  par  la  feule  force  de  Satan. 3, 
35  n'étoient  ni  fi  nombreux  ,  ni  û  grands. 

Ce  Démon  ayant  été  expulfé  à  l'on  en  don- 
na avisàl'Evêquede  Poitiers  par  une  Lettre  , 
à  laquelle  on  joignit  l'Extrait  du  'Procès- Ver- 
bal des  éxorcifmès  5  dont  voici  la  copie. 

35  Le  Lundi  ^.  de  Novembre  i6^y  après 
33  que  le  Démon  nommé  Ifancarum  ,  l'un  des 
35  quatre  poiTcJans  la  Mère  Prieure  ,  a  eu  fait 
33  fon  adoration  au  St  S^acremcnt  dans  l'Egli/c 
15  des  Urfuhncs  ,  où  le  Révérend  Pcre  Surin 
n  de  la  Compagnie  de  Jcfus  réxorcifoic  ,  le 
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«  corps  de  la  Pofîcdëc  a  été  fubitement  levé 
3j  fur  les  pics  5  &  Léviataii  chef  de  toute  cette 
3)  bande  de  la  PoifcfTion  de  Loudun  ,  a  para 
yy  inopinément  en  la  place  dudit  Ifaacarum  , 
3>  fc  déclarant  par  une  morgue  dédaigneiîfe  , 
3)  Ik  une  allure  fuperbe  commiC  d'une  Reme  , 
33  avec  une   face  très   belle   &c  luifante  :  fur- 
33  quoi  i'Exouciftc  parlant  Latin  ^  félon  fa  coû- 
33  tume  >  a  dit  ,   l^eilà  m  Vemou  qui  (an  du  beau  , 
33  m^is  pour  la  gloire  de  Dieu   &  l'édification   d'en 
33  Ames  y  je  veux  tout  à  l'heure  qu'il  fajje  voir  fes 
33  laideurs  &  fes  difformités  ,  &  l'himne  ,   G/0- 
33  ria  ,  &c.  ayant   été  chanté  à  cette  £n  ,   le 
33  corps    de    ladite    Prieure    a   été    prolterné 
33  par  terre  ,.  montrant  un  vifagc  fort  hideux 
33  hc  effroyable  ,   avec  dzs  contorilons  étran- 
33  ges  en    tous   fes  membres  ,  fe  tournant  le- 
33  Vifngc  contre  terre  ,  pour  n'être  point  vu  , 
33  &  puis  fe  redrcfîant  avec  une  face  fort  ma- 
33  jefaicufc  ,  eît  allé  s'alfcoir  arrogamment  en 
33  une  chaife ,  branlant  la  tête  avec  gravité  ,  ^ 
33  témoignant  vouloir  dire  quelque  chofe.  Mais' 
33  l'Exorcifle  l'ayant  forcé  par  un  prompt  com- 
33  mandement  de  s'humilicr  ,  &  de  fe  jettera 
33  terre  ,  &  lui  demandant  s'il  n'étoit  pas  vrai 
33  que  Jefus-Chrifi:  l'avoit  vaincu  en  cette  Fil- 
33  le  5  <3c  par  elle ,  a  répondu  avec  blafphême, 
33  d'un  accent  plaintif  &  d'une  mine  abatue  % 
}j  II    n'cfi    que   trop    vrai   pour  moi.     Derechef 
33  prcHc  d'achever  fon  adoration  ,  il  s'eft  mis 
33  aux  pié^  du  Pcre  ,  fe  roulant  avec  desagita- 
33  tions  elfroyables  y  les  cmbraflant  à  divcrfcs 
33  fois  5  &:  pendant  que  le  Magnificat ,  &c ..., 
»  fe  chantoit ,  a  étendu  les  bras  ôc  les  mains  en 
a  les  roidifîant,  ôciatête  apuyée  au  piédudit 
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35  Exorcifte  furie  milieu  de  la  marche  de  i*au- 
35  tel  5  l'a  tournée  en  pourfil  vers  aucuns  des 
j5  fpeClateurs  du  côté  de  la  fenêtre  ,  &  y  a  fait 
J5  voir  une  blellure  en  croix  ,  découlante  d'un 
33  fang  frais  &  vermeil  ,  où  la  première  ô^fe- 
35  corîdc  peau ,  qu'ils  dilent  le  derme  oc  épi- 
as derme ,  étoient  oifenfées  &:  entr'ouvertes ,  & 
3)  cette  croix  étoit  à  peu  près  de  la  naêrneme- 
35  fure  qu'elle  paroît  en  cette  figure. 


33  Au  même  tems  le  Père  qui TaVoitleii^nc 
35  de  la  fortie  finale  de  ce  premier  Démon  > 
35  promife  &  fîgnée  dudit  Léviatan  dès  le  17.- 
35  de  Mai  i6'34.  en  préfence  de  Monfeigneur 
35  i'Evêque  de  Poitiers  ,   s'efl:  écrié  :  Voilà  ^ 
33  Mejfieim  5  jyieu  merci  le  figne  de  l'éjeciion ,  Lé^ 
35  viatan  efi  dehors  ;   &  lors    ladite  Prieure  a- 
35  paru  tout  à  coup  d'un  vifage  Çi  modefte  & 
35  férain  ,  &  d'un  efprit  fi  tran<[uille  &  à  foi  , . 
35  que  les  fpéétateurs  ont  bien  aperçu ,  nonob- 
35  rtant  le  fang  qu'elle  avoit  fur  le  front , que- 
35  vrayement  ledoigtde  EHeu ,  &:  le  rayon  de 
35  fa  mifcricorde  y  étoit ,  ce  qui  les  a  obligés  ■ 
35  de  chanter  fur  Theure  même,  parmi  des  lar- 
^5  mes  de  joye  ,  le  Cantique  Te  Dei'm  ,   &c. . 
«  Sur  cela  les  Exorcises  s'étant  réfolusde  faire 
35  paroîrre  derechef  Ifiiacaru m  ,  pour  l'obliger 
33  de  rendre  compte  de  cette  blclîlire  ,  Payant 
«  à  cette  fin  chanté  Thimnc  ,  ^îcrr.cnto  falutis 
35  Author^&c.  ledit  Ifaacarnm  s'eft  montré  fur 
s?  le  vifage  avec  une  contenance  effroyable  j 
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33  cuis  d'une  joïe  infolente  s'eft  écrié  par  trois 
3J  fois  5  Je  [an  maître  à  cette  heure  moi  ,  ]e  fu;s 
3i  m/itre.  Interrogé  comment  ;  a  dit.    Que  le 
>3  Ojefs'en  c/i  aile.   Prefle  s'il  difoit  vrai  étant 
M  un  (î  grand  menteur  ?  a  répondu  j  ri  e/l  au- 
33  tant  vrai  comme  la  Coair  de  Dieu  efi  dans  ce 
3>  Tabernacle  que  voilà.    Enquis  >  où  e(t  à   pre- 
3>  ient  Léviatan  ?  a  répondu  ^^quc^  Jai-je  ?  en 
3j  Edkr  comme  je  pe?ije.   Enquis  d'où  lui  efi;  ve- 
33  nu'  ce  Ibudain  départ  >  a  dit  en  réniant  à  Ton 
35  ordinaire  ,  .Qu'il  n'en  favoit  rien  ,  ajoutant  , 
3'  Jofcf  efi  venu  ,  qui  l'a  chaffé  ,  lui  tntimmit  de 
3i  la  part  de  Dieu    qu'il  n'étoit  plus  tems  de   nji- 
33  fier  auxMinifires  de  l'Egl/fe  ,  &  qu'il  en  avoit 
3j  ^//^^maw/j^e,  Finalement  prefle  de  dire  ^  fi 
33  la  croix  fanglàrite  qui  etoit  au  front ,  étoit 
53  une  plaie  de  iilain  d'homme  ?  a  dit  ,  que 
3>  non  y:  ô^  r-a  iure.-.Surqaoi  ic  Pcre  ExQTr 
j3  cifïé  a  déclaré  brièvement  trois  chofes  aux 
33  i!^iiîfUns  :  -rue  la  Prieure  par  l'avis  qui  lui  en 
33  avoir  été  donne  dès  lors  qu'il  avoit  commencé 
3>  a  l'éxorcifer  ,  s'étoit  mife  fons  laproteclion 
35  particulière  de  ce  faint  Patriarche  :  que  de» 
«  puis  deux  mois  elle  avoir  beaucoup  augmen- 
33  té  ia  dévotion  envers  lui:  &:  qu'enhn  depuis 
33  deux  jours  ,  elle  avoir  fait  vœu  de  reciter  le 
3j  petit  O^cQ  dudit  Saint  tous  les  jours  durant 
35  un  an.   Cqz  Acte  efi  iîgné  du  Greitier  de  la 
33  CommifTion  5  de  Laubardemont ,  &:  de  huit 
33  Exorciftes  Jeîliites   &  Capucins  ,  de  quel- 
33  ques  Prêtres  ,  Curés  5c  Rcligieufes  5  êc  de 
33  quelques  Officiers  tant  du  Bailliage  ,  que  de 
35  l'Election  ,  <Sc  Grenier  à  fel  de  Loudun.  A- 
près  un  tel   Procès-Verbal  fi  autentiquemcnt 
atcefté  ôc  ligné  devoit-on  douter  de  la  vérité  du 
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miracle  ,  &  n'y  avoit-il  pas  de  l'imprudence^ 
aux  incrédules ,  à  dire  que  la  Rcligieufe  pou-, 
voit  s'être  fait  cette  blcfîlire  en  fe  roulant,  & 
qu'elle  pouvoir  avoir  un  fer  en  croix  cache  dans 
fes  habits  ,ou  dans  Tes  mains  qui  croient  libres , 
&  s'en  être  fait  unelcfferebiciTurc  ,  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  de  s'en' faire  une  plus  profonde. 
il  eft  vrai  que  pour  apuyer  ceraironnement&: 
leurs  préjugés  ,  ils  alléguoient  que  les  plaies^ 
faites  par  les  trois  premiers  Dcmons^qui  avoient- 
déjà  forti  de  la  même  PofTcdée,  ayant  été  fuf- 
peélcs,  comme  on  s'en  étoit  expliqué  haute- 
ment, &  même  par  écrit  ,  ces  Diables  qui  pa- 
roifTent  iî  bien  intentionnés  ,  &  avoir  à  cœur  de- 
confondre  l'incrédulité  des  contredifans  ,  dé- 
voient ufer  de. plus  de  précaution ,  &  n'oublieC: 
aucune  des  circonftances  qui  auroient  pu  fatis-- 
iàire  le  Public  ,  &:  le  convaincre  entiercmcnv. 
de  la  vérité  de  cette  a(5tion.  Mais  auroit-il  été 
îaifonnable  de  s'embarafTer  fi  fort  à  caufe  des-, 
caprices  du  Public  ^  Que  falloit-il  davantage  l 
Un  Ehable  avoir  promis  en  prefence  de  l'Évê- 
que  de  Poitiers  ,  il  y  avoir  déjà  long-tems  -,  il 
venoit  d'exécuter  fa  promefTe  :  un  autre  Dia-. 
ble  lui  en  fervoit  de  témoin  \  il  en  avoit  rendu-, 
fa  depofition  ,  &  l'avoit  alfirméc  par  un  ferment 
folemnel ,  en  bons  termes  ,  nullement  équivo-. 
ques  5  Aijjlvrai  que  la  chair  de  Dieu  éto't  danî. 
le  Tabernacle.  Et  toutes  ces  chofes  étoient  bica 
atteftées  ,  par  quantité  de  Rehgieux  ,  6^  d'au- 
tres gens  d'honneur,  tous  bons  amis  de  ces  De-, 
irions,  qui  les  pratiquoient  fouvent ,  qui  avoient 
commerce  avec  eux  ,  &  qui  en  connoifToient  la- 
finccrité  j  quiavoii;-il  doncàdire,&  quels  fonds^ 
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d'incrédulilc  ne  falloit-il  point  avoir  ,  pour  ré- 
iîiier  a  tant  de  preuves  2 

On  lie  dans  la  Vie  du  Père  Jofcf  d'autres  par- 
ticularirez  de  l'expuliion  de  Léviatan.  En  voi- 
ci qnclque-uns.  „  Léviatan  ,  Ifaacarum  ,  Ba- 
3,  laam  de  Bchémot  ctoient  les  quatre  Diables 
.,>  qui  pofrédoient  encore  la  Prieure.  Leur 
„  manetrc  jetta  le  Pcre  Surin  dans  un  grand 
„  embarras.  Pour  en  fortir  il  mit  la  Prieure 
-,  fous  la  protection  de  St.  Jollf ,  au  commen- 
?5  cernent  de  l'année  16}^.  huit  jours  après  la. 
35  nomination  du  Perc  Jofcf  au  Cardinalat  jcSr 
3,  tous  ceux  qui  fc  mêlèrent  de  rexorcifme  en 
5,  rirent  plus  de  miracles  que  par  rmtercelTîon 
3,  de  ce  Saint.  ]uiques  alors  il  n'avoir  pa<î  été 
5>  réclame  [contre  les  Démons  jcc'c.  C'ell  nu 
,.5  Pcre  Jofcf  à  qui  nous  fommes  redevables  de 
;>  cette  dccouverre.  L'éviatan  quiétoit  le  chef 
35  de  la  brigade  j  s'aperçut  que  Tes  camarades 
3,  fe  dëfendoient  foiblement  :  il  paroiiîbit  ,  il 
33  venoic  lui-même  tendre  des  pièges  au  Père. 
:5  Surin  3  3cc.  Cependant  ces  Diable?  ne  for- 
■«,  toient  point  :  on  crut  que  c'croit  la  faute  du 
33  Père  Surin:  on  mit  à  fa  place  le  Père  Docn- 
33  lap.  Dès  que  le  Pcre  Snrin  s'aperçut  qu'on 
33  lui  ôroit  fon  emploi  ,  lî  rit  un  coup  de  mai- 
33  tre.  Sous  prétexte  de  montrer  à  fon  f  ic- 
33  cericur  comment  il  falloir  fe  prendre  à  éxor- 
33  cifcr  ,  il  commanda  à  Léviatan  de  ibrtir ,  ÔC 
33  de  faire  en  forçant  la  marque  qui  lui  avoir  été 
3,  prefcrite.  Ce  Démon  3  qui  étoit  un  grand 
33  caufcur  3  voulut  parler  :  mais  un  rignal  de 
33  la  main  du  Père  lui  impofa  rilcnce.  il  forrit 
33  donc  &c  grava  fur  la  te  te  de  la  Religicufe  une 
33  crcix  toute  fanglante.  Aptes  une  acltion  fi: 
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?5  éclatante  ,  on  ne  parla  plus  de  rcnvoier  le 
3>  Père  Surin.  Quand  il  fe  vit  fur  de  demeurer, 
33  il  interrotçea  Ifaacarum  ,  Qu'eft  devenu  Lé- 
«  viatan  ?./<?/<?/  cji  vç?m  ,  rcpondit-il  >  quU'A 

Ce  dernier  miracle  fut  bien-tôt  fuivi  d'un 
nouveau  ,  opéré  en  la   même  perfonne  ,  par- 
i'expulfion  du  Démon  Balaam.  Voici  leProces- 
Yerbal  qui  en  fut  alors  mis  au  jour. 

5?  Le  Jeudi  ip.  de  Novembre  i6i^..  Nous^ 
î»  Jaques  Denieau  Confeiller  du  Roi  au  Siège 
3>  Préfîdial  de  la  Fiéche  ,  ôc  Ton  Procureur  en 
33  la  Commifîion  par  lui  donnée  pour  le  feit  des 
53  éxorcifmes  ,  à  M.r  de  Laubardemont  Con- 
33  feillerde  SaMajefté  enfcs  Confèils  d'Etat  Sc 
»>  Privé  5  étant  audit  Loudun  en  l'Errl  .Te  des  Re- 
33.  ligieufcs  Ur/îilineSjavec  Jacques  NozaiGrcf-: 
33  fier  en  ladite  Commiffion  ,  le  Révérend  Pe- 
33  re  Surin  de  la  Compap:nie  de  Jcflis  ayant  reçu 
:>3  Lettre  de  Monfeifîneur  T Archevêque  de 
»>  Tour^,  par  laquelle  il  lui  recommandoit  de 
33  faire  enferre  que  le  Sieur  de  Montagu ,  Stu 
33  gneur  Anglcis  ,  reçut  édification  en  la  vue 
33  de  ce  qui  le  pafïe  aux  éxorcifmes  ^  ledit  Père 
33  Surin  fe  feroit  employé  foigneufement  à  exor- 
33  ciiêr  la  Mère  Prieure  de/dites  Religieufes  a 
33  en  pre/êtice  dudit  Sieur  de  Montagu  &  des . 
33  Sieurs  Kiîlegreu  ,  &  Scandreî  ,  Seigneurs 
33  Angiois  3  Ù  de  pluir*  urs  autres  perfonnes 
J3  quaîi^.ées  ;,  fr)ifant  lequel  exorcifme  ,  a  paru 
3>  le  Démon  Riloam  ,  co  trefaifant  les  poftu- 
33  res  &  mouvemens  qu'ont  accoutumé  de  faire 
33  îfaacarum  ,  ^  Bchémot.  Surquoi  le  Pere 
^3  penfant  que  ce  fut  îfaacarum,  lui  a  comman- 
da d.é  de  rendre  raifond'un  accident  arrivé  de- 
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y  puis  huit  jours  à  ladite  Mcre  Prieure  ,  qui 
y  croit  un  cgareaicnt  extraordinaire  eu  fonef- 
prit ,  avec  'une  perpétuelle  inclination  àman- 
ger  éc  à  dormir ,  dont  elle  recevoïc  une  peine 
extrême  comme  de  choies  extraordinaires  5C 
très- violentes.  A  quoi  ledit  Démon  a  ré- 
pondu 5  Xl^'c  c'cton  imc  ent/cpr/fe  ,  &  com- 
me le  Père  le  pourfuivit  pour  iavoir  cette 
entreprife  ,  le  Démon  s  ell  retire  ;  puis  le 
Cantique  Mapiificat  ,  (ùrc.  étant  chante  ,  a 
paru  derechef  en  la  même  forme  d'Ilaaca- 
rum  5  hi  le  Père  Te  defiltant  de  poursuivre 
fa  demande  ,  lui  a  enjoint  de  fe  proftcrnerà 
l'ordinaire  ,  Z\.  rendre  honneur  au  St  Sacre- 
ment j  à  quoi  ayant  obcï  ,  comme  il  étoitau 
milieu  de  Ton  aClion ,  s'e(l  arrête  tout-à-coup, 
&  a  paru  la  forme  de  Balaam  dans  le  vifage, 
mais  d'une  contenance  trifte  &:  edraiée ,  por- 
tant néanmoins  quelques  marques  de  ris  , 
qui  le  fiiifoient  connoître.  Lors  le  Père  a  àxx, 
aux  fpeélateurs  que  c'étoit  Balaam  ,  ce  que 
le  Démon  a  avoué  ,  &  comme  on  remar- 
quoit  que  le  vifage  devcnoit  fort  blême  &: 
tranfî  ,  ledit  Pcrc  Surin  lui  a  dit ,  Tu  blmis 
comme  coupable  ,  qa'as-tit  fait  ?  a  répondu  , 
U  efi  vrai  c'cft  moi  qui  ai  fait  le  mal  dont  tu 
te  plains.  Le  Père  inliflant  de  dire  nettement 
ce  que  c'étoit  ,  après  quelque  peu  de  re- 
tardement 5  a  dit ,  C'cji  moi-même  qui  ai  ces  jours 
pafj'e-T^caufé à  la  ^lalade  cette  faim  extraord/N.ii- 
re  ^  &  ce  fommcil  importun  ,  &  qui  l'ai  cmpcché 
de  tous  les  exercices  d'oraiÇon  &  de  piété  ^  qu'elle 
avoit  accdknmé  de  faire.  Surquoi  le  vifaîre  con- 
tinuant dc  paroîtcc  toujours  plus  pâle  j  ôc 
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55  tendant  à  rcxtrêmité  ,  ledit  Père  s'efl  aper-. 
3,  çû  que  le  Démon  n'en  pouvoit  plus,  Sccon- 
;,  jeCturant  qu'il  étoit  prêt  à  fortir  du  corps  a, 
5,  lui  a  commande  avec  grande  ferveur  de  ce^ 
„  faire.  Lors  le  corps  de  ladite  Fille  étant  à^ 
,5  genoux  ,  fe  feroic  panché.  en  arrière  fur  ics. 
5,  talons,  oc  étendant  le  bras  c^auche  en  l'air  d^ 
55  la  vue  de  tous  ,  avons  vu  av^ec  plufïeursau- 
3,  très  des  aififtans ,  iavoir  le  Sieur  Demorans^ 
35  Vice,2:érant  de.  Mr  de  Poitiers ,  les  Pères  a.. 
5>  Aiginot  5  &:  Bachclene  ,.  Jefuites  Exorcif-. 
55  tes",  le  Père  Luc  Capucin  hxorciitc ,  lefdits... 
5>  Selçneurs  Aridois  ,  ledit  Nozai  Grefiier  >. 
35  le  Sieur  du  Frcfne  ,  Bourc^cois  de  Loudun,. 
35  &:  notablement  ledit  Père  Surin  Exorcifant  3. 
35  fe  former  fut  le  dcfTus  de  ladite  mam  des  ca-. 
55  racleres  fanglans ,  qui  faifoient  le  nom  de]o-. 
35  fef  'y  dequoi  ledit  Père  s'étint  aperçu  ,  a  dit. 
»3  que  c'étoit  le  ligne  de  la  fortie  de  Balaam^., 
3>  ledit  nom  eft  écrit  en  Lettres  Romaines  ,  &. 
2j  en  la  forme  &  urandcur  à  peu  près  ,  que, 
>j  voici  ,  J.OSE  P  H  ^  lequel  figne''  ledit  Père. 
3>  a  voit  extorqué  du  Démon  ,  le  premier  du 
3>  mois.  d'Oiiobre  dernier  ,  ce  qui  arriva  en 
2î  cette  forte.  Ledit  Père  Surin  s'étant  pris. 
j>  garde  que  la  N4ere  Prieure  avoir  reçu  de  fîn-^ 
:>y  gul'eres  faveurs  de  Dieu  par  l'interce/Tion  de. 
Si  St  Jofjf ,  ôc  que  le  Démon  Balaam  avoir 
j>  avoïié  que  ledit  Saint  étoit  fon  particulier  cn- 
>5  neir.iau  Ciel  ,  il  fe  propofi  de  le  conrrain- 
3>  dre  pour  %ne  de  fa  fortie  finale  ,  d'écrite  le 
3j  nom  de  Jofcf  au  defîlis  de  la  main  gauche  de-. 
?3  la  Fille  Poffedée  ,  au  lieu  de  celui  de  Ba- 
p>  laam  ,  lequel  deux  ans  auparavant  il  avoit. 
^  promis    d'écrire  ?   le  Pcre    trouvant  plus 


Des  Viables  dé  Londan.  i'^ 

5)  féant  qu'une  Perfonne  Rcligieufc   eût  fur- 
jy  la  mam  le  nom  d'un  Saint  que  celui d'un- 
5,  Diable  :  ayant  donc  piufieiirs  fois  fait  com- 
5>  mandement  à  ce    Démon  de  promettre  ce- 
„  iigne  ,  -Tans  pouvoir  l'engager  à  y  confen^tir,  , 
5,  if  délibéra  de  periliaderÀla  Fille  de    taire 
5,  quelque  dévotion  pour  cela,  qui  tutdecom- 
3,  municr  pendant  neuf  jours,  Ô<:  faire  quelque^ 
5,  aultérité  chaque   jour,  en   l'honneur  de  Se 
>,  Jofef  i  cela  étant-  fait,. le  neuvième  jour  à' 
5,  l'Exorcifme  ,  fans  que   le   Père   tcmoignât- 
3,  s'enquérir  de  cette  affaire  ,  le  Démon  Ba- 
3,  laam  parut  en  forme  horrible  contre  Ion  or- 
),  dinaire  ,  ôc  mordant  avec  rage  le^  dcffus  de 
?,  la  main  gauche  ,  conféra  qu'il   étoit  con- 
55  traint  par  l'Ange  Gardien  de  la  Fille  jde  la 
;,  part   de  Sx.  Jofcf  3.  de.  faire  le  ligne  com- 
5>  mandé  au  moment  dé  fa   dernière  foitie  ', 
3,  enfuite  de  quoi-  il  le  promit,  &  jura  furie 
3,  Saint  Sacrement  ,  non  fans  regret ,  Pliant  , 
„  ^w'/7  eût  p/éîc/idu  ne  pouvant  aiUr  au  Cul  en 
55  Perfofinc  ,  quau.   moins  foa  nom  y   allât  ,  étant 
5,  grave  fi'/r  la  main  de  cette   Fille.    Conformé- 
?)   ment  à  fa  promeflc  ,  étant   avenu  ce    qui' 
5,   été  ci-de/fas  reprcfcnté.  Et  ledit    nom   fe- 
5.  trouva  tellement  gravé  ,  que  la  première  &C 
îj  féconde  peau  &C  la  chair  fe  voioient  cnta- 
3î  mées  ;eniliite  de  quoi  la  Fille  étant  venue  en 
3,  fa  liberté  ,  on  a  chanté  le  Te   Dewrn  Lcuda^ 
-,  mus  5  a-c,  puis  on  a  été  d'avis  de  faire  pa- 
.■>,  roitre  quelques-uns  des  Démons  ,  pour  fa^ 
;>  voir  comme  l'affaire  s'étoit  pa/fée.  Sur  ce- 
3,  la  le  Père  ayant  le  St  Sacrement  en  main  , 
;,  a  coir.mandé  à.  celui  des  Démons  qui  feroir- 
:.5  dans  ce  corps  de  k  produire  ,  pour  parlée 
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3>  de  ce  dont  il  l'intcrrogeoit  ,  &  aufïi-tôt  a 
^>  paru  Bchcmoc  avec  (on  vifage  affreux  ,  le- 
"  quel  commandé  de  dire  qui  avoir  écrir  ce 
"  nom  fur  Ja  main  ,  a  répondu  que  c'éroit  Ba- 
"  Jaam  ,  lequel  avoir  paru  Teul  contrefaifant 
"  les  autres.  înterroi^é  s'il  écoic  véritablement 
5'  (oni  ?  a  repondu  ,  Ouï-,  par  U  chair  &  par  le  jang 
35  de  Dieu  que  voilà  ,  faifant  iigne  verslc  Sacre- 
«  ment  :  Interrogé  ,  Qji  l'a' contraint  de  Ibr- 
^>  tir  j  étendant  la  main  ,  a  dit ,  Ceft  [on  enne^ 
3>  mi  5  celîti  dont  zoilà  le  n<Mri  tcrit ,  lequel  èftve- 
^•>  nu  ^  &  lui  a  fait  camma?ulement  de  quitter  la, 
y>  feinte  ,  de  paroitre  en  fon  propre  vifage  ,  &  de 
35  déclarer  qu'il  étoit  l'auteur  du  dcfordre  arrivé  de-- 
33  puis  huit  jours  à  la  Prieure  ,  &  en  punition  de 
9>  ce  désordre  ,  dé  firtir  p/efentement.  Interrogé 
-•5'  plus  expre/fement  de  la  caufe  de  fa  fortie , 
35  a  dit  5. 4^''^  (ii-'oit  été  chafjé  ,  parce  qu'il  avoit 
35  empêché  les  œuvres  de  Dieu,  interrogé  qu'elles 
33  œuvres  i  a  répondu  ,  Oraijon-,  Abftine?ice ,  Pé- 
s>  nittnce  ,  &  tout  autre  Recueillement  •)  par  le'  dé^  ■ 
35  règlement  des  jufdites  actions  naturelles.  PreiTé 
33  de  dire  nettement  quel  dérèglement ,  &  en 
35  quoi  j  a  répondu  ,  ^e  c'ctoit-,  comme  il  a  dit, 
3,  de  la  faire  manger  fans  ceffè  ,  dormir  &  folâtrery 
35  &.  empêcher  les  autres  Religicufes  de  leurs  dé- 
jy  votions  &  Offices,  Surquoi  le  Père  lui  ayant 
3,  dit  3  tu  feras  les  mêmes  deffeins  un  de  ces 
3?  jours  ,  Ôc  en  punition  tu  feras  contraint  de 
3>  fortir  comme  lui  ,  a  répondu  en  jurant  j/e 
3,  voudrais  avoir  mon  obédience  ,  je  for  ti  roi  s  fans 
5,  me  faire  prier  ,  car  je  fuis  trop  tourmenté  ,  & 
3r  comme  il  regardoit  fixement  le  Ciboire, le 
3J.  Père  lui  ayant  dit  ,  jQje  regardes-tu  tant  ?  a 
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3>  répondu  ,  Je  regarde  celui  qu'il  ne  faut  point 
3,  d'yeux  corporels  pour  pénétrer  y  &  là-dclfus  s'cft 
5,  retiré.  De  quoi  Nous  dit  Procureur  du  Roi> 
5,  avons  ^d^iz  de  drc/îc  nôrce  Procès- Verbal ,  ôC 
5,  fait  ligner  aufdits  preièns ,  pour  témoigna- 
5,  ge  de  ia  vérité  qu'il  contient ,  après  que  Ic^^^Stu- 
3,  'red'iceluia  été  hautement  fai;e  par  leGref* 
5,  fier.  Amfî  iîgnc  ,  Denieau.  Jean  Jofef  Surin 
5,  de  la  Compagnie  de  Jefus.  DeMontagu  pour 
3,  avoir  vu  graver  les  lettres  du  nom  de  Jolef 
3,.  fur  la  mam.  Thomas  Xillegreu.  Et  au-def- 
5,  fous  dudii  fcing  eft  écrit  en  langage  An- 
3>  glois  5  qui  a  été  interprété  en  {-rançois  par 
5,  fe  Sieur  de  Montagu  ,  j'ai  vu  la  main  blan- 
3>-  che  comme  mon  collet  ,  &c  en  un  infiant 
5,  changer  de  couleur  tout  du  long  de  la  vei- 
3.  ne  ,  Se  devenu  rouge  ^  6^  tout  auiTi-tôt  une 
3,  parole  diflin^fle  naître  ^  &  la  parole  étoiï  ■ 
yy  Jolèf. 

Après  ce  témoignage,  Mylord  Montagu ,  ce  • 
nouveau  converti ,  à  qui  les  Exorcillcs  de  Lou- 
dun  avoicnc  donné  édification ,  fel-on  leurs  or- 
dres 5  ôc  qui  avoir  ain/i  attefté  leur  miracle,  fe 
trouva  auprès  de  Mazarin  lors  que  la  prétendue 
Pofledée  de  Blaft ,  dont  il  a  été  parlé  ,  lui  fur 
menée.  Il  vit  Tes  poftures  ,  fes  contorfîons  , 
les  éxorciUnes  qui  lui  furent  faits  ,  mais  ayant 
été  autrement  examinée  que  ne  le  furent  les 
Poflèdces  de  Loudun  ,  il  vit  en  même  tcms 
que  perfonne  ne  l'imita  3&:  qu'au  lieu  de  lui - 
donner  des  certificats  favorables  ,  Mazarin  la 
bannit  du  Diocèfe  ,  &  lui  deffendit  defe  di- 
re jamais  poiîedée.  Ce  qui  dut  donner  lieu 
au  Milord  de  réfl^chii  fur  là  facilité,  qu'il  avoit 
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eue  de  donner  un  certificat  de  miracle  nnxPof-^' 
fedccs  de  Loudun,  qu'il  ne  feroit  peut-être  pas- 
allc  chercher  li  loin^fî  déjà  il  eut  été  témoin, 
de  cette  avanture. 

Voilà  comme  ces  mifcrables  Enerfîuménes 
demcuroicnt  travaillées^:  tourmentées  parles- 
Demons  ,  fans  que  leurs  Exorciftes  fc  miffenc 
en  peine  de  les  en  délivrer  5quc  lors  qu'il  s'agiA 
foit  d'édincr  q^iclques  erands  Seigneurs ,  &  de 
fatisfaire  les  Prélats,  dont  ces  Seigneurs  apor-- 
îoient  la  recommandation.  Qiielques  Chirur- 
giens ayant  été  apcllcspour  viiîter  la  gravure  de . 
ce  nom ,  ils  y  apcrçuTenr  cle  Tin^tammation  ,  ce 
qui  leur  fit  Ibupœnner  qu'elle  avoit  été  faite 
non  par  ropéranon  d'un  Elprit  ,  mais  par  art . 
humain ,  iachant  d'ailleurs  qu'il-  étoit  très-faci-  • 
ie  de  faire  une  femJ^lable  imprcfîlon  avec  l'eau-, 
forte  3  ou  avec  d'autres  compoiïtions.  Mais 
Denicau  retint  leurs  Pioccs  -  Verbaux  y  3c  les- 
iupprima.  Se  fit  chercher  d'autres  Chirurgiens 
qui  parlèrent  un  peu  plus  favorablement,  mais 
qui  pourtant  n'ofercnr  ou  ne  purent  fi  bien  de- 
guifcr  le  fait ,  que  les  Exorciftcs  ne  fufient  obli- 
gez d'avcuer  dans  leurs  Livres ,  >?  Qj'il  étoit 
r,  arrivé  une  choie  fort  remarquable  à  ce  nom 
5,  de  Joief  écrit  par  Balaam  ,  c'ell  qu'après 
;,,  avo-r  été  pendant  quinze  jours  fort  bien  mar- 
5,  que  fur  la  main  de  la  Supérieure  ,  fans  qu'il 
5j  y  intervînt  aucune  inflammation  ni  fupura- 
ç,,  tion  y  le  Démon  3  îfâacarum  ,  en  fa  fureur, 
5,  l'avoir  mordu  ,  tellement  qu'il  étoit  venu 
5,  grand  mai  à  la  main  à  1  endroit  de  cette  Ecri- 
5,  ture  :  qu'après  une  tumeur  enflammée  il 
55  s'y  étoit  formé  une  croate  5qui  avoit  entie- 
33  rement  emporté  de  aboli  le  nom  de  Jofcf  ^  ie> 
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»  quel  ne  fe  voioit  plus  ,  &  demeura  dix  ou 
3>  douze  jours  fans  paroîtrc ,  aprcs  quoi  lacroû- 
55  te  étant  Icchce  &  tombée  ,  les  mêmes  carac- 
3>  teresquc  devant  s'écoient  formez  peu  à  peu  , 
j>  &:  étoient  revenus  contre  toute  aparence  ,  fe 
j>  montrant  auifi  beaux  que  jamais  ,  ce  qui  na- 
n  turellement  ne  fe  pouvoir  faire  fuivant  le  ra- 
3>  port  des  Chirurgiens ,  dont  il  a  été  fait  A(5le, . 
A  quoi  ils  ajoutent  que  Bchemot  interrogé  fur  , 
cela  5  dit  ;  ^l'à  la,  vérité  naturellement  ces  ca- 
raîieres  ne  pouvoient  rcvenif"-,  mais  que  Dieuavoit 
contraint  ifaacarum  ,  qui  par  fa  morfure  avait  gâté 
ce  nom  ,  de  le   remettre  en  fon  premier  état.  »   Au 
«  refte   diient-ils   encore  ,   on  a  clairement 
jj  aperçu  en  cela  la  Providence  de  Dieu  tant 
jî  à  favorifer  la  pieté  d'une  pauvre  Fille  afîii- 
i>  gée  5  qu'à  maintenir  Icspiieiivesqu'ila  vou- 
33  lu  donner  de  là  délivrance  \  dc  il  yagran- 
a  de  aparence  que   ces  noms  5    &  ceux  qui 
i)  ont  encore  été  écrits  depuis  ,  demeureront. 
»  imprimez  tout  le  tems  de  la  vie  de  cette 
>j  Fille.  Mais  les  incrédules  étaient  d'un  fen- 
timent  bien   opofé  au  témoignage  de  Bche- 
mot -,  car  ilS'  croioient  que'  rinflammation 
avoit  été  caufée  par  la  douleur  de  la  plaie  qui 
avoir  été  faire  en  écrivant  le  nom  de  Jofef  5 
ôc  que  les  ciraéleres  qui  s'effaçoient  avec  le- 
tems,  &  qu'on  difoit  être  de  tems  en  tems  te-- 
fiits   par  l'Angz  Gardien  de  la  Supérieure  , 
croient  ainiî  rsKaichis,  non  par  l'opération  de 
cet  Ange,  mais  par  l'ufage  de  Teau  forte;  3c 
en  effet  ces  caractères  demeurèrent  entière^- 
ment  effacez  fur  la  fin  de  fa  vie  ,   lors  que 
la  maigreur  rendit  fa  main  incapable  de  tcce-^ 
voir  cette  imprcilion^çomme  on  le  dira  ci- après»*. 
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Cependant   la  PofTefTion  de  Chinon  avoit 
aafïî  Ton  cours,  quoiqu'à  petit  bruit,  la  Cour 
ne  lui  étant  pas  iï  £ivorab]e  qu'à  celle  deLou- 
dun  5  à  cauie  d'un  raporc  qui  fut  fait  au  Roi  par 
Je  Cardinal  de  Lion ,  &  les  Evêques  de  Nîmes  , 
de  Chartres  &:  d'Angers  ,  ou  plutôt  parce  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  n'y  prenoit  point  d'in- 
térêt 5  &:  qu'il  n'y  avoit  perfonne  à  Chinon  qui 
leur  eût  été  rendu  odieux  comme  Grandier. 
Le  fuplice  que  ce  malheureux  Prêtre  avoit  fouf* 
fert  5  ne  permettoit  plus  à  ces  quatre  premiers 
Prélats  ,  qui  fè  trouvèrent  enfêmble  à  Bour- 
gueiiilaumois  de  Novembre  cie  l'an  i6'54.  de- 
toucher  au  Fait  de  la  Poircffion  de  Loudun  ,  qui^ 
avoit  été  déclarée  véritable  par  Sentence  de" 
l'Evêque  de  Poitiers  ,  (k  enfuite  par  Arrêt  des  > 
CommiiTaircs  de  12^0011  r  ,  quoi  qu'ils  eufrcnt' 
Hea  dc-lâ-eroTre  ,  Ôc  qult^^ibliabiement  ils  la-.> 
cru/Tent  feinte  &  fâufîe.   Car  les  Evêc^oes  de-^ 
Nîmes  &  de  Chartres  étoient  au/îiallezà  Lou-- 
dunî^oùils  avoientprôpolë  aux  Diables  un' 
énigme  à  deviner  ,  dont  ils  étoient  convenus  , 
«8c   qu'ils   n'avoient  communiqué  à  perfonne. 
Le  Deip.on  qui  fut  exorcifé  en  leur  prefence  , 
jfitlong-tem.s  le  rétif,  à  Ton  ordinaire  en  pareille 
circonftance.  Eniîn  il  déclara  6^  protcRa  qu'on 
ne  le  contraindroit  point  de  le  dire  qu'en  parti- 
culier. Les  Evêques  le  prirent  au  mot.  Ils  n'a- 
voient pas  deffeln  de  réjouir  ou  d'inftruire  le 
Public.  Ils  ne  defîroient  que  de  découvrir  la 
vérité.  Ils  dirent  qu'il  ne  leur  imporcoit  pas  que 
ce  fût  en  public  D.i  en  particulier  qu'il  le  dit  , 
moiennant  qu'ils  fufîcnt  afîûrcz  qu'il  l'avoir  dit. 
Ici  il  fallut  que  pour  fe  débarafTcr  le  Diable 
tsouvât  un  nouveau  tour  qui  ne  valut  pas  mieux 
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que  les  prcccdens.  II  dit  que  celui  d'entre  eux 
qui  avoit  ouï  le  fecret  s'étoit  retiré.  Les  Evê- 
ques  ne  furent  pas  fi  édifiez  que  Milord  Mon- 
tagu  le  fut  dans  la  fuite.  AufTi  n'avoient-ils  point 
aporté  de  recommandations  de  T Archevêque 
de  Tours.  Ges  Evêques  faifant  réflexion  furie 
fcandale  que  les  Poflcfïions  caufoient  à  quel- 
ques bons  Catholiques  ,5c  fur  les  railleries  que  ' 
les  Hérétiques  avoienr  pris  occaiîon  de  faire  de 
la  manière  indigne  dont  on  fe  fcrvoit  de  l'auto- 
rite  de  l'Eglife  ,  ôc  dont  on  profanoit  le  Sacre- 
ment ,  ils  Vefolurent  d'examiner  celle  de  Chi- 
non  5  en  faveur  de  laquelle  aucune  Cour  Ec- 
cléfiaflique  ni  Séculière  n'avoir  encore  pronon- 
cé. Pour  cet  effet  ils  mandèrent  Barré  ,  &c  lui 
ordonnèrent  d'amener  à  Bôurgueiiil  les  Filles 
qu'il  éxorcifoit  ordinairement!^  L'ordre  des  Pré- 
lats fut  exécuté  ,  mais  les  prétendues  Energu=. 
mènes  furent  tellement  confufes  >6r  éblouies 
de  leurs  préfences ,  qu'elles  n'oferent  ouvrir  la 
bouche  pour  dire  une  feule  parole.  Le  Cardinal- 
de  Lion  leur  fît  en  vain  plufieurs  queltions ,  el- 
les demeurèrent  toujours  muettes.  On  deman- 
da à  Barré  {pourquoi  elles  ne  répondoient  pas  ^ 
Il  faut  nccejjairenicnt ,  dit-il  ?  qu'il  y  an  un  -Pacte 
de  filence  ,  •  contrat é  entre  les  Démons  qui  les 
fofjedent  &  les  Magiciens.  On  lui  répliqua 
qu'il  devoir  rompre  ce  Paéte  en  qualité  d'E- 
xorcifte  y  qui  travailloit  au  nom  6c  en  l'au- 
lorité  de  l'Eglifè  5  mais  il  refufà  de  le  faire , 
6c  des  Prélats ,  non  prévenus  ,  éclairez  oc  de 
bonne  foi  ,  ne  manquèrent  pas  de  voir  d'où. 
procédôit  la  caufe  de  fes  refus.  Les  foupçons 
qu'ils  témoignoient  concevoir  contre  lui  l'in- 
quiéçerent  {il  en  craigmc  les  fuites  ,  6c  pouci 
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tâcher  de  les  prévenir ,  il  prit  en  main  le  Sa- 
crement 5  t<  protefta  en  préfence  de  toute  la 
compagnie  ^  qu'il  croioit  que  les  Démons  pofle- 
doicnt  les  Filles  qu'il  éxorcifoit,  de  la  même 
façon  àc  avec  autant  de  certitude  ,  qu'il  croioit 
que  le  corps  de  Chriil  étoit  contenu  fous  les 
ûccidens  du  pain  &:  du  vin.  Les  Prélats  lui  di- 
rent j  Qvi'il  étoit  bien  infolent  d'avancer  une 
telle  propofîtion  :  qu'il  n'avoir  point  afîèz  d'au- 
torité pour  décider  une  t]ucfl:ion  il  importan- 
te ^^  que  quand  bien  ces  Filles  ne  feroient  pas  • 
effeclivement-pofledées ,  elles  croiroient  l'être 
fur  fa  parole  ,  tant  à  caufc  de  leur  mélanco- 
lie 5  qu'à  eau fe  de  la  bonne  opinion  qu'elles  a- 
voient  de  lui.  lî  y  en  eut  même  un  qui  lui  dit ,  ^ 
que  s'il  dépendoit  de  fa  juridiélion  ,  il  le  fe-- 
roit  afîurément  châtier.   Quelque  rems  après  • 
le  Cardinal  de  Lion  étant  à  la  Cour,  fît  raport- 
au  Roi  des  choies  qui  s'étoient  paflces  à  Bour-  • 
gueliil  en  fa  préfence  ,  &  perfuada  fi  bien  à. 
Sa  Majefté  ,  que  ces  Filles  n'étoient  pas  pof- 
fedées  3  qu'Elle  envoia  une  Lettre  détachera 
l'Archevêque  de  Tours  quiaétéimprim.ée,  ÔC 
dont  voici  i a  copie, 

«  Moniieur  l'Archevêque  de  Tours. 
«  Aiant  été  averti  que  le  nommé  Barré  y. 
»>  Curé  de  St  Jaques  de  Chinon  ,  contre  tou- 
5>.  tes  fortes  d'avis  ^  confeils  raifonnables^qui 
M  lui  ont  été  donnés,  éxorcife  quantité  de  Filles 
?>  &  de  Femmes  de  Chinon ,  lefquelles  ne  font. 
3>  point  PoiTedées  ,  ainii  qu'il  m'a  été  rapor- 
3>  té  pat  plufieurs  Prélats  pleinement  informés 
i>  de  cette  affaire  ,  mêmes  par  mon  Couf  n  le 
i>  Cardinal  de  Lion  ,  en  préfence  duquel  elles 
i>  ont  été  éxorcifées  par  ledit  Barré  i  à  quoi 


-5>  étant  néccfTaire  de  pourvoir ,  &:  prévenir  les 
»  mauvaifes  fuites  qui  en  pourroicnt  arriver.: 
»  Je  vous  ai  voulu  faire  cette  Lettre  par  le  Sx 
^»  Evêques  de  Nîmes  ,  que  je  vous' envoie  cx- 
>i  près  5  afin  de  conférer  avec  vous  fur  le  fu- 
'«  jet  de  ce  d^fordre  ,  ^  vous  exhorte  d'mter- 
«  pofer  votre  autorité  pour  en  arrêier  le  cours  , 
-«  félon  qu'il  vous  fera  pareillement  entendre 
-i>  être  mon  intention  ,  dont  vous  le  croirés.  Ce 
<-»3  qui  fait  que  me  remettant  fur  lui  ,  je  ne  vous 
«la  ferai  plus  exprcffe  ,  Ôc  prie  Dieu  ,  Mon- 
«  fieur  r  Archevêque  de  Tours  ,  de  vous  avoir 
i»  en  fa  fainte  garde  ,  écrite  à  Si  Germain  en 
3>  Laïc  le  19.  Décembre  1^54, 

L'Archevêque  de  Tours  ayant  reçu  cette 
Lettre  ,fit  entendre  à  la  Cour  qu'on  avoir  bc- 
.foin  d'une  fomme  d'argent  aflés  considérable. ^ 
•pour  procéder  àrinftrucHon  d'un  tel  procès,  à 
-quoi  voyant  qu'il  n'écoit  pas  pourvu  ,  &:  a'ail- 
leurs  n'étant  pas  mal  intentionné  ,  ni  po.ir  les 
Démons  ,  ni  pour  les  ExorciRes  ,  il  ne  fît  fai- 
re aucune  démarche  contre  Barré  ,  qui  con- 
^tinua  d'éxorcifcr  ,  (Se  ajouta  aux  cxorcifmes 
de  fréquentes  PrédicatiOîisconrre  la  corruption 
des  mœurs  ,  exagérant  avec  zèle  fi  aparcnr  los 
-defFauts  du  Siècle .  que  le  petit  peuple  le  fit  paf- 
fer  [ym  un  Saint  :  il  y  eut  même  des  gens  de 
mérite  &c  de  qualité  ,  qui  furenr  féduits  par  l'ex- 
cès de  fon  hipocrilîe.  Il  a  voit  dans  fon  parti 
Duclo«. ,  Médecin  ,  qui  maintenoit  la  vérité  de 
la  Po/Tefllon  de  Chinon  ,  fe  trouvant  engai^é 
par  le  jugement  qu'il  avoit  déjà  porté  descel- 
le deLoudun  à  favonfer  encore  cel!j-ci  de  fon 
f  iffragc  -,  mais  il  eut  pour  antagonille  un  autre 
Médecin  ,  nommé  Quillet  ^  qui  mit  au  jour 
en  l'An  i6'3^.  un  excellent  Poème  Latin  adrcf- 
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'fé  au  Clergé  de  France  ,  qui  étoit  alors  aflem- 
bléà  Paris.  Là  il  fe  moque  ingenicufenient  de 
tous  les  artifices  des  Exorciftes ,  ôcfau  voir  que 
la  mélancolie  ,  ou  plutôt  la  frénaifie  de  Barré 
•  ôc  des  Filles  qu'il  éxorcifoit  ,  croient  les  fculs 
Démons  qui  les  poflédoient  ;  de  enfin  après  a- 
voir  prouvé  par  des  raifons  très  iblides  la  faufîe- 
té  de  telles  Pofleflions  ,  il  foUicite  le  Clergé  à 
employer  fon  autorité  ,  pour  reprimer  l'audace 
de  ceux  qui  font  de  iî  fcandaleufcs  pratiques  5 
en  leur  infligeant  des  peines  &  des  châtimens 
feveres.  Le  Clergé  ne  fut  point  émii  par  la 
leélure  de  ce  Poé'me  5' &:  le  langage  des  Dieux 
ne  parut  point  avoir  touché  les  oreilles  des  Ec- 
xléfîaftiques  5  qui  s'étoient  afîemblés  pour  d'au- 
tres affaires  plus  importantes  à  leur  égard,  que 
celles  des  PofTeiîions  de  Chinon  &c  deLoudun. 
Il  V  a  bien  de  l'aparence  que  la  bile  du  Méde- 
*cin  (Juillet  nefut  pas  moins  excirée  par  l'affaire 
-de  l'Abbé  Quillet  5  que  par  l'oppofîtion  des 
fentimens  de  ce  Médecin  à  ceux  de  Duclos, 
Yoici  ce  que  dit  Mr  le  Vaflbr  ,  au  fujet  de 
TAbbé.  «  L'avanture  de  l'Abbé  Quillct  n* 
53  doit  pas  être  omife.  Le  Diable  d'une  Reli- 
3>  gieufe  menaça  un  jour  d'enlever  jufques  à  la 
9i  voûte  de  l'Eglife  tout  incrédule  qui  auroit  la- 
?y  hardieffe  de  fe  prefenter.  L'Abbé  QLiillet 
3>  choqué  de  l'impudente  forfanterie  ,  réibluc 
.53  de  pouffer  le  Diable  à  bout.  Il  va  le  lende-  ' 
33  main  à  l'Eglife  ,  défie  le  Diable  en  preiénce 
3?  des  Exorciftes  5  3c  déclare  qu'il  fe  moque  de 
33  la  menace.  Le  Diable  ,  dit- on  ?  fut  penaut  9 
33  &  toute  la  Diablerie  demeura  tellement  dé^ 
33  concertée  3  que  Laubardemont  fcandalifc  donna 
»  mi  Déçut  de  ^rifç  dç  corps  coîitre  juillet,  S'aper- 
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;v  fevant  alors  que  la  momerie  eft  un  jeu  que  Riche- 
n  lieu  faifoit  jouer  ,  l'Abbé  juge  qu'il  ?ie  fait  pas 
>i  bon  pour  lui  à  Loudun  ■)  ni  en  France  :  il  s'enfuit 
i>  au  plutôt  en  Italie. 

Cependant   le  Pcre  Sarin   continuant  avec 
fuccès  fès  éxorcifmes  à  Loudun  ,  travailla  au 
commencement   de  l'An    lô'^cT.  à   IcxpuliioB 
dlfaacarum  du   corps  de  la  Supcricure.  Mais 
xomme  ce  Dcmon  paroUlbit  fort  opiniâtre  dC 
qu'il  n'avoir  point  voulu  obéïr  ,  ni  fortir  aux 
commandemcnsqui  lui  en  avoient  été  raits  au 
nom  de  Jefus ,  rExorciftes'avifaheureufcmem: 
d'invoquer  les  noms  de  Marie  &c.  de  Jofef.  C'eft 
ce  qu'on  aprcnd  dans  le  petit  Livre  qui  a  été 
mis  au  jour  fous  ce  titre.  La  Glo/rc  de  St.  Jo- 
fef viéiorieux    des   principaux  Démons  de   la   Pof- 
fejjîon    de    Loudun    ,    où  fc    voit  pArticuliercment 
ce    qui  arriva  le  jour  des     Rois   de    cette   Année 
iG'i^rS.    en    la  fort/e    d'-lfaacarum   du    corps  de   la. 
Mère    "Prieure,    Dcdié  à  Monfeigncur  le  Duc  d'Or- 
léans  Frère    Unique    du    Roi.    Ce   Livre    porte. 
35  Que  le  Père  jéiuite  ayant  connu  l'état  de  la 
sjMcre  Prieure,  &  con/îdéré  quêtant  elle  c]ue 
35  lui  avoient  grand  bcfom  du  fecours  du  Ciel  -, 
3î  &  l'expérience  faite  j^nr  le  pafîe  en  plusieurs 
j)  occafions  ,  lui  ayant  fait  connoître  les  biens 
3i  que  recevoient  les  Ames  en   ce  fîécle  par  le 
^>  iècours  de  Se  Jofef ,  il  fc  propofa  de  pren- 
jî  dre  ce  grand  Saint  après  la  Ste  Vierge  ,  pour 
55  fpécial  protecleur  de  toute  cette  affaire.  On 
difoit  alors  que  ce  Saint  avoir  été  choifi  par  la 
conformité  de  fon  nom  avec  celui  de  l'illullre 
Père  Jofef  Capucin  5  qui  s'ctolt  rendu  le  pro- 
ted;eur  des  Exorclftes  auprès  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu 3  parce  que  ce  Cardinal  ne  paroiifoit  plus 
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f/intcL-efTer  fi  fort  à  la  PoflciTion  ,  depuis  qiic 
••Grandier  avoit  été  exécuté  ,  &  qu'il  ne  faifoic 
plus  payer  qu'avec  peine  les  peniions  confîde- 
xables  ,  qui  d'abord  avoient .  été  accordées  aux 
Exorcilles . 

En  effet ,  ce  Cardinal  étoit  fatîsf  ut ,  ainfî  que 
l'Auteur  de  la  Vie  du  Père  Jofcf  ditqae  le  té- 
moignent affcz  plufieurs  ouvrages  de  Relations 
:faitèsen  ce  tems-là^d'où  il  a  extrait  ce  qui  fuit , 
.iavoir  ,  «  Que  le  Cardinal  étoit  content.  L' Au- 
.?j  teur  prétendu  de  la  Satire  de  la  Cordonnière 
.3)  de  Loudun  :étott  mort.  Tous   les  taifcurs  de 
>3  Libelles  épouvantez  de  ce  cruel  traitement , 
-3i  ne  s'aviferent  plus  d'en  fabriquer  d'autres ,  ou 
•ij  au- moins  d'avoir  lademangeaifbn  de  le  faire 
-*>  connoître»  Il  n'y  .avoit  plus  que  le  Pcre  jofcf 
o)  à  fatisfaire.  Il  étoit  dans  unfi  haut  crédit  que 
^53  toute  la  France  ne  le  rcdoutoit  pas  moins  que 
v?>  le  Cardinal.  C'étoit  à  qui  fcroit  quelque  cho- 
.33  fe  pour  lui  plaire»  Le  refte  de  la  Pofîcfïion 
.^3  n'étoit  donc  plus  qu'à  cette  intention,  je  ne 
93  veux  pas  qu'on  m'en  croie  :  il  faut  en  juger 
..35  par  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  ce  tems-là. 
Mais  il  y  avoit  encore  plufieurs  autres  motifs 
de  la  continuation  de  la  PofîefTion  ,  entre  au- 
tres celui-ci  qui  n'étoit  pas  moins   puifîant 
que  celui  qui  eft  allégué  dans  la  Vie  du  Père 

Îofef.  C'efl  que  les  auteurs  &  les  fiuteurs 
xcléfiaftiques  Ôc  Laïques  ,  les  Exorciftes  ,  les  n 
Juges  5  les  témoins  ,  &  tous  ceux  qui  avoient 
trempé  dans  cette  detellable  intrigue ,  ou  qui  y 
avoient  adhéré  ,  avoient  leur  intérêt  particu- 
lier 5  prefTant  8c  néceffaire  ,  à  la  faire  conti- 
nuer 5  pour  tâcher  d'y  trouver  de  nouvelles 
.preuves  de  fa  rcalité  de  de  la  jufte  condamnation 

de 
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de  Grandier.  Il  eft  encore  reciré  dans  le  livr<^ 
de  La  Gloire  de  St  JoJ'cf  :  „  Qu'Ifaacarum  efl 
„  un  des  Damons  qui  adonné  le  plus  deriaver- 
„  Tes  à  la  Mcrc  Prieure  ,  de  qui  lui  a  caule  les 
yf  plus  grandes  vexations  :  qu'il  avoir  déclaré 
5,  qu'il  ibrtiroir  à  Saumur  ,  aux  pics  de  la  Sainte 
,,  Vierge  ,  dans  la  Chapelle  des  Ardillicrs ,  com- 
5,  me  Béhcmot  avoit  déjà  auparavant  promis 
55  de  forrir  au  tombeau  du  feu  Evêque  de  Ge- 
5,  nêve  François  de  Saies  5  car  quoi  que  ce  Saine 
>,  n'eut  pas  encore  été  canonifé  ,  on  l'avoir  in- 
;,,  voqué  dès  le  commencement  du  maiciîce  , 
35  &;  il  avoit  aidé  à  cxpullér  les  premiers  De- 
55  nions.  Ce  fut  en  reconnoilfance  de  ccrte  fa- 
5,  vcur  5  que  la  Communauté  fît  vœu  de  chaji- 
,►  ter  en  Ton  honneur  5  tous  les  jours  5  jufques 
5jà  Pâques  ,  le  Pleaume  ,  Laudate  Dcum  om~ 
5,  /ics  ,  cj^c.  &c  cette  nouvelle  dévotion  fut  fa- 
5,  voriléede  la  grâce  que  Dieu  fît  à  la  Superieu- 
55  re  ^en  l'avertifîanr  par  une  révélation  qu'elle 
5^  eut  en  veillant ,  que  BéhémotYortiroit  auprès 
55  du  tombeau   de  cet  Evêque. 

Mais  Laubardemont  qui  revint  alors  ,  com- 
me il  a  été  déjà  dit  ,  ôc  qui  apporta  une  nou- 
velle Conimiilion  pour  le  tait  aes  éxorcifmcs , 
ne  jugea  pas  à  propos  qu'on  fïr  le  voyage  de 
Genève  ,  qii;  ètoit  long  &c  pénible  ,  1^  faifon 
même  étant  in.commode  ,  c'ell:  pourquoi  il  fut 
p  d'avis  qu'il  feroit  mieuxjdc  fiirc  dans  les  éxorcif- 
mes  d-s  déclarations  >  d'où  l'on  pourroit  conclu- 
re que  les  ordres  du  Ciel  ,  pour  la  fortie  de  ces 
hôtes  ijétoient  changés  ,  de  qu'ainfi  ils  n'étoicnt 
f>as  obligés  de  tenir  leur  pxomefîe.  Cependant 
fes  affaires  i'apcllant  en  Guïenne  ,  il  partit  ôc 
s'y  en  alla.  Peu  de  teir.s  après  fon  départ  la 
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Supérieure  recita  à  Tes  Exorciftes  un  Songe 
qu'elle  avoir  fait  par  deux  fois  ,  &  commc'ii 
fut  trouvé  fort  confiderable  ,  &  qu'il  avoir  du 
raporr  aux  ordres  que  Laubardemont  avoit  laif- 
fés  5  on  l'obligea  de  l'écrire  ,  ce  qu'elle  fit  en 
ces  teriKCs. 

î>  Le  premier  jour  de  Tan  167^6.  fur  les  deux 
3>  heures  après  minuit  m'étant  couciice  après 
M  nôtre  oraifon  ,  où  je  m'érois  recommandée 
33  au  glorieux  Saint  Jofef ,  &:  Tavois  prié  de  me 
3)  prendre  en  fa  particulière  protection  le  cours 
33  de  cette  année  ,  &:  d'obtenir  de  Nôtre  Sci- 
j3  gncur  pour  moi  ,  qu'il  me  fit  la  grâce  d'ô- 
33  ter  de  moi  tous  les  empêchemens 'intérieurs 
«qui  iPiC  retardoient  de  l'union  de  fon  amour 
33  te  de  fon  fervice  ,  après  m'êtie  endormie  il 
3»  me  fembla  fentir  une  émotion  particulière  , 
33  accompagnée  d'uûe  odeur  extrêmement  fiia- 
33  ve  y  &  toute  autre  que  celle  qu'on  a  accou- 
33  îumé  de  fentir  dans  les^  parfums  du  mon- 
33  de  5  6c  j'entendis  en  même  tcms  une  voix 
33  qui  me  dît  ,  J^^oici  celui  à  qui  tu  t'es  recom-, 
?î  mandée.  Incontinent  la  penfée  de  ce  S.  Pa- 
33  triarche  me  revint  dans  l'efpnt ,  &  mon  cœur 
33  fe  trouva  plein  d'un  grand  refpedt  &  amour 
33  envers  lui ,  &  me  fembla  que  je  vis  une  claire 
33  lumière  beaucoup  plus  brillante  &  rcfplendif- 
5,  fante  que  celle  du  Soleil  :,  ôc  dans  cette  lu- 
?,  mierc  je  voiois  un  vifage  d'une  majefté 
33  accoir.pagnée  d'une  û  parfaite  beauté  , 
33  que  je  n'ai  point  de  paroles  pour  l'cxpri- 
33  mer  ,  ni  ne  puis  trouver  de  comparaifons 
3,  qui  en  puiifent  aprochcr.De  ce  vu  âge  for  toit 
3,  une  douceur  ^modeflic  fort  admirable  ,  qui 
a  me  paria  ce  me  femble  en  ces  termes.  Jïù 
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conflance    &  patience    dans    Us    empéchemens  que 
vous  fentes    5  fuportés  -  les  avec   réfignation    ,  & 
vous    oubliés    vous  -  même.    Dieu    vous    veut   fatre 
du    bien.    Dites  à   voire     Père   Exorcifte   ,  que    (l 
les   bof/i/zies  dans   peu   de  temps    ne   travaillent    à 
votre  gucnfon  ,  Dieu  y  pourvoira    par  tme   autre 
voie    ,   &    qu'il    continué    avec   patience    à    vous 
éxorcifer    ,    en    quoi    il    contente    beaucoup    Notre 
Seigneur  ?   de   travailler  en  fon  œuvre  ;  &  qû'tL 
chajj'era     ici  par  fon    winifterc  ,   fi    l'on   n'y   met 
ordre   ,  le   Démon  qui   dportc  le   plus  de  retarde- 
ment à  votre  gucrijon  „  Après  quoi  le  tout  dif^ 
5,  parut  5  fî  ce  n'eft  que  l'odeur  demeura  en- 
35  core  quelque  temps  après  ,  &  m'ctant  rcveil- 
3,  Ice  ,  il  me  fembloit   que  toute  ma  couche 
oy  étoit  parfumée.  La    penféc   de  ce   Songe  , 
55  tout  le  long  du  jour  ,  dans  ma  liberté  ,Vac 
3j  donna  de  bons  fentimens  de  confiance  vers 
jj  Nôtre  Seigneur  ,  ^  une  alîlirance  particulière 
„  de  l'aiUlbance  de  St  Joie t  dans  mes  beibms. 
5,  Néanmoins  je    négligeai   d'en  parler   ,    ne 
3,  prenant  le  tout  que  comme  un  Songe.  La 
,5  nuit  fui  vante  la  même  choie  avec  toutes  les 
^,  circonftances  ci-dcflus  déduites  ,  m'arnva  en- 
^,  core  en  dormant  ,  li  ce  n'cil  que  ce  beau  vi- 
^,  fage  m'aparut  un  peu    plus  févere.   Il  me 
3j  demanda  pourquoi  c'eft  que  je  n'avois  pas 
5Ç,  parlé  à  mon  Père  Exorcifte  de  ce  qui  m'é- 
5,  toit  arrivé  ,   &  que  je  ne  manquafîe  pas  à 
55  le  lui  dire  ,  ce  que  je  fis  le  lendemain.  C'cft: 
,3  Sœur  Jeanne  des  Anges  ,    Rcligieufe   UiTu- 
5,  Une. 

Les  partifansde  la.  Poilc/îion  mirent  ce  Son- 
ge au  rang  de  ceux  que  Dieu  avoir  promis  à 
fcs  Enfans  par  le  Prophète  Joël.  On  le  compa- 
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ra  à  ceux  des  deux  Jofefs  ,  dont  il  cft:  parié 
dans  l'Ecriture  ,  6c  toute  la  preuve  qu'on  -la- 
porra  pour  cet  effet  ,  outre  le  récit  de  la  bon- 
ne Religieufe  ,  fut  tirée  de  l'autorité  du  Dia- 
ble jcat'on  écrivit  ,  „  Que  quand  la  Prieure  , 
55  recita  ce  Songe  à  Tes  Exorciltes  ,  un  des  De- 
5,  mons  arrêta  la  parole  ,  &  occupa  Ton  efprit , 
5,  témoignant  une  grande  rage  ,  &  queTExor- 
5,  cille  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  pcnfoit  de 
>,  ce  Songe  ,  il  répondit  je  ne  fai  qu'en  dire  , 
5,  je  n'étbis  pas  dans  le  corps  cette  nuit  ni  la 
?.  précédente  ,  mon  compagnon  &  moi  étions 
5j  au  Sabat  :  je  puis  dire  leulement  que  quand 
5,  nous  retournâmes  dans  ce  corps  ,  nous  fenti- 
3,  mes  qu'il  y  avoit  une  merveilleuse  douceur  , 
3,  é>c  une  paix  extraordinaire  dans  Tame. 

Les  Incrédules  ,  dont  les  fentimens  auroient 
dû  bien  plutôt  s'accorder  avec  les  témoignages 
dts  Démons  ,  que  ceux  des  pieux  Exorcifles , 
ne  furent  pourtant  point  perfuadés  de  la  véri- 
té ni  de  la  fincérité  de  ce  Songe.  Ils  crurent 
que  ces  paroles  j  Dites  à  votre  Exorafte  que  fi 
les  hommes  ne  travaillent  à  votre  gucr.-jon  ,  Dieu 
y  pourvoira  par  une  autre  voye  ,  dévoient  être 
expliquées  ainlî.  Dites- que  ii  l'on  ne  vous  con- 
duit à  Saumur  ,  dans  la  Chapelle  des  Ardil- 
liers  5  aux  piés  de  l'image  de  la  Vierge  ,  lieu 
cîuquel  doit  fe  fiire  la  fortie  d'Ifaacarum  ,  ce 
Démon  fera  enfn  expulfé  à  Loudun  ,  par  le 
miniftére  des  Exorcifles,  &  que  par  ce  moien 
on  leur  épargnera,  &  à  vous  aufli  ,  non-feu- 
icment  la  peine  ,  les  frais  ^z  la  fatigue  du 
voyage  de  Genève  ,  mais  encore  l'cmbaras  de 
celui^de  Saumur.  En  effet  ,  le  Père  Surin  aiant 
olii  le  récit  de  ce  Songe,  dit  à  la  Supérieure^ 
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^uUl  fallait  attendre  en  humilité  ce  que  Dieu  zou-* 
droit  faire  ,  &  que  s'il  lui  Plaifoit  ,  //  pourroit- 
bicn  changer  les  chofes  par  les  effets  de  fa  Pro- 
vidence 5  ainfî  qu'il  l'avott  déjà  fait  ,  &  que  les. 
cvcnemens  ]ufiifieroie?it  le  tout.  Enfin  ces  incré- 
dules mediians  difoient  que  de  pareilles  com- 
paraifons  faites  par  de  s  Chrétiens  ,,  n'étoienc 
propres  qu'à  faire  douter  qu'ils  fuflent  bien  pei- 
fuadez  de  la  venté  des  Soniî^es  de  Jocl ,  de  que 
par  là  ils  les  expoioientSc  s'cxpofoient  eux-mê- 
mes aux  dérifîons  des  impies  ik  des  athées. 

L'Exorciftc  mterrogeoit  fouvent  ira^acarum  r 
il  lui  commanda  de  dire  par  quels  artifices  il 
débauchoit  les  hommes  .,  u  Icrvice  de  Dieu  ï 
Il  ne  plût  pas  alors  au  Diable  de  répondre  à 
cette  queflion  ,  il  aima  mieux  éxagér-er  les  rai- 
Tons  pourquoi  il  étoit  rempli  de  rage  contreDica- 
ôc  contre  les  hommes.  Ces  raiions  étoient  ;  ^.e 
Dieu  n'a  pas  également  traite  les  hommes  &  les  Angts 
après  leur  chute  ;  qu'il  faifsit  des  grâces  aux  homme  -.  y 
dont  la  plupart  abufoienî-,  &  qt'/il  les  refufoit  aux  Di- 
mons  qui  -n'en  auroientpas  abufé  de  nûme  ;  &  que  ce- 
pendant il  les  obligeoit  d'adorer  la  nature  humaine 
en  fon  Fils.  Le  Père  lui  demanda  enluite  quelle 
étoit  la  meilleure  voie  par  laquelle  la  Créatu- 
re qui  s'eft  égarée  de  Dieu  j  peut  retourner  à- 
iiii  ,  de  dont  il  fe  ferviroit  iî  elle  étoit  en  fa 
^uifïance  :  Ccft  l'amour  de  Dieu  ,  répliqua  Ifaa- 
Plarum  5  à"  fij'avois  la  liberté  comme  l'homme  ,  j'em^ 
ploiero.'S  toutes  mes  forces  par.  la  vertu  de  cet 
amour  ,  â  produire  des  œuvres  pour  lui  fatisfai- 
re.  Cette  Doétrine  d'un  Diable  qui  autori- 
foic  le  Franc-arbitre  &  les  fatisfaélions  humai- 
nes ^  commença  ce  jour  là  à  devenir  fui pccle  â 
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éo.  fort  bons  Catholiques,  à  caufe  du  canal  par 
lequel  elle  pafîbit. 

L'Exorcifte  continua  à  demander   au  Dé- 
mon ii  depuis  fa  chute  il  n'avoit  jamais  goûté 
les  douceurs  de  l'amour  divin  :  iViy^,dit-il  y& 
fen  fuis  bien  aife  ,  préfupofé  que  je   dûfj'e  le  per- 
dre 5  parce  que    ce  me  feroit   un  très  grand   mal- 
heur   de   me   reffeuvenir  d'un  fi  grand  bien.     Tu 
as  pourtant  reçfi  la  charité  &  la  grâce  ,  repartit 
î'Exorcille  ;  U  eji  zrai  ,  répondit  le  Démon  , 
mais  je  n'en  ai  ja-mais  produit  d'acie  dont  il  m'ait 
fit  demeurer   une  impreffJon  de  cette  fuavité   d'a- 
mour.   L'Exorcifle  pafîa  enfuite  à  une  autre 
queftion  ,  favoir  ,  ^uel  eft  le  plus  fort  de  tous  ■ 
le f  liens  qui  tierinent  l'homme  attaché  à  la  Créatu- 
re ?    A   quoi  il  fut  répondu  s  après  quelque 
Teiiftance  ,  ^e  c'eji  le  platfir  des  j'ens  précedépar 
l'oubli  de  Dieu  ,  &  que  les  [aucîs  de  la  vie  ,  les 
traintes  &  la  peins  qu'en  a  âfe  captiver  ^  font  les  . 
moiens  dont  les  Démons  fe  fervent  pour  produire  cet 
oubli  dans  l'efprit  des  hommes. 

Le  Démon  cpnrinuant  à  découvrir  les  artifices . 
infernaux  ,  &c  à  fournir  lui-même  des  raifons - 
pour  les  détruire ,  ce  qui  étoit  proprement  divi-. 
fer  fon  Roiaume  ,  &:  le  mettre  en  état  de  ne 
plus  fubiîfter ,  félon  que  parle  TEvangiie  ,  il  dît 
qu'il  perdoit  beaucoup  de  gens  par  la  lubricité  : 
qu'il  avoit  aquis  beaucoup  de  crédit  auprès  d\ 
Lucifer ,  par  la  chute  de  Macaire  le  jeune  ,  en  L 
"vifitant  dans  f 071  defert,  &  l'attrapant  par  le  m.oyen 
du  foulier  d'une  fe?nme  ,  &  d'un  mouchoir  parfu- 
mé 5  lequel  H  mit  en  fon  chemin  :  qu'il  fit  croître 
durant  trois  jours  le  goût  du  péché  par  ce  mou^ 
(bdir  fi^rfumé  i  lequel  il  i-oioit  &  fentm fouvent ; 
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mais  qtiUl  fe  releva  &  fit  par  Pcrutence  mie  fojje  , 
ou  il  s'enterra  jufqu'au  cou  ne  lui  rcflant  que  la, 
tête  au  dehors  pour  regarder  le  Ciel.  Le  Diable 
ajouta  j  ^u'Alumette  ,  autre  Démon  dont  Eli- 
fàbet  de  la  Croix  étoit  pofledce  ,  attrapa  Marr- 
tinitn  à  peu  près  de  la  mem£  maïuere  par  une  Cour- 
tijanc  qu'il  lui  envoia.  Il  fut  auili  interrogé  s'il 
y  avoir  en  enfer  des  pcrfonnes  qui  eufîcntfort 
gofué  l'amour  diVin  fur  terre  ?  Il  répondit  j 
^u'il  y  en  avait  quelques-uns  ,  qui  avoitnt  goûté 
cet  amour  en  pcrfeHion  ,  mais  qu'il  y  en  avoit  fort 
peu  :  que  ces  fortes  de  gens  ne  pouvoient  être  fur- 
pris  ,  &  ne  tombaient  que  par  une  fecréte  vanité  ^ 
&'  que  leur  tourment  procédait  du  fouve?iir  des  fa- 
veurs de  Dieu.  Ces  qucltions  furent  encore 
beaucoup  étendues  5  &  à  la  hnifaacarum  parut 
enragé  ,  fiifinc  des  hurlemens  clfi-oiables,  de  de 
grands  efforts  pour  fraper  l'Exorcifte  ;  Parce,  di- 
foit-il  5  qu'il  le  contraignait  de  parler  au  profit 
des  hommes  ,  au  lieu  qu'il  ne  defiroit  que  de  dé- 
truire les  œuvres  de  Dieu  ,  &  de  s'anéantir  foi- 
même  5  fe  repcntarit  d'être  venu  dans  un  corps  , 
où  il  fervoit  au  confeil  de  Dreu  contre  fa  volon- 
té :  qu'il  y  avott  long-tems  qu'il  travaillait  au 
monde  ,  quoique  Béhémot  y  eut  encore  plus  long- 
tems  travaillé  ,  &  qu'il  eût  été  emploie  dès  le 
commencement  contre   Job   ,  lequel  il   n'avoit  pas 

Ijimplement  vexé  dafis  fon  corps  ,  mais  qu'il  avott: 
\nujj'2  obfcdé  fon  ame  ,  &  que  c'efi  de  -  là  que 
font  procedécs  ces  paroles  ,  qui  fcmblcnt  apro- 
cher  du  defcfpoir  ,  &  qui  ont  donné  tant  de  pei- 
TICS  aux  Interprètes  ,  &  que  c'eji  aujjl  par  cet- 
te rai  fon  qu'il  ne  péchx  point-,  en  tout  ce  qu'il  dît. 
Ce  difcours  fut  fort  aplaudi  de  tous  les  Exor- 
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ciflcs  qui  étoicnt  prefens  ,  quoi  que  pour  con- 
vaincre de  mcnfongc  celui  qui  le  faifoit  ,  il 
n'eût  fallu  que  rapbrter  les  paroles  mêmes  de 
Job  5  qui  d\{oil  5  J'ai  horreur  d'avoir  ainÇi parlé  ,• 
&  je  m'en  rcpens  fi/.r  le  fac  &  fur  la  cendre  -,  pa-- 
rôles  qui  marquoient  Ton  pcché  ^  le  Icnti- 
ment  qu'il  en  avoir ,  fur  que  ce  Dieu  l'en  avoit 
repris. 

Mais  voici  une  nouvelle  découverte  que  fie 
Ilaacarum   qui    aimoit  toujours  à  haranguet 
long- rems.  Il  dît .  ^i'ûva?n  l'incarûation ,  Ics^Dia-^ 
blés  ne  fojjedoient  pas  les  hommes  comme  ils  les  ont 
fojjedés  depuis  :  qu'à  la  vérité  ils  ?i' avèrent  pas  con- 
nu pendant  la  viedcJefus-Chrifila  manière  de  /'«- 
nion  du  J^erbe  à  l'homme  poux  ^"y  conformer  :  qu'ils, 
ne  connurent  pas  même  la  divinité  du  Fils ,  ni  com-. 
ment  la  maternité  de  Marie  pouvoit  être  jointe  avec 
la  virginité  :  que  quand  Lucifer  tenta  Jefus-Chrijl 
au  difcrt  ,  fin  defjc/n  était  de  pénétrer  dans  ce  fc- 
cret  ;  mais  que  ces  paroles  ,  Tu  ne  tenteras  point 
le  Seigneur  ton  Dieu  ?  le  laUjcrent  dans  l'aveu^ 
glemc/it  fur  ce  miftere  :  que  depuis  la  mort  de  Je- 
fus-Chnfi  les  Diables  ont  tâché  de  l'imiter  ,  &  de 
s'incarner  en  quelque  forte  ,  pofjédant  piufeurs  per-     \ 
fonnes  par  un  mélange  fort  fubtil  dont  on  ne  s'aper-.    \ 
çevoit  pas  ,  &  que  les  Magiciens  étoient  ceux  qtip. 
les  fervoient  le  plus  dans  ce   defjé/n.    Toutes  ces 
chofes  aïant  été  proférées  par  la  bouche  de  la  Su-    i 
{^erieure  3  le  Père  Surin ,  après  que  le  Dcmon  CoM 
fut  retiré ,  lui  demanda  fi  elle  fe  fouvenoit  bieii^ 
de  tout  ce  qu'elle  avoit  dit  pendant  deux  heures,    ' 
à  quoi  elle  répondit  :,  que  non.  Ainfi  aucun  des 
Exorciftes  ne  douta  que  ce  ne  fût  Ifaacarum  qui 
avoit  parié  par  fa  bouche.  Elle  pria  alors  le  Père 
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de  lui  permettre  de  faire  une  neiivaine  à  rhoii- 
neur  de  St  Jofef ,  pour  obtenir  que  fes  dévo- 
rions ne  fauent  pas  ii  fouvent  troublées  &  in- 
terrompues ,  ce  qui  fut  auifi-tôt  accordé  par 
l'Exorciile  ,  qui  ne  douta  point  du  bon  llicccs 
de  cette  dévotion  extraordinaire ,  &  qui  pro- 
mit djL'  fon  côté. de  dire  des  Mellcs  cala  même 
intention  ,  de  quoi  les  Démons  furent  enragez  ^ 
Pour  s'en  venger  ,  le  jour  des  Rois  qui  étoïc 
letroifiémedecettcneuvaine  5  lors  que  la  Pof- 
fedée  voulut  chanter  l'Office  de  ce  jour-là,  ils 
la  troublèrent  \  ils  rendirent  Ion  vifage  blliàtres 
^  iirent  arrêter  fixement  Tes  yeux  fur  une  ima- 
.^e  de  la  Vierge.  Il  ctoit  déjà  tard  ,  mais  le 
Perc  Surin  prtt  réibluticnd'éxorcifer  puilîam- 
ment ,  &  de  taire  adorer  avec  eifroi  au  Démon:, 
celui  devant  lequel  les  Mages  s'écoient  prof- 
tcrnés.  Pour  cet  effet  il  £t  pafler  l'Energumc- 
ne  du  couvent  dans  la  Chapelle  ,  où  elle  pro- 
nonça quantité  de  blafphêmes,voulant  fraper  les 
aififbns  y  &  faifant  de  grands  eiforts  pour  ou- 
trager le  Père  même  5  qui  la  conduifît  pourtant 
enfin  doucement  à  l'autel ,  où  il  la  fit  lier  fui;ua 
banc  5  &  après  quelques  oraifons  ,  il  ordonna 
à.Ifaacarum  qui  paroiifoit  pour  Béhémot ,  &: 
qui  fut  pris  pour  lui ,  de  fe  profterner  en  ter- 
re avec  ligne  de  révérence  &:  de  fiijettion  ,  pour 
honorer  l'Enfant  Jefus-Chrift,  adoré  autrefois 
par  les  Mages-,  ce  que  le  DeiTion  rcfufa  de  fai- 
re 5  en  blaiphêmant  horriblement.  Alors  l'Exor- 
ciile chanta  \q  Magnificat y&c.  &  lorsqu'il  vint 
à  ces  dernières  paroles  ,  Gloria  Fatrj  &  Filio 
&  Svintiii  Sancio ,  cette  impie  Rcligieufc  dont 
le  cœur  éioit  venublcment  rempli ^iu  Démon 

N5. 


25)S  HISTOIRE 

s'écria  ,  f  Maudit  foit  le  P  .  . .  Maudit  fo/t  le  .  ., 
Maudit  foit  le  .  .  .  Sc  M.iudit  foit  Marie  ,  &  tou-. 
U  la  Cour  célcjie.  Le  prétendu  Diable  redoubla 
encore  Tes  malediâ-ions  contre  Marie ,  l'occa- 
iîon  dQi\4ve  ManaJiclUy&c.  qui  fut  auffi  chan- 
té &  "dît  5  ^u'il  ne  craig?içU  ni  Dieu  ,  7ii  CMarie , 
^  qu'il  lis  défioit-de  l'oter  du  corps  qu'il  ocaupoit. 
On  lui  demanda ,  pourquoi  ildciioit  un  Dieu 
qui  eft  coût-  puifîànt  ■?  Je.  le  fais  par  rage  ,  répli- 
qua-r'il  ^.&  déformais  'ni  moi  ni  mon  compagnon  ne 
ferons  plus  autre  chofe  :  plus  -nous  allons  en  avant , , 
plus  710US  concevons  de  haine  contre  Dieu  ,  parce  que 
nous  voyons  qu'il  cji,  bien  fcrvi  ,  &  que  par  là  on 
fe  fort; fie  cctntre  nous.  Alors  il  recommença  Tes 
maledidlions  ,  &  il  maudit  en  même  lems  les 
jnepvaines  de  la  Supérieure.  Le  Père  Surin  ne 
manqua  pas  d'avertir  le  peuple  de  prendre  gar- 
de au  dépit  que  ce  Diable  avoit  de  ce  que  cet- 
te bonne  iîiie  avoit  commencé  uneneuvaine  à 
rjionneur  de  S.  Jofcf ,  &  il  commanda  de  nou- 
veau à  ïfaacarum  d  adorer  J.  C.  Enfant ,  &  de 
faire  fatisfaclion  tant  à  ce  Divin  Enfant  qu'à 
la  Sj:e  Vierge  ;>,  de  tant  de  blafphêmes  qu'il  avoit 
vomis  contre  eux.  ïfaacarum  n'éroitpas  traita- 
ble  \  il  refufa  d'obéïr ,  difant  J^u,'il  aimeroit mieux 
Avoir  m.angé  l'h:<orcifie  même  ,  &  le  Gloriofa ,  &c>  . 
qui  flit  chanté  fur  le  champ ,  ne  fervit  qu'à  lui 
faire  proférer  de  nou vaux  blafphêmes  contre  la 
Vierge  II  fat  encore  fait  de  nouvelles  inilan- . 
ces  pour  obliger  Béhémot  de  faire  amende 
honorable  à  Je'fus-Chrift ,  &:  ïfaacarum  à  fa  Ste 

'f  On  ne  peut  fans  horreur  mettre  ces  affreufespa^. 
rùles'fitr  le  papier. 
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Mcrc  j  pendant  lerqiiellcs  la  Supérieure  ayant 
eu  de  «grandes  convullîons  ,  tue  délice  ,  par- 
ce que  l'on  s'imagina  que  le  Démon  vouloir 
obcïr  :  mais  lO.acarum  fè  laifiànt  tomber  à  ter- 
re 5  s'écria  ,  Maudite  fo/c  Avarie  ,  &  maudit  [oit 
le qu'elle  a  porté.  L'Exorcllle  lui  comman- 
da à  l'initant  de  faire  fatisfaélion  à  la  Vierî^e 
de  ces  horribles  paroles  >  en  ic  veautrant  Air 
la  terre  en  forme  de  ferpent ,  de  qui  elle  auroir 
écrafé  la  tctc ,  de  en  léchant  le  pave  de  la  Cha- 
pelle en  trois  endroits  ,  &c  de  demander  par- 
don en  termes  exprès  devant  l'Image  qui  etoic 
dans  lieu-Là.  Mais  il  y  eut  encore  refus  d'obéir 
pour  ce  coup  ,  jufques  à  ce  qu'on  vînt  à  con- 
nnuer  le  chant  des  Him>mes.  Alors  le  Diabîe 
comn-iença  à  fe  tordre  ,  &c  en  fe  veautrant  &z 
fe  roulant  5  il  conduisit  (on  corps  jufques  au 
bout  de  la  Chapelle  ,  où  il  tira  une  groffe  lan- 
gue bien  noire  3  &:  lécha  le  pavé  avec  des  tre- 
mou/îcmens  ,  des  huriemens  ,  &  des  contor- 
iîons  à  faire  horreur.  Il  fit  encore  la  même 
chofe  auprès  de  l'autel  ,  après  quoi  il  fe  rela- 
va de  terre  ,  &  demeura  à.  genoux  avec  un  vi- 
f\ge  plein  de  fierté  ,  faifant'mine  de  ne  vou- 
loir pas  paffcr  outre.  Mais  l'Exorcifle  avec  le 
Sacrement  en  main  ,  lui  ayant  commandé  de 
Satisfaire  de  paroles ,  ce  vidige  changea  ,  ^Sc  de- 
vint hideux  5  &  la  tête  fe  pliant  en  arrière  ou 
entendit  prononcer  d'une  voix  force  &  préci- 
pitée 5  qui  étoit  tirée  du  fond  de  la  pour ine^  ' 
Rt:!/2e  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  je  demande  pardo/t 
à  loutre  Majefié  des  blafpbêmcs  que  fai  dits  contre 
z'ôt^e  Nom.  Ce  que  le  Père  ayant  oiii ,  il  s'écria 
à  haute  voix,  ilvajonir  j&'quoi  qu'Ifaacarum 
n'eût  jamais  voulu  promettre  de  changer  le  fi- 
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gne  de  fa  fortie ,  néanmoins  TExorcifte  lui  com- 
manda fortement  en  termes  Latins  ,  d'écrire  le 
nom  de  ALrrw.  Alors  levant  le  bras  gauche ,  &ç 
montrant  la  main  toute  découverte ,  avec  des  . 
cris  de  des  hurlcmcns  redoublez  ,  il  quitta  le 
corps  5  laillant  fur  la  main  à  la  vue  des  Pcrfon- 
nes  qui  étoient  les  plus  procJies  ^  ce  faint  nom, 
MARIA  5  écrit  dans,  la  chair  ,  en  très-beaux  ca- 
raâ:eres  ,  «5c  fi  parfaitement ,  qu'il  n'y  avoitau^ 
cune  induflrie  humaine  qui  les  pût  imiter,  tel- 
lement que  cet  événement  étoit  miraculeux  j 
6c  une  preuve  p.filirée  de  la  forne  du   D^'mon. 
Mais  pour  la  confirmer  encore ,  le  Sr  de  S'rç 
îviarte ,  de  une  Dsmoilelle  qu'il  acccmpagnoic, 
témoignèrent  qu'ils  avoient  vu  fortir  avec  im- 
petuoiité  une  eipece  de  vapeur  , à, l'endroit cù 
ce  nom  fut  écrit,  qui  fut  vu  &  baifédesfpecT 
tateurs  y  quelques  uns  même  verfanr  des  lar- 
mes ',  de  la.  Mcxe  Prieure  fe  trouva  inconti- 
nent à  foi  5  &  fût.  comblée  de  joyc.  On  chan- 
ta alors  le  Tt  Deu??i  ,  Sec.  Ôe  l'ÉxorciUe  ayant 
commandé  à  Béhémot ,  qui  reftoit  feul  ,  de  fç 
produire ,  &  de  rendre  raifon  de  ce  qui  étoit  ar- 
rivé ,  ce  Démon  déchï2:>]Qj*'ifaa:arifm  étoit  for-r 
ti  par  le  commandement  de  la  Vierge  ,    qui  durant 
Vêpres  lui  avoit  ordonné  d'écrire  en  [ortarit  le  nom  de 
Marie  auprès  de  celui  de  Jofef  ,  ^  â  lui  Béhémot, 
d'écrire  celui  de  Je  jus  fur  la  main  droits  ,  lors  qu'il 
jortiroit  ;  que  ce  commandement  avoit  été  aporté  â, 
Ifaacarum  par  l'Ange  Gardien  de  la  Religieufe,  &^ 
que  quand  il  avoit  commencé  à  demander  pardon  à 
Mairie  ,  elle  lui  avoit  fait  j'entir  fa  puijjance  ,    &^ 
commandé  du  Ciel  de  fortir  :  qu'il  n'ctoit  pas  forti^ 
ti  la  Chamelle  de  _Saum;>r, parce  que  les  hommes 'ne  s'é- 
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me}it  pas  mis  en  devoir  d'exécuter  ce  que  Dieu 
avoit  ordormé  ,  &  de  le  faire  fervir  à  ce  à  quoi  H 
éloit  dejîinc  :  que  Jojef  avoit  requis  Marie ,  &  que 
Marie  avoit  co/ifenti  que  ce  Miracle  fe  feroit  à  Lou-* 
du?t ,  &  non  à  Saumur  ,  puis  qu'on  y  aportoit  du  rc-^ 
tardcmcnt  :  que  pour  Im  ,  //  ne  favoits'ilfortiroit  au 
tombeau  de  Mr  de  Genève  ou  ailleurs  :  qu'il  n'avcit 
rien  apris  de  nouveau  là.'dejjus  :  qu'il  fcruit  bien  du 
mal  avant  que  cela  arrivât  :  que  Dieu  pouvott  bien 
avancer  fon  heure  ,  mais  qu'il  le  fit  s'il  vouloit  , 
pour  moi ,  dit- il  avec  des  yeux  remplis  de  lar- 
mes j/e  ne  m'en  foucie  pas  ^  j'enrage  d'être  ici -,  ce- 
pendant je  ferai  du  pis  que  je^  pourrai  contre  Dieu. 
Smquoi  IcPcre  S'unnle  maudit  s  ôc  lui  ordon- 
na d'adorer  avec  treiTiblement  la  Majefté  Di- 
vine au  Sacrement  5  auquel  ordre  ayant  obcï- 
avec  de  grandes  convulûons  o  il  Te  coucha  par 
terre  j  &  Ce  tordant  le  bras  par  deux  fois  ,  il 
joiirnitles  pieds  &c  les  mains  enfemble  par  der- 
rière, puis,  aprè:  il  fe  retira  >Iaiflant  à  la  Prieure 
l'ufa.î^e  de  foiy  efprit  y&c  la  joyc  d'avoir  vu  fi- 
tôt  &  fi  hcurer.rcment  accomplir  le  Songe  ,. 
qu'elle  avoit  tait  le  premier  jour  de  l'An.' 

L'Auteur  de  la  Relation  d'où  ce  récit  a  été. 
extrait  ,  dit  de  plus  i  Que  Béhérnot  avoit  pro- 
mis d'enlever  la  More  Prieure ,  &  de  la  tenir  fuf- 
penduë  en  l'air  ,  autant  de  tems  qu'il  en  faut 
à  chanter  le  Pfcaume  M-'fererc ,  Sec,  mais  que  la-* 
Sipcrieure  ayant  deiîré  ardemmencde  porter  liir 
fcs  mains  le  nom  dojcfis  avec  celui  de  Marie ^ 
&  de  Jofef  3  afin  d'avoir  toute  fa  vie  devaiit 
fe  yeux  ces  principaux  objets  de  fa  dévotion, 
elle  avoit  demandé  cette  grâce  àNôtre  Seigneur, 
par  l'intçrceiïion  de  Se  Jofef  ,  enibrte  que  fur. 
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le  fîmple  fouhaic  de  cette  bonne  Fille  &:  fanS 

autre  commandement  de  rEglifcjilfut  enjoint 
à  ce  Démon  d'ajouter  ce  fécond  iigne  au  pre- 
mier déjà  promis  ,  conformément^à  ce  pieux 
delîr. 

La  nuit  qui  fuivitle  jour  des  Rois  ,  auquel  : 
ce  fameux  miracle  venoit  d'être  opcré  ,  la  Su- 
périeure eut  une  vilîon ,  qu'elle  écrivit  elle-mê- 
me en  ces  termes.  :>  Je  me  fuis  trouvée  dan?  une 
5>  grande  confolation  d'efprit  &:  dans  une  vive 
}■>  penfée  du  grand  Saint  Jofef ,  &  en  même 
»  tems  j'ai  fenti  une  très  'fuave  odeur  ,  &  vu 
3>  une  três-claire  lumière  ,  de  laquelle  fortoit: 
35  une  VOIX  fort  agréable  &  douce  ,  qui  m'a  ^it 
3>  ces  paroles.  Dites  à  votre  Père  Exorcjj'îe  que  la 
Sa:rée  Mcre  de  Dieu  dejirc  qu'il  aille  à  Saumur  avec 
v.n  autre  Vere  ,  ^our  célébrer  en  fa  Chapelle  quelques 
Mejjès  en  action  de  grâces  de  ce  qu'elle  a  permis  que 
ie  Démon  ifaaca/um  fort  forti  ;  &  ^  dîtes  lui  aujjl 
qu'il  aporte  toute  la  diligence  qu'il  pourra  pour  faire 
ciifpofer  ce  qui  efi  neccfaire  pour  le  rcjie  de' voire - 
gucrifon.  Et  pour  vous ,  aprene\  à  vous  bien  co/ifier 
in  Dieu  ,&  à  ne  vous  plaindre  pas  des  grands  em- 
pêcbernem  qu'il  pirmeitra  vous  arriver  par  leDcmon 
q,ui  vous  refle  ,  //  vous  fculagera  par  l'aide  de  vo- 
ire Ex^y£i/f.e.  Après  quoi  le  tout  a  difparu. 
33  C'eft  Sœur  Jeanne  des  Anges  Religieufe  Ur- 
33  fuline. 

Lorsque  la  précédente  Relation  fut  mifeau  , 
Jour  5  l'Auteur  s'imagina  bien  qu'elle  feroitre- 
jettée  par  les  incrédules ,  &  que  tant  âc  vifîons  • 
6c  de  fonges  ,  feroient  eftcClivcment  traitez  de 
fonges  de  de  vifîons  ^ccs  termes  pris  dans  une 
2.utre  fens  :  auiîî  s'en  exurime-t'il  lui-même  de 
ceue  manière  ,  }>  Il  ell'  bien  ctoiable  que  ce 
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3>^  récit  que  nous  venons  de  faire ,  fera  confidé- 
3î  ré  diverfement  parles  hommes  qui  en  feront 
33  la  le(5ture.  Les  mondains  diront  que  ce  font 
33  des  fables  qui  fe  mêlent  dans  la  dévotion  , 
3?  Ôc  que  l'imagination  joué  fort  en  ces  matie- 
n  res  3  &  ils  penferont  que  leur  jugement  pro- 
33  Vient  de  force  d  efpnt.  Ceux  qui  fe  dc^ienc 
>3  de  tout  j  eftiment  qu'on  ne  peut  voir  clair 
33  dans  CQS,  affaires  ,  où  le  Diable  fe  mêle  ,  5c 
3>  qu'il  eft  malaife  de  fe  fonder  folkicmcnt  fur 
33.  les  chofcs  racontées.  Cet  Auteur  nefetrom- 
poit  pas  dans  fa  conjecture  ,  car  on  foutenoit 
que  lesDecretsde  Dieuétoicntimmuabies:que 
là  négligence  des  hommes ,  ni  aucun  autre  rai- 
foujni  aucun  accident  ,  ne  pou  voient  être  des 
caufes  capables  de  les  faire  changer  :  que  la  puif- 
fance  Divine  auroit  pour  le  moins  aufîl  bien 
infpiré  aux  hommes  le  dcicTcin  de  conduire  la  Si- 
perieure  aux  Ardillicrsde  Saumur  \  qu'on  pré- 
îendoit  •,  qu'elle  avoit  fait  connoîrrc  par  des  rê- 
veries &;  des  vi/îons  ,  que  les  Ordres  de  fa  Pro- 
vidence étoient  changezjparce  que  les  hommes 
avoient  rompu  fes  premières  mcfurcs:qu'il  éroit 
confiant  &  nocoires  qu'Ifaacarum  avoir  promis 
autrefois ,  pour  iigne  de  fa  fortie  ,  de  fendre,  le 
gros  doigt  de  la  main  gauche  de  la  Supérieure» 
autant  qu'en  emporte  l'ongle  des  deux  cotez  3  ÔC, 
que  ce  ligne  n'avoit  été  cliangé,  que  parce  que 
l'autre  qui  avoit  été  fubftitue en ia place,  étoit 
plus  facile,moins  douloureux  ^  ^  moins  dange^ 
reux:  qu'il  n'v  avoit  point  d'aparence  que  Dieu, 
par^complailance  pour  les  defirs  de  la  Supé- 
rieure i  eût  voulu  fe  contredire  à  lui-même  3 
puis  qu'il  avoit  déjà  dit  dans  fes  Ecritures  3  Vous 
ne  fsre\  pomp  dùncifiom  m  vQtrs  chair  poitr  htl 


5  04  H  1  S  T  O  I  R  E' 

TrcpaJJe  ,  vous  ne  fere'^  point  de  caractères  en- 
gravé  en  vous.  Je  fuis  L'Eternel  ;  parce  que 
s'il  n'étoit  pas  permis  de  fe  faire  foi- même  ces 
forces  de  caraclcrcs ,  il  l'éroit  bien  moins  enco- 
re de  deiîrerde  s'en  faire  faire  par  le  miniflere 
du  Diable  ,  foie  pour  Joief ,  foit  pour  Marie, 
iôit  pour  aucun  autre  Trépalle  :  èc  enfin  l'on 
trou  voit  abominabie'la  prononciation  de  tant  de 
maledictionsjd'impietez,  &  de  blafphêmesjfans 
que  les  Exorcifles  euïfcnt  fait  dès  le  commen- 
cement aucune  deifenfe  aux  Démons  d'en  pro- 
férer davanta2:e5  ni  interpofc Tautorité  de  l'E-- 
glife  pour  cet  eifet. 

Ces  reflexions  inquiétèrent  un  peu  les  Exor- 
ciftes  fur  la  fortie  de  Béhémor  qui  écoit  ail" 
fîgné  au   tombeau  de .'  François  de  Sales  ,  Evê- 
que  de  Genève  5  &  ils  fe  trouvèrent  en  peine  à 
inventer  des  raifons  plaunbles  pour  autorifer  le- 
changement  de  la  déclaration  qui  en  a  voit  étét 
faite.*^  Le  Livre  intitulé  ,  La  Gloire  de  Saratjo- 
fef,  &CC.  porte  encore  »  Qu'on   deiîroit   que 
3>  les  hommes  fàvorifaflent  le  deiTein  de  Dieu, 
3i  à  la  doire  de  cet  Evêque  ,  &:à  laconfufioîi 
30  des  Hérétiques  •;  &c  qu'ils  n'obligeaffent  pas 
^3  la  Providence  ,  qui  change  fes  e&ets  félon  le 
-'5  befoin  de  ceux  qu'elle  aime ,  à  pourvoir  par 
•5  une  autre  voie  aa  fouiagement  de  cette  Re- 
^>  ligieufe  affligée.  Mais  pendant  que  toute  la- 
cabale  s'emploioic  à  faire  réuffir  réxpulfion  de 
ce  dernier  Démon  ^  foit  par  la  voie  déjà  mar- 
quée 5  foit  par  quelque  autre  qui  pîit  faire  va- 
loir les  raifons  d'un  changement  3  &c  leur  don- 
ner de  la  vraifeinblance  3  voici  ce  qui  fe  paffa 
de  nouveau  à  Chinon. 
Santé rre  Cure  de  St  Louaud  &  Chanoine  de 
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Sv  Mêmes ,  ayant  été  accilfé  de  Maf:^ie  par  les 
prétendus  Démons  que  Barré  éxorcifoit  ,  pour- 
fuivit  vivement  au  Parlement  de  Pans  cet  Exor- 
cille  ,  &  les  Filles  poncdées  dont  il  ctoit  le 
Confefîeur.  L'affaire  fut  renvoyée  par  devant 
rOfiicialité  de  la  même  ville  de'Paris  ,  où  il  fut 
rendu  Décret  contre  Barré  &  contre  les  pré- 
tendues Energu mènes.     Mais  Santerre  étant 
retourné  à  Gliinon  pour  faire  mettre  ce  Décret: 
à  exécution  ,  -s'a via  d'en  faire  confidence  au 
Lieutenant  Générai  de  cette  ville-là,  ôclui  fiC 
voir  fcs  Pièces.     11  en  avoir  reçu  beaucoup 
de  civilités  &  d'olfres  de  fervices  avant  que  de 
partir  pour  Pans  >  &  il  lui  avoir  paru  en  même 
tems  bien  perfuadé  que  toute  cette  affaire  n'é- 
toit  qu'une  fourbe  riiTue  par  Barré.    Mais  ce 
Magiftrat ,  qui  avoir  été  un  des  JugcsdeGran- 
dier  ,  ôc  auquel  Barré  avoir  été  encore  forte-^ 
ment  recommandé  par  le  Marquis  du  Rivau  , 
homme  d'honneur,  mais  qui  s'étoit  entêté  de 
l'hipocriiic  de  cet  Exorcille  ,  &  la  legardoic 
comme  un:  vraie  fainteté  j  ce  Magiltrar ,  dis- 
je  ,de  qui  il  a  été  déjà  parlé  ci- devant,  ne  man- 
qua pas  de  révéler  le  fëcrer  de  Santerre  ï  Bar- 
ré ,  qui  fit  mettre  les  Pofîêdées  en  fureté  dan5 
k  Château  dc-Chinon  ,  &  fe  pourvut  par-de- 
vant Laubardemont  qui  avoir  été  fait  alors  In- 
tendant pour  le  Roi  dans  les  Provinces  de  Tou- 
raine ,  Anjou  &  le  Maine.  Cer  Intendant  ren^- 
di'c  une  Ordonnance  le   if.  de  Mars  ,  par  la- 
quelle il  dcffcndoit  à  Santerre  de  fe  pourvoir 
ailleurs  que  par-devant  lui-  pour  le  fait  de  la  Pof- 
feilion   ^,au  préjudice  de  quoi  Paul  Bonneau 
Sieur  Dcf^enets  ,  Conreiller  à  Chinon,nelaif- 
fa  pas  de  fe  tranfporter ,  accompagné  du  Gret- 


^r^6  H^  I  S   T  0  1   R   E 

/îer&dctL-ois  Archers  ,  chez  Jeanne  îe  Tail- 
leux&rchez  les  autres  Poilcdécs.  Il  fomma  les 
païens  de  ces  Filles  de  les  reprefenter  fur  le 
champ  3  à  faute  de  quoi  il  les  enleveroitdèsle 
lendemain.  Barré  donna  fa  Requête  à  Lau- 
bardemont ,  or  lui  remontra  que  ces  Filles  ve- 
xées &:  tourmentées  par  les  Dcmons,  avoient^ 
befoin  d'aller  aux  lieux  de  dévotion ,  &  de  prier 
Dieu  ,  pour  recevoir  les  confolations  fpirituel- 
les  5  &  particulièrement  en  ce  tcms-làj  qui  éroit  ' 
celui  de  Pâques  :  que  cependant  elles  n'ofoient 
fortir  du  Château  de  Chinon  ,  de  crainte  que 
Bonneau  &  ks  Archers  n'entreprii?ènt  quel- 
que chofe  contre  elles  ,  &  ne  rendiiîcnt  quel- 
que depîaifir  à  leurs  parens  ,  fous  prétexte  de 
judice  :  qu'il  requeroit  qu'il  plût  à  l'Intendant 
de  réitérer  les  deiïcnfes  qu'il  avoir  déjà  faites  à 
Sanrerre,  de  le  pourvoirpardevant  aucun  au- 
tre que  lui  ;  de  caflcr  bc  annuUer  tous  \ts  Ja- 
gcmens  &;  Décrets  donnés  par  d'autres  Juges  , 
èc  de  faire  defrenfes  à  Bonneau  ^  aux  autres 
Officiers  de  mettre  à  exécution  lefdits  Juge- 
mens  &  Ordonnr^nccsfur  les  peines  qui  y  écher- 
ront, îl  fut  ordofiné  pari'lHtçndant,  fur  ce  oiii 
îe  Procureur  du  Roi  de  la  Commiiïlon  ,  jQue  le 
3>  Jugement  rend  il  le  i^.  da  mois  feroit  exécuté  je- 
5>  Ion  fa.  forme  &  teneur  ,  &  dcjfenfes  faites  à 
3?  Bonneau  &  à  tous  autres  d'y  contreveyiir  ,  fur 
ii  peine  de  mille  livres  d'amende.  En  effet  on 
n'ofa  contrevenir  à  cette  Ordonnance  ,  à  caufe 
de  l'autorité  dont  Laubardemont  ctoit  revêtu 
en  qualité  d'Intendant  de  la  Province,  &:  Taf- 
faire  demeura  alors  dans  cet  état. 

Depuis  l'expulfion  d'Ifaacarum  il  ne  fe  fît 
rien  de  merveilleux  à  Loudun  jufques  aucom- 
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mcncciiient  de  l'année  fuivante  :  mais  cepen- 
dant il  s'ctoit  pafTé  de  tems  en  tems  des  cho- 
fes  qui  avoientchaî^rincles  Exorciftes ,  au  rang" 
defquellcs  fut  la  feinte  du  Comte  du  Lude.  îj 
étoit  allé  àLoudun  par  curiolîtc  ,  &c  ayant  yû 
les  contorfîons  &c  les  convulfions  des  PofTcdécs 
il  en  parut  très  fatisfait,  8c  diraux  Exorciftes^ 
qu'il  ne  doutoit  non  plus  de  la  vérité  de  la  Pof- 
felFion  que  de  celle  de  l'Evangile  ,  de  quoi  les 
Pères  furent  très  contcns  ,  cc.  ils  l'en  crurent 
bien  pcrfuadé.  Il  leur  dit  après  cela  qu'il  ayoït 
aporté  une  boete  de  F^cliques  ,  qui  lui  avoient 
été  lalfTées  par  fes  Ancêtres,  qu'il  croyoit  de 
bonne  foi  qu'il  yavoit  de  véritables  Reliques  5 
dignes  de  la  vénération  des  hommes  v  mais 
qii'ii  y  en  avoit  aufTi  qui  étoient  faufles,  &  qu'il 
voudrpit  bien  favoir  de  quel  ordre  étoient  les 
Tiennes ,  &  fi  elles  étoient  digne  de  fon  eftime 
ou  de  fon  mépris  :  qu'il  avôit  efperé  de  s'en 
éclaircir  infailliblement  à  Loudun  3  parce  que 
fî  les  Reliques  étoient  véritables  ,  le  Diable  en 
fentifoit  la  vertu  Se  l'efficace ,  &:  paroîtroit  in- 
quiet lors  qu'on  lui  en  fcroit  l'aplication.  Les 
Exorciftcs  affûrerentle  Comte  qu'il  ne  pouvoir 
mettre  Tes  Reliques  à  une  meilleure  épreuve» . 
Ils  les  prirent  donc  de  fa  main  ,  de  les  aplique* 
rent  à  la  Prieure  ,  après  lui  avoir  fait  unfigne 
qu'elle  entendit  fort  bien  ,  mais  auqueUe  Com- 
te qui  les  ob  fer  voit ,  avoit  au/fi  pris  garde.  El- 
le fit  en  même  tems  des  cris  horribles  ÔC^des 
contoriions  épouvantables  :  on  eût  dit  qu'elle 
étoit  dévorée  par  un  feu  invifible ,  tant  fes  tour- 
mens  étoient  extraordinaires ,  &  fes  agitations 
Volentes  ',  Au  fort  des  accès  de  cette  rage  on 
lui  ôta  le  Reliquaire ,  ôc  à  l'inflant  elle  paruE 
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au fîi  froide  «Srauffi  tranquille  qu'elle  Tétoit  au- 
paravant. L'Exorcifte  fe  tourna  alors  vers  le 
Comte  &  lui  dit  -,  Je  ne  crorpas  ,  Monfitur  , 
que  vous  doiit:c\  maintenant-  de  la  vérité  de  vos' 
Reliques.  Je  n'en  doute  non  plus  ,  repartit  le 
Comte,  que  de  la  verjté  de  la  Pofic/Jîon.  LePerc 
témoigna  qu'il  defnok  de  voir  ces  précieufes 
Reliques  ,  &  les  fpedlateurs  marquèrent  avoir 
le  même  deùr.  Le  Comte  le  permit  ,  la  boete 
fut  ouverte  J&:  l'Exorcifte  confus  &c  outre  n'y 
trouva  que  de  la  plume  &:  du  poil  au  lieu  des 
Reliques  qu'il  y  cherchoit.  Ah  !  Mr ^  dit-il  , 
pourquoi  vous  ctes-voHS  moqué  de  nous?  <!MaiS'voîis' 
mon  Père  ,  répliqua,  le  Comte  ,  pourquoi  vous- 
r/îôque':^-voHS  de  Dieu  &.' du  monde  ? 

La  Dame  de  Çombalet  ,  autrement  la  Dû- 
che/Te  d'Eguilioii  ,  fe  trouvant  à  Richelieu  a 
voulut  auiîi  aller  à  Loudun  pour  contempler 
les  merveilles  qui  s'y  faifoient.Elle  étoit  accom- 
pagnée 5  de  la  Demoirclle  de  Rambouillet ,  du* 
Marquis  de  Brezé,  du  Marquis  de  Faure ,  d'un 
Abbé  3  d'un  Aumônier  ,  de  Cérizantes  Gou- 
verneur du  Marquis  de  Faure  ,  &  fils  de  Dun- 
can  Médecin  de  Saumur  ,  &:  de  pluiîeurs  au- 
tres peribnnes.  L'Abbé  &  l'Aumônier  fe  dil- 
putoient  fans  celle  fur  le  fujet  de  la  PoirefTion  : 
l' Aumônier  la  croyoit  véritable  ,  &  l'Abbé 
s'en  moquoit  comme  d'une  fourbe  mal  con- 
certée. La  principale  perfuafion  de  TAumô-' 
nier  procedoic  de  ce  que  les  PofTedées  repro-^ 
choient  à  des  gensinconnus ,  6^  quivenoient 
de  fort  loin  ,  des  péchez  qu'ils  avoient  elfeâ:i- 
vement  commis  ,  &  dont  ils  étoient  convain- 
cus par  le  témoignage  de  leur  propre  confcien- 
ce.  L'Abbé  foùtenoïc  que  n'en  ufanc  pas  ainft 
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indifé  rem  ment  envers  -tous^  les  Etranger?  ^  mais 
feulement  à  l'égard  de  quelques-uns  ,  il  falloir 
nccelTairemcnt  Conclure  ,  fuiyant  ce  qu'il  en 
avoic  oiii  dire  ,  que  ceux  d'encre  les  voyageurs, 
qui  étoient  les  plus  curieux  6c  les  plus  iîmples 
ouïes  plus  bigots ,  s'adreflbient  aux  Exorciftcs , 
t<i  leur  remontroicnt,  \  Qu'étant  vciius  de  loin 
pour  être  témoins  des  eifcts  de  la  Poifeillon  , 
ils  defîroient  ardemment. de  voir  quelque  ligne 
extraordinaire  ,  avant  que  de  s'en  retourner  : 
que  les  Exorciftes  les  exhortoicn*:  d'abord  à  la 
patience  5  6c  leur  diibient  qu'il  ne  falloit  pas 
defîrer  ni  rechercher  cuneufcmcnt  des  fignes  : 
que  les  curieux  qui  (c  laftbient  d'attendre'^,  fiu 
fant  de  nouvelles  indances  ,onleur  difbit  enfin 
qu'il  filloit  qu'ils  prialient  Dieu ,  afin  qu'il  leur 
£t  la  grâce  qu'ils  demandoienc  i  Ôc'que  le  meil- 
leur moyen  pour  l'obtenir  érpit  de  fe  préparer 
a  la  prière  >  par  la  Confcirio::  6c  la  Commu- 
nion :  que  ces  gens  ne  manquoientpas  de  fe 
confefier  ,  ou  aux  Exorcifles  , -ou.  à  d'autres 
Confefîeurs  qai.droient  tous  d'intelligence  avec 
les  Exorcifles  :  que  dans  la  Confclfion  on  leur 
ordonnoit  de  fc  profberner  devant  une  certaine 
Image  ,  d'y  réciter  l'oraifon  de  l'Ange  Gardien  , 
ou  d'3'  faire  quelque  autre  dévotion  de  cette 
nature  ,  pendant  qu'on  travailloit  aux  ëxorcif- 
mes  :  que  quand,  la  Prieure  ou  quelque  autre 
Hnergumciie  qu'on  éxorcifoit  ;,  voyoït  le  Péni- 
tent au  pié  de  l'image  ,  elle  difolt  hardiment  3 
Cet  homme  recîta  t'ora/fûjt  de  l'Ange  Ga/dieu  , 
dont  il  falloit  qu'il  demeurât  d'accord  :  qu'alors 
la  Pofledéc  lui  reprochoit  tous  les  péchez-  qu'il 
avoit  verfés  dans  le  fein  de  fon  Confellcur  y 
)d,uc[uel  ce  Pénitent  ayant  trop  bonne  opinion  ^ 
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Ôc  n'ofant  pas  feulement  penfer  d  en  avoir  été 
trahi ,  il  denieuroit  perfuadé  &:  convaincu  que 
c*étoit  le  Diable  qui  avoir  révélé  Tes  fecrers. 
La  Dame  de  Combal^t  qui  étoit  fouvent  com- 
me la  Préfidcnte  dans  cette  difpute  ,  avoUoit 
çiUQ  tout  ce  que  difbit  l'Abbé  ne  paroliToit  pas 
impofTible  ;  mais  elle  lui  objeéloit  de  Ton  côté 
deux  chofes  qui  tenoient  fon  efprit  en  fuipcns , 
6c  qui  l'empêchoient  de  fe  déterminer  contre 
la  Pofîc/Fion  ,  c'étoit  les  gravures  qu'on  vo- 
yoit  fur  la  main  de  la  Supérieure  ,  &c  la  peine 
qu'on  avoirà  enlever  les  Poflcdées  ,  lors  qu'el- 
les étoient  étendues  fur  le  carreau  ,  car  elles 
ic  roidiflbient  fi  fort  contre  la  terre ,  que  quand 
on  les  prenoit  par  le  milieu  du  corps  pour  les 
enlever ,  on  les  trouvoit  auffi  pefantes  que  il  elles 
enflent  été  de  plomb.  Mais  Cérizantes  promit 
de  faire  voir  gue  la  première  de  ces  chofes 
avoir  pu  être  faite  par  artifice  j  8c  pour  la  fé- 
conde 5  il  dit  que  la  difficulté  qu'il  y  avoit  à 
enlever  ces  corps  5  quand  ils  étoient  ainfî  cou- 
chez 5  venoit  fans  doute  de  leur  f  tiiation  ,  plu- 
tôt que  d'aucune  vertu  furnaturelle  qui  les  ata- 
chât  à  la  terre  ,  ce  qu'il  efperoit  de  prouver 
dans  l'occafion.  En  effet  dès  le  lendemain  il  prc- 
fenta  fbn  bras  devant  toute  la  compagnie  qui 
étoit  au  Château  de  Richelieu ,  &c  l'on  y  vit  un 
nom  aufîîbien  gravé  &  auffi  vermeil  que  ceux 
qui  étoient  écrits  fur  la  main  de  la  Supérieure. 
Depuis  ce  tems-là  >  en  l'An  16"^- z.  les  Filles  de 
la  Reine  qui  paffoit  à  Loudun  ,  ayant  été  con- 
duites à  la  grille  des  Urfulines  ,  pour  voir  ces 
merveillcufès  gravures  ,  s'en  moquèrent  ouver- 
tement 8cà  la  Cour,&:  dans  les  maifons  bourgcoi- 
îçsoù  elles  logèrent  3  parce  3  difoicnt- elles  )  que 
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leurs  Galans  Tans  auciir-e  Magie  que  celle  de 
l'amour  ,  portoient  ainfi  les.  noms  de  leurs  Mai- 
trelTes  écrits^  fur  leurs   bras.  Cénzantcs  ayant 
Il  bien  rciiiTî  dans  cette    première  épreuve  , 
fit  dans  le  même  tems  étendre  llir  le  carreau  un 
tapis  5  &:  ic  coucha  defllis  ,  en  la  même  pofliire 
que  les  Poiïcdées  de  Loudun  ie  mettoienc ,  il  ie 
trouva  auiïi  pefant  qu'ç'.lcs  ,  &:  l'on  n'avoit  pas 
moins  de  peme  à  l'enlever  ,  quand  on  le  prenoic 
par  le  milieu  du  corps  ^  miis  lors,,  qu'il  eut  die 
qu'il  fa.Uoit  le  prendre  par  defîbus  ia  lête,  ^  il  n'y 
eut  t^erfonnc  qui  ne  l'enlevât  ailément. -Made- 
moi/elle  de  Ramboiiillet  dcfira  painonncment 
de  faire  la  même   épreuve  fur  les  Pofîedées  , 
6c  ce  fut  en  partie  pour  la  fatisfairc ,  que  tjDute  la 
^troupe  de  Richelieu  fe  rendit  à  Loudun.  Lors 
.  que  la  Supérieure  ,  &  les  autres  Eneri^uménes  , 
voioicntdes  pcrfonnes  de  qualité  ,  elles  avan- 
çoient  ord'naircment    &  les  nommoient   par 
leur  nom  i  afin  de  leur    perfuader  que  cette 
connoilîance  de  leurs  noms  procedoit  des  Dia- 
bles. Cénzantes  qui  e.oit  bien*  inlhuit  de  tout 
■  ce  qui  fe  pafîbit ,  dît  a  la  Dame  de  Combalet  j 
Ç)y'ily  avoit  à  Loudun  des  Paràfans  de  lal^of- 
feiliori  qui  prenoient  foin  dliivertir  &  les  Exor- 
cilfces  ^  les  Fofredez  de  tous  les  Etrangers  oui 
Y  arnvoient ,  pour  peu  qu'ils  paruifcnt^confidé- 
. râbles,  &  qu'on  leur  en  fiiibit  le  portrait  you 
qu'on  leur  difoit  d'autres  circoniranccs  5  par 
lefquel les  elles  pouvoienties  reconnoître  :  qu'il 
croioit  bien  que  dans  l'occafion  prcfcnte  on  fe 
feroit  contenté  de  dire  à  ces  bonnes  Filles  3  que 
le  Marquis  de  Brczé  prenoit  le  pas  devant  le 
Matquis  de  Faute  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
les  délîgner  davantage  3  étant  tous  dciLX  à-pcii 
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près  de  même  âge  ;  qu'il  feroit  ci  propos  de 
commencer  par  là  à  voir  ce  qu'il  falloirpenfer 
de  cetre  crande  affaire  ,  dont  on  imputoit  l'in- 
trigue à  tant  de  gens  ,  &  que  pour  cet  effet  on 
pouvoit  faire  entrer  le  Marquis  de  Faure  avant 
le  Marquis  de  Brczé.  Cette  propoiinon  ayant 
cté  exécutée  le  Diable  ne  manqua  pas  de  prai- 
dre  l'un  pour  l'autre  ,  cependant  les  Poffedces 
reprirent  courage  ,  &:  firent  leurs  contorfions 
ordinaires  5  parmi  Icrquelles  cette  fituation  de 
leurs  corps  ,  dont  on  avoir  tant  parlé  à  Riche- 
lieu 5  ne  fut  pas  oubliée.  L'Exorciftc  voyant 
que  la  Demoifelle  de.  Rambouillet  paroi-iîbit 
plus  curieufe  que  les  autres  ,  la  pria  de  iatis- 
faire  fa  curiofité  ,  &  d'effaicr  de  faire  perdre 
terre  a  la  Religieufe  qu'il  éxorcifoit.  La  De- 
moifelle £t  d'abord  femblantde  ne  douter  nul- 
lement de  la  Pofïèfïjon  -,  mais  enfin  ,  fe  voyant 
prefîée  par  TExorcifte  ,  qui  vouloir  la  confir- 
mer dans  QQtiQ  croyance ,.  elle  donna  fes  gants  à 
fa  Suivante  y  &  prenant  la .  Religieufe*"  ,  qui 
•  fembloit  être  auiÎ!  pefanre  que  du  plomb  ,  non 
par  l'endroit  où  l'on  avoir  accoutumé  de  la  pren- 
dre ,  Ôc  que  l'Exorcifle  luiindiquoir  ,  mais  par 
celui  que  Cérizantes  lui  avoit  montré  ,  c^Ue 
Tenleva  fans  peine  ,  au  grand  étonnement  des 
afTiftans  5  6c  au  grand  déplaiiir  des.Exorcif- 
tes. 

Il  y  avoir  encore  pîufîeuts  autres  moyens  , 
dont  ces  Pères ,  &  les  Fauteurs  de  la  Pofîcflion 
avoient  accoutumé  de  fe  fervir  ,  pour  favoir 
l'humeur  5  la  qualité  ,  &:  les  avantures  ,  de 
ceux  qui  venoient  en  contempler  les-  merveil- 
les. Les  gens  qui  fe  donnoient  la  peine  de  ve- 
lucde.îoih  5  n*ctoient  pas  ordinairement  du^plus 

bas 
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br:3  peuple  :  il  n'en  pàrroit  gueres  ,  des  lieux 
de  leurs  demeures  ,  que  les  couvents  des  Ca- 
puciens  ,  des  Carmes  ,  des  Rccollcts  ,  ou  des 
Jéûiites  ,  qui  y  ctoient  ccablis  ,  n'en  eu/fent 
qi.ielque  connoifrance  ,  &  qu'ils  n'en  donnaf- 
{ent  avis  aux  Exorciilcs  de  leur  Ordre ,  avec  Icf- 
qj.icls  ils  ne  manquoientpas  d'entretenir  corrcl- 
pondance ,  &  à  qui  ils  envoioientdcs  mémoires 
de  ce  quiconccrnoitces  voyap^curs.  Outre  cela 
il  y  avoit  cent  incidens  particuîicrsqui  arrivoicnt 
fer  le  lieu, que  les  Diables  iavoieht  bien  met- 
tre à  profit ,  t?c  d'où  ils  prenoienc  occalion  de  fai- 
re voir  qu'ils  pouvoicnt  découvrir  des  chofes 
très  -  fecretes.  En  voici  un  exemple.  Marie 
Aubin  avoit  été  Peniionnaire  dans  le  couvent , 
«Ile  avoir  une  familiarité  particulière  avec  les 
Po/Tcdées  -,  elle  favoit  une  patrie  de  leur  lécret , 
au  moins  fur  ce  qui  5'étoit  paifé  d'abord  parmi 
elles  à  l'égard  des  Lutins  ,  comme  on  l'a  vCi 
dans  le  commencement  de  cette  Hilloire.  El- 
le étoit  pupille  ,  fille  du  feu  vSinéchal  de  Monf- 
trcuil-Beilai.  Ses  Oncles  ,  Bourneuf,  &c  Char- 
les Aubin  ,  l'avoicnt  retirée  du  couvent  ,  pour 
îamarieràHavart  Sr  de  la  Perrière  ,  qui  étoit 
dans  les  Gendarmes  du  Roi.  C 'étoit  un  hom- 
me des  moins  fcrupuleux  de  ceux  de  fa  profcf- 
ilon  ,  il  alla  un  Vendredi  ,  au  matin  vifîtcr  fa 
Maitrefle  ,  chez  Charles  Aubin  qui  étoit  Re- 
formé -.celui-ci  l'invita  à  déjeuner  avec  lui  d'u- 
ne cuilfe  de  Coq  d'Inde  rôtie  fur  le  gril  ^  ce  qu'il 
accepta  volontiers.  Si  j -une  Maitre/îc  qui 
n'avait  pas  une  forte  inclination  pour  lui  ,  en 
faifoit  confidence  aux  Reîii!:ieufes  Poffedées 
fes  bonnes  amies  ,  dans  le  fcin  defquelles  elle 
verfoit  fes  pLaintes  contre  fcs  Oncles  ^  qui  la 
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fbrçoicnt  à  Te  marier.  Elle  alla  les  voir  ce 
joiif-là ,  5-:  en  éxa.ixcrant  les  dcfiauts  de  l'Epoux 
qiio\-\  lui  dcftinoïc ,  elle  allégua  (o\\  peu  de  pié- 
té ,  &:  qu'en  ce  môme  jour  il  avoit  mangé  de  la 
viande  fans  fcrupule.  Les  Religicufes  ne 
manquèrent  pas  dar;s  la  fuite  de  la  converfa- 
tion  5  de  fe  taire  dépeindre  la  penonne  du  ga- 
lant 3  6c  les  vctemens.  Il  fe  trouva  fur  le  foir 
aux  cxorcifmcs.  AufTi-tôr  que  les  Ponedccs 
l'aperçurent  ,  elles  s'écrièrent  ,  0  quel  Vilain  ! 
0  quel  hr/pie  !  //  efi  pire  qu'un  Ui'.guenfyt  ^  ri  a 
^éjci'.fié  ce  mcLzin  d'une  cuijk  de  Coq  d'Inde. 
Q^ielque,  réfolu  que  fût  Havart  ^ii  ne  laifîa  pas 
d'cîrc  iurpris  &  confus  decette  imiilte  -,  &:  com- 
me il  n'y  avoit  alors  dans  la  maifcn  que  fa  Mai- 
treffe  ôi  fon  Oncle  ,  jl  auroit  crû  que  c'ctoit 
cfedliveirxnt  un  Démon  qui  avoir  découvertxe 
miilere  ,  ii  fa  manicie  de.  vivre  ,  .&  le  peu  d'in- 
quiétude qu'il  fe  donnoit  fui:  les  affaires  des  Dé- 
mons Se  de  lalvcligion.,  n'cuflcnt  aiUîi-tôt  étouf- 
fe dans  fon  efpritles  réflexions  que  cette  avan>- 
ture  y  faiibit  naître. 

Les  Mémoires  qu'en  a  ,  contiennent  encore 
plufeurs  autres  découvertes  de  cette  nature  j 
qui  font^comprendre  de  quelle  manière  ,-&  pai 
combien  d'accidens  les4^oifedçcs  &  les  Exor^ 
cifles  aquéroientdes  connoilîanccs  ,  dont  ils  fi- 
voicnt  fefervir  à  propos  pour  leur  but  \  mais  û 
feroit  trop  long  de  raporcer  tout  ici ,  ^c  l'on  juge 
affez  par  CCS  dernières  avanturcs  ,  ce  qu'il  faut 
préfumer  des  autres.  On  raportera  donc  feu-> 
lement  encore  quelques  exemples  des  mortiMca- 
rions  ,  que  la  curiofté  de  pliifeuis  pcrfonnç^ 
trop  foupçonneufes  ôc  peu  crcdulct  ^  donna  «, 
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ces  "  bons  Percs  ,  &  à  leurs  Energumènes  ,  en 
les  examinant  de  trop  près. 

Le  Duc  ^v  la  Ducricife  de  la  Tremouille  fu- 
rent de  ce  nombre  :  ils  ctoienc  à  Thouars  dans  le 
voifinage  de  Loudun  ,  ô:    ils  ne  manquèrent 
pas  d'aller  au^i   à  ce  rpectacic.    La  Dachelîc 
qui  étoit  Réformée  ne  répandit  pas  fon  fecrcc 
dans  le  fcin  de  l'Exorciftc  ,  comme  avoir  faic 
^Monfieur  d'Orléans  \  mais  d\in  autre  côté  afin 
■que  la  perlbnne  dont  elle  fe  fervoit  ne  pût  être 
fuipecte  3  elle  dit  un  mot  àrAumonier  du  Duc 
fon  Epoux  ,  6c  s'aîuira   de  cet   Aumônier  en 
Tarrêtant   auprès  d'elle   auili    long-tcms   <^ue 
TExorcilte  conjurii  ,  adjura  ,  pria  "j  ^  menaça 
les  Démons ,  par  qui  il  avoir  d'abord  promis  de 
faire  révéler  le  fccrct.   Ce  manéuc  dura  trois 
^heures  ,  «S:  le  Duc  «S^  la  Duchcife  ayant  eu  la 
patience  d'atendre  tout  ce  tems-là  ,  TExorciftc 
enfin  les  renvoya  ,  leur  difant  que  le  Dcmon 
ëcoit  alors  opiniâtre 6c  rebelle  mI  devoir  dire  en 
bon  François  qu'alors  il  avoir  k  pouvoir  dcré- 
iîller  ci  l'aurorité  de  l'Eglife. 

Ceux  qu'on  éxorciibît  au  Prieuré  du  Châ- 
teau j  furent  mis  ii  une  pareille  épreuve  par 
lieux  Conleillcrsdela  Courdc  Parlenient  ,  qui 
convinrent  entre  eux ,,  ilir  l'heure  ,  d'une  cer- 
taine chofcjdont  ils  ne  donnèrent  aucune  con- 
noifTince  aux  Exorciftes  ,  ni  aux  Prêtres  ,  ni 
aux  Religieux  ,niparconréquent  aux  Démons , 
qui  ne  purent  auiîi  les  fatistaire  ,  ni  leur  décou- 
vrir ce  qu'ils  avoient  trop  bien  caché.  L'Exor- 
cilte  /e  tua  de  cet  embaras  par  les  voyes  ordinai- 
res 5  qui  étoient  de  dire  ,  qu'il  y  avoir  un  Pacle 
de  lilence  ,  qui  cmp^ choit  le  Diable  de  par- 
ler. 

Oi 
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Tous  CCS  incidens  ,  6c  plu/îeiirs  autres  qu'il 
feroit  trop  long  de  reciter  ici,  chagrinèrent  fort 
Jcs  partilans  de  la  Poillffion  -,  niais  ils  fe  trou- 
voient  encore  infiniment  plus  mortifiez  par  les 
confcffions  que  la  Sœur  Claire  ,  bi.  la  Sœur 
i\gnès  reïréroient  de  tems  en  tems  en  public. 
Le  perfonnage  de  Démoniaque  les  fatiguoit  y6c 
dans  les  accès  de  leur  mauvaife  humeur  elles  fi- 
rent ibuvcnt  3  depuis  la  mort  de  Grandicr  les 
mêmes  déclarations  qu'elles  avoient  déjà  faites 
pendant  qu'il  vivoit  encore.  De  plus  la  Sœur 
Agnès  étant  un  jour  éxorcifée  en  preience  d'un 
Médecin  de  Ghâtcaugontier  qui  lui  propofoit 
ciuelques  queitions  en  Grec  ^  elle  répondit  ingé- 
nument 3  ^i'clle  n'cntendoit  pas  cette  Langue  , 
é"  qu'elle  ne  l*uiGit  jamais  aprife,  L'Exorcille 
la  querella  en  des  termes  qui  faifoient  plu- 
tôt comprendre  qu'elle  ne  s'aquiioit  pas  bien  de 
fon  devoir  ,  que  d'une  manière  qui  pût  faire 
croire  qu'elle  étoit  eifcélivement  po/Tedée  ^  &: 
il  continua  enfuiteà  l'cxorcifer  de  toute  fa  for- 
ce. Mais  elle  s'impatienta,  6c  s'écria  ;  ^a'cI^ 
le  n'éteit point  une  Dc?Komaque  -,  qu'il  y  avoit  long- 
temps qu'on  la  tourmentoit  en  particulier  ,  pour 
l'obliger  à  faire  toutes  les  cbofcs  qu'elle  faifoit  en 
public  :  que  fi  Dieu  ne  l'eut  foutenué  die  fe  ferait 
defefpérée  ,  &  qu'elle  étoit  bien  malheureufe  d'être 
entre  les  mains  de  ces  gens-là.-Les  larmes  dont 
elle  accompagna  ce  Difcours  en  tirèrent  des 
yeux  de  la  plupart  des  aiîlftans  ,  qui  ne  cro- 
yoient  pas  que  ce  fût  le  Diable  qui  parlât 
âinfi  par  rufe  ,  &;  feulement  pour  faire  dépit 
aux  Exorciftes. 

La  Sœur  Claire  étant  éxorcifée  en  prefence 
d'un  Avocat  de  Sauniur .  de  de  pluiîeurs  aucies 
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pcrfonncs,  fut  brûlée  par  un  fil  fonfrc  y  dont 
ion  Exorcifte  le  fervoit  pouL*  entamer  Tiin  de 
fes  Démons.  Lors  qu'elle  iennt  de  la  douleur 
elle  fe  retira  brufqucment  des  mains  de  l'iixor- 
cirte  5  déplorant  fa  condition  ,  6c  déclamanc 
contre  la  tirannie  de  ceux  qui  la  contrairrnoient 
de  feindre  qu'elle  ctoit  pofîedée  j  6c  elle  pria 
Dieu  ardemment  de  la  tirer  de  la  miferc  oCi 
elle  ie  trouvoit.    le  Dcmon  qui  pojj'ede  cette  F/Ue 
€Ji  extrêmement  rufc  ,  dit  alors  rÉxorciftc  ,   & 
ie  Dieu  qi'/il  invoque  eft  Lu  ifer.    Cela  cft.  faux   , 
repliqua-t'elle  ,  f  invoque  le   vrai  Dieu   Créateur 
du  Ciel  &  de  la  Terre.    Enfuite  étant  tranfpor- 
tée  de  colère  elle  fortit  de  TEglife  ,  en  pro- 
reftant  qu'elle  n'y  rentreroit  jamais  *,  mais  elle 
fut  fuivie  par  une  Dame  de  qualité  ^  qui  étant 
fa  parente  :,  adoucit  ion  efprit  5  &  la  remena 
au  couvent,  n'aùnt  pu  l'obliger  de  retourner 
au  lieu  où  fe  faifoient  les  éxorcifmes.  II  arriva 
encore  diverfes  fois  que  ces  deux  mêmes  Filles.^ 
ou  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre  des  autres  Pof- 
fedées  5  dirent  publiquement  que  leurs  Exoc- 
ciflcs  étoient  des  hommes  médians  ,  dts  hi- 
pocrites  ,  des  fourbes,  des  gens  pires  que  les 
Diables ,  qu'ils  les  avaient  fo'rcées  d'accufer  &: 
de  faire  mourir  un  homme  innocent  ,  qu'elles 
prioient  la  Juftice  &  tous  les  aiTiftans  de  fe  fou- 
venir  de  leurs  déclarations.  Mais  leurs  plain- 
tes étoient  toujours  éludées  par  le  moien  facile 
&  ordinaire ,  que  c'étoient  Là  des  rufes  des  Dia- 
bles irritez  contre  les  Exorciftes. 

Sut  la  fin  de  l'an  16:1^6.  le  Père  Surin  fut  rapeU 
lé  de  Loiîdun  ,  &  au  commencement  de  i^'^/. 
le  Pcrellécès  auffi  Jéfuitefut  mis  en  fa  place. 
Voici  les  nouveaux  miracles  qui  furent  opérez 
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par  Ton  Kiinilterc  jTeîoii  qu'ils relifentddn.sim 
Livre  intitule ,    La  guértyra  miracalrjfe  de  Sœur 
Jea?me  des   Jngts  ,   Tnsure  des    Rcligieitfes    Ur- 
ftUifies  de  Laudufi  ,  par  VdiiEiim  de  St  Jofcf.   Ce 
fut  l'Evêque  de  Poitiers  ,  qui  donna  le  nom  de 
guérifon  miraculcufe  àron(ftion  dont  il  cft  par- 
lé dans  cet  Ecrit ,  conimcil  paroït  par  Tapro- 
bation  de  ce  Prélar,  à  qui  il  ctoit  dédié ,  laquelle 
il  donna  en  ces  ternies.   Aïaut  apns  au  vrai  la 
guérifoH  miraciiieuÇe  ,  &c.   Ncus  avens  jugé  à  pro- 
pos piler  la  conjjtat!0/7   des  Ames  pieujes  ,   que  le 
narré    qui  en   u    été  drcU'é  [oit    dovné  au  Public, 
Cette  narration   contient.    35    Qiie  Behemot 
>î  étant  relié  feu!  dans  le  corps  de  la  Prieu- 
35  la  3  il  s'étoit  lié  de  confédération  avec  Af- 
"  modée    y     quiétoit  l'un  des  Diables   qui 
55  pofTedoient  la  Sœur  Agnès  ,&:  qu'ils  avoient 
5î  promis  conjointement" à  ui^  miîg-ne  Magi- 
3i  cienne  ,  de  faire  quelque  ^ihofe  de  rernar- 
"  quable  à  la  confufiion  de  TEglifé  -.qu'AilTio^ 
>j  dée  feroit  une  fourbe  à.  ion  Ex-orcifle  ,  hih 
33  déclarant  le  jour  èc  l'heure  de  fa  fortie  : 
)>  qu'il  le  tromperoit  ôc  l'expofcroit  ainfî  à  la 
3?  rifée  des  Hérétiques  :  que  Behemot  de  fon 
3>  coté  troubîcroit  la  Mère  Prieure  ,  Se  ne 
5>  lui  laifîéroit  aucun  repos  depuis  le  8_.  ou  le 
^s  5).  de  Novembre  ,  jour  de  leur  confédéra- 
j?  tion  5  jufques  à  la  fin  de  l'Année;,  mais  que 
3'  Dieu  s'opofa  au  defîéin  des  Ccnfédcrés  ?  dC 
5>  que  le  Paéle  donné  à  la  Magicienne  ,  qui^ 
3>  confîfloit  en  trois  petites  branches  de  mir-  ^ 
^  the  5  dont  chacune  avoir  trois  féliilles  ,  fut' 
5>  rendu  le  9.  du  mois  ,  8c  mis  dans  la  bou- 
"  che  de  la  Supérieure  ,  d'où  il  fut  enfuite^ 
-.  >i>  |)ar  la  pcrmi/fion  de  Dieu  3  arraché,  par  fon 
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>  Exorciftc  :  que  les  deux  Dc-mons  renoiié- 
^•>  renr  la  partie  ,  &:  que  Kciiemot  étant  forti 
»  de  la  Supérieure  ,  pour  aller  chercher  un 
"  nouveau  Pacle  ,  l'Anj^c  Gardien  de  la  Re- 
55  ligieufe  ic  iaifit  de  lui  ,  Se  le  lia  pour  un 
»  mois  fous  le  tableau  de  St  Jofef  ,  qui  eft 
"  dans  l'Eglile  ,  au  irrand  autel,  (bus  les  piés 
;y  du  Sacrement.  Qiie  ton  tes  ces  choies  fu- 
jj  rent  révélées  par  une  vifion  à  la  Superieu- 
i:-  re  ,  qui  joiiit  d'une  grande  liberté  d'cfpric 
'5  pendant  rabfence  de  ion  Démon  ,  dont  el- 
jj  le  fcntit  le  retour  auiîi-tôt  que  le  mois  fut 
•i  accompli  :  que  l'Exoreifle  ne  lape rçur  pas 
»  plutôt  fur  le  vifai^e  de  rEnergumène ,  qu'il 

'  lui  demanda  raifôn  de  ion  aBfenCc  3  à  auoi^ 
•î  il  répondit  •,  jQ^fH  n'étoit  pas  lohi  y  qu'il  n'a- 
vnn  pas  forti  du  temple  de  Dieu  ,  oh  il  ctoiL  re/ié 
fous  les  pus  d€  Jofef  :  qu'un  Efptit  qui'étoit  l'Ange 
Gardien  de  la  Fille  ,  lequel  lui  éioit  'nférieur  ett 
nature  ,  mais  fupérieur  en  grâce  ,  l'y  avoit  lié  pour 
châtiment  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  de  ne  iiii  laitjjèr^ 
pas  un  moment  de  liberté,  tout  le  refie  de  cette  an-' 
née  :  qu'il  avoit  ^fillé  auprès  d'un  feu  ardent  qui 
le  bruloit ,  c'efl-â~dire  auprès  du  Sacrement  :  que 
depuis  fa  création  il  n'avoit  point  été  fi  captif , 
n'atant  pas  eu  un  pié  en  quarrc  pour  toute  fon 
étendue.  Le  Livre  ajoute.  ;?  Qiie  le  premier 
3>  pur  de  l'an  i(5';7.  ce  Démon  fut  oblige 
5>  de  parler  beaucoup  durant  réxorcifme"  , 
"  &  d'adorer  d'une  façon  plus  augufte  qu  a 
"  l'ordinaire  ,  pour  l'édification  de  i'afîcm- 
«  blce ,  qui  étoit  cxtraordinairement  nombrcu- 
«  fe  6c  célèbre  ce  jour-là  :  que  réxorcifmc 
:?  étant  fini  fur  les  cinq  heures  du  foir ,  laSii- 
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»  périeure  fut  contrainte  de  fe  mettre  au  lit , 
n  &  de  fe  rendre  aux  violences  d'une  iîcvre 
y>  qui  la  faiiît  ,  &:  qui  lui  cauia  durant  toute 

33  la  nuit  de  grandes  douleurs  dans  tou  t  le  corps, 
>i  particulièrement  au  côté  gauche  ,  ce  qui 
33  fît  juger  au  Médecin  ,  que'c'ctoitune  pleu- 
--3  réfie  j  mais  qu'il  fut  tout  étonne"  lors  qu'il 
33  vit  quç  le  fang  n'étoit  point  du  tout  gâté  ni 
>3  altéré  y  contre  la  nature  delà  plcuréfie  :  que 
33,  Behemot  adjuré  de  déclarer  s  il  contnbuoit 
33  quelque  chofe  à  la  maladie  de  la  Supérieure  > 
33.  repondit,  ^a'il  n'y  cQntribuùit  rien  de  nui'' 
>i  Jible  ,  f/?ah  qu'il  avoit  reçà  crdre  de  Dieu 
n  par  l'Ange  Gardien  de  la  Fille  ,  de  conserver 
53  le  fang  en  [on  entier  :  que  cette  déclaration 
33  fe  fit  le  6.  jour  de  la  maladie  après  la  vifite 
33  du  Médecin  :  que  Behemot  étant  adjuré  de 
33  nouveau  ,  jura  par  le  Dieu  vivant  ,  j^'il 
33  avoit  dit  la  vérité  v  que  le  Médecin  par- 
33  lant  alors  à  l'Exorciile  en  Latin  ,  &:  même 
33  quelquefois  en  Grec  ,  du  péril  où  étoit  la 

'  53  vie  de  la  Supérieure  ,  Behemot  lui  donnoit 
33  l'intelligence  de  tous  leurs  difcours,  afin  de 
33  l'épouvanter ,  ce  qui  ne  lui  réuiTir  pas  ,  par^ 
33  ce  qu'elle  fe  fournit  entièrement  à  la  volonté 
33  de  Dieu  :  que  le  Démon  la  tint  un  jour  ôc 
33  une  nuit  occupée  àpcnferà  toutes  les  chofe  s 
«  qui  lui  furvenoient  au  préjudice  Scàlaruïne 
33  de  fa  fanté  ,  au  moins  en  aparence  ,  telles 
33  qu'étoient  les  faignées  qu'on  lui  réïtéroit 
33  iouvent  -,  &  fur  tout  à.penferà  l'ordre  qui 
33  lui  fut  donné  de  s'abflenir  de  la  Commu- 
33  nion  ,  parce  qu'on  étoit  obligé  de  lui  faire 
:\  prendre  de  tcms  en  tems  des  alimcns  ,  à  cau- 
3j  le  de  là  foibleiie  où  elle  fç  trouveit  :  que  le 
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35  lendemain  elle  fe  plaignit  doucement  à  Jefus- 
3J  Chrifl:  ,  qu'après  un  jour  (i  rude  &  une  iï 
«  fdcheufe  nuit  ,  il  avoir  retuie  de  la  venic 
3J  voir ,  &C  qu'alors  elle  le  reçut  exccllemmenc 
3i  par  une  Communion  fpirituelle  fort  avanta* 
«  geufe  :  que  Ton  bon  Ange,  le  mettant  de  la 
«partie  tira  doucem.ent  le  gand  de  la  maia 
"  gauche  ,  &:  lui  re5t  à  l'ordinaire  les  noms  de 
«  Jofef  ôc  de  Marie  ,  lui  laiilant  à  Ton  déparc 
«une  grande  alégrcHe  au  fond  del'ame  ,  dans 
"  laquelle  fon  Contefreur  la  furprit  encore  :. 
«que  l'onzicme  jour  de  la  maladie  ,  Bchcmoc 
>5  eut  la  liberté  de  vaguer  ,  &:  qu'alors  elle 
"  commença  à  le  porter  beaucoup  mieux  ,  8C 
"  fut  plus  gaie  qu'à  l'ordinaire  ,  Tentant  je  ne 
"  (ai  quoi  2'  qui  lui  difoit  qu'il  falloit  bientôt  al- 
"  1er  fe  promener  :  furquoi  Béhcmot  vcnanc- 
^>  s'emparer  de  fa  langue  ,  dit  j  Xl^te  s'il  eût  été 
"  abjcnt  elle  ferait  morte  ,  parce  que  tout  fofS, 
^^  j^ng  [c  feron  corrompu  :  qu'on  lui  demanda 
33  pourquoi  il  parlait  de  promenades ,  &c  c]u'il 
3)  repartit  ,  ^l' après  avoir  été  lié  dans  Le  corps. 
y>  de  la  Rcligieufc  pour  ifen  point  partir  5  il  avoit 
33  i  présent  aujU-bien  qne  fcs  Compagnons  la  liberté 
yy  d'aller  &  de  venir  de  part  &  d'autre  :  que  ' 
33  quand  Bthémot  ufant  de  cette  permiiïion  ,  , 
3J  battit  aux  champs  ,  il  fembla  à_laSupé- 
33  Heure  qu'il  partoit  je  ne  fai  quoi  de  fa: 
33  tête  y  qui  s'éloignoit  d'elle  3  Sc  qu'à  pro- 
33  portion  de  cette  retraite  fes  forces  cor|?o- 
33  relies  dimmuoient  ,  ce  qui  étoit  une  preuve 
33  manifcfte  qu'elle  avoit  été  fourenue  par  Bé- 
33  hcmot  durant  Ton  mal  :  que  lur  l'affolblifiè- 
33  ment  qui  lui  avoit  été  caufé  par  la  fièvre  ,  la 
53  plcurélîe  3  ÔC  les  fréquentes  faignécs  ,  il  lut 
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3>  fuirvint  un  flu:c  cl-c  fanp: ,  qui  la  jetta  encore 
«  dans  une  plus  r^randc  fojblefîe  ,  mais  que  ce 
5>  flux  fut  une  crilc  /qui  dvaclia  toutes  les  hu- 
3y  meurs  peccantes  ,  après  quoi  elle  ne  refîen- 
5>  titplus  de  fièvre  que  quelques  perits  accès  de 
j>  tems  entems^à  quoi  elle  ne  prenoit  pasgar- 
35  de    ,  parce  qu'elle  reconnut   qu'ils  procé- 
da dolent  de  l'opération  du  E)^mon  :  mais  que 
»  la  iicvrc  la  reprit  le  Dimanche  if.de  Janvier^, 
n  avec  une  extrême  violence  y  de  lui  redoubla 
53  le  lendemain   au   matin  >.  accompag-nce  de 
5>  maux  de  cœur- ,  de  vomifTèmens  fréquens  ^ 
33  &  de  douleurs  prcfTantes  dans  le  côté  droit  ; 
33  que  îe  Médecin  Fanton ,  qui  éroit  Réformé , 
13  ayant  été  apellc  ,  jugea  encore  que  c'étoit  une 
33  pleurefie  5  cette  forte  de  maladie  étant  alors 
33  devenue  populaire:  qu'il  nt faire  unefaignée 
?>  à  la  malade  ,  &:  la  traita  avec  beaucoup  de 
>3  foin^  d'aiTidui:c:Que  le  Mercredi  iuivant  fon  - 
.>3  mal  fiit  extrême  ,   dont  le  Démon  s'étant 
f»  aperçu  5  il  s'aparur  â  elle  fur  les  lix  ou  fept. 
33  heures  du  foir  d\inc  manière  eifroiable  ,  &c 
S3  fous  une  forme  hidcufç  :  qu'alors  la  voyant 
33  tomber  dans  de  grandes  iincones  ,  il   crut 
»  qu'elle  était  à  l'^gonie  ^  &:  lui  livra  un  terrible 
-y  afîaut ,  dont  cllc'parle  dans  une  Lettre  qu'el- 
33  le  écrivit  au  Pcre  Surm  ,  en  ces  termes.  Le 
malheureux  Bébémot  pr/t  cette  eccafion  de  me  dGnner 
tm£  furie ufe  attaque^  car  fa?  l*efpacc  de  demi-heure 
il  fe  npycjenta  à  moijous  une  forme  hidcuj'e  &  épou- 
■v.autabîe  ^"^ avec  me  grande  gticvdèj citant  feu  &  flam--'. 
mes  ,  tnnt  pjïr  la  bouche  que  par  les  yeux  ;  il  avoit- 
dé  grandes  grimes  qu'il  étc?idoitfur  ma  tctc  ,  f?7  )ne  d:-^ 
f^ntquc  j'êtQis  condamnée  de  Dieu  f^Mx.fammts  éte;'^ 
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Thclles,  &  qu'il  attendait  mon  amc  à[ortir  pottrl'em- 
purUT  aux  E.-ifers.  Il  tâcha  durayiî  ce  tcms  de  me  don- 
mr  vî  vives  imprcffiom  de  dcfefpoir  ,  mais  /lotre  bon 
Déeu  ,  par  Ja  /nijérnarde  ,  me  foùti/it  dans  ce  com- 
bat 5  car  je  me  trouvai  l'efpnt  fort  nftgné  à  tout  ce 
qu'il  plairo/t  à  fa  Divine  Bonté  d'ordcnacr  de  nioiy 
vi)ire  'ûitmc  d'aller  aux  E'ifers  ,  pourvu  que  ce  ne 
fut  point  avec  fa  malédi:}iGn  ^  &  que  là  je  cban^ 
terois  (es  louanges  ,  &  en  ferais  un  Paradis.  Ce[i 
Uiuie  La  fLpihifc  que  j'eus  à  faire  à  ce  rnalbeuYeuK 
.Ji'fprit.  Ainfi  ioni  raporrces  les  paroles  de  la- 
Supérieure  mns  le  Livre  di*  là  Gucnfon  Mira- 
cuicufc  ,  ^r.  où  il  cil  encore  ajouté  ,  j>  Qae 
^>  pendant  ce  combat  elle  parut-  troublée  ^^ 
«  cjfarce  ,  ^-néanirioins  qu'elle  dit  deux  ou 
-3  trois  fois  ,  il  en  fera  ce  que  Dieu  voudra  :  que. 
-'3  Çoa  Confjfleur  ayant  été  apellé  à  fou' 
^^  iccours^  elle  lui  dit  que  Béhcmot  pour  l'a- 
)>  câbler  de  dcfcrpoir  lui  avoit  ôtc  toute  mé- 
îr  moire  de  Saint  jofcf ,  ^'  des  autres  Saints  i 
>5  qu'il  ne  iui  avoir  pas  même  laiiîe  la  liberté- 
'>  de  fe  jertcr  entre  les  bras  de  Dieu  ,  &:  de 
î:»  pratiquer  aucun  acte  de  confiance  :  mnis 
-  qn'cn/iR  au  bout  d'une  d-emi-heurc  elle  {èn- 
-^  ûi  Çor\  ccEur  s'aba;idonncr  à  la  Providence 
->  de  Dieu  ,  vers  lequel  elle  le  tourna ,  diiant 
j'  qu'il  c toit  Ton  Pcre  i  après  quoi  elle  fut 
■>  trmquille  toute  la  nuit  ^  le  jour  fuivarit  : 
='  nini^  que  (on  mal  aiigmenra  le  Jeudi  au  foir, 
'^  aiQfi  qu'elle  s'en  e(t  exprimée  elle-même  dans 
j^  la  Lettre  déjà  citée  qu'elle  écrivit  au  Père 
'^  Surin  ,  dont  voici  la  fuite.  Sur  les  neuf  heures 
du  Jc'-idi  au  foir  ce  malheureux  Efprit  commença  à 
ms  do-funr  de  graiidc:  traxerfes  d'efprit  ,  &  à  mç 
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reprefenter  l'état  de  toute  ma  vie  ^  depuis  l'âge  de^jkc  ■ 
ans  5  &  me  remit  dans  l'efprit  par  mie  looiitioti  qu'il 
faisait  dans  ma  tttc  ,  jufques  aux  moindres  ac- 
tions déréglées  où  je  m'étois  laijjée  aller  ,  [ur  tout 
zl  fit  de  grandes  infiances  fur  le  tems  de  ma  Pof- 
je^on  5  &  fur  ce  mélange  de  l'efprit  de  la  Fille  avec 
celui  du  Diable  y  &  à  vous,  dire  le  vrai  ,  je  me 
trouvai  alors  en  grande  perplexité  ,  &  n'avoit  rien 
À  lui  dire  ftnon  que  nôtire  bm  Dieu  m'avo/t  fait  la 
grâce  de  le  rcconnohre  par  une  voie  plus  afjurée  ,  ^ 
plus  douce  qui  étoit  la  Contrition  &  la  ConfeJJion  ; 
&  je  croi  que  fi  je  n'eujjc  fait  une  ConfeJJion  (i  exac- 
te entre  v^j-s  mains  comme  celle  que  j'ai  faite  ,  & 
que  le  bon  Dieu  ne  ni'eût  foutenuï  ,  j'eujjé  en  cette 
occafîon  ferdu  ma  paix  ;  mais  mon  doux  Amour  ne 
l'a  pas  voulu  permettre^  de  quoi  je'Jui fais  bien  obli- 
gée. Sa  divine  bonté  fut  fi-  grande  ,  qu'après  m'-a- 
voir  vue  toute  la  ?'jiit  da?is,  ce  combat  ,  //  envoya 
fur  les  cinq  heures  du  Vendredi  au  matin  mon  von 
Ange  ,  pour  renouveller  les  noms  de  Marie  &  Ja- 
fef  5  &  me  donna  de  grands  feyitimens  de  confian- 
ie  en  fa  Divine  Majefté  ,  laquelle  je  bénirai  à 
jamais  ,  cr  adorerai  dans  tous  les  defj'cins  qu'elle 
aura  pour  moi.  Le  même  Livre  de  la  Guéri- 
fon  Miraculcufe  ,  &c ,  .  .  ,  .  raporte  en- 
fuite, 

3>  Que  îe  mal  alloit  toujours  en  croi/îant ,  Sc 
n  que  ie  Médecin  ayant  vu  un  rcdoublemcrvc 
55  qui  furvint  le  Dimanche  fuivant  ,  die  ou- 
5î  vertement  qu'elle  étoit  en  péril  de  mort , 
;>5  mais  que  les  Exorciftes  &  môme  quelques 
^5  Séculiers  foutinrcnt  qu'elle  ne  mourroic 
^>  point  ^  fondez  tant  fur  ia  Prpvidence  de  Disia 
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i>  en  général ,  qui  fe  trouvoit  engagée  fort  avant 
«  dans  l'aii-airede  la  PoiTcifion  ,  dont  la  Mère 
«  Prieure  étoit  comme  le  refîbrt&le  fondement, 
j>  qu'en  particulier  fur  les  promeHes  qu'on  avok 
«  reçues  deia  délivrance  avant  fa  mort ,  &c  de 
3>  rimprcfîîondunomde  Jefusfur  fa  main  :que 
3i  la  Malade  déclara  qu'elle  ne  vouloir  point  de-^ 
»  mander  l'Extrême- Onclion  ;,  fur  la  créance 
«  qu'elle  avoir  de  ne  mourir  pas  ;  que  cette  con- 
3?  fiance  lui  fut  augmentée  par  une  voie  extra- 
5î  ordinaire ,  favoiV  par  une  vifite  qu'elle  reçut 
"  le  Jeudi  au  matin:  &:  par  une  voix  qui  Tcx- 
"  hortoit  à  prend- 3' courage  ôc  confiance  ^  Sc 
5î  (Se  qui  lui  dit  )  que  fon  mai  la  ccnduiroit  bien 
î>  dans  un  plus  grand  danger  ,  mais  que  Dieu 
»-  fcroit  un  coup  defa  puifrance  r  qu'elle  pen- 
j>ia  néanmoins  la  nai.:nii  vante  qu'il  ne  fa  Huit 
>5  pas  que  fa  conf.ance  fur- téméraire  ,  &:  que 
>3.puis  que  les  homniesk  jugcoient  à  la  mort, 
>^  elle  fe  devoit  mcL-cre  en-é;^t  de  Fille  deTE-^ 
33  glife  5  ayant  recours  au^i  Sacremens  que  cct- 
33  te  Stc  Mère  fait  donner  aux  mourans  :qua- 
33  yant  eu  cette  penfée  y  elle  pria  fon  Exor- 
3)  cil'te  5  le  Vendredi  au  matin  ,  de  vouloir  lui 
33  donner  ks  Saintes  Huiles  ,  au  cas  qifeils 
33  tombât  au  même^tat  où  elle  avoit  été  au- 
^3  paravant ,  ce  qu'il  lui  promit  :  que  le  Samedi 
'3  au  matin  fur  les  fix  heures  ,  fon  bon  Ange 
33  lui  fut  envoyé  de  nouveau  pour  lui  refai- 
i3  re  ces  noms  fierez  ,  Ôc  qu'elle  apeila^une  de 
33  fes  Sœurs  qui  étoit  à  )a  grille  pour  être  te- 
33  moin  de  ce  qui  fe  paffoit  :  que  cette ^Rcii- 
33  gieufe  ,  s'étant  mifc  à  genoux  à  Ion  côté^on 
3i  haïQndxi  diltiûdemeiit  ua  petit  bruit  fous  la 
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3>  ôtc  ,  3c  mis  à  ,  part  fur  le  linceul ,  la  mïiin  ^ 
^y- g:\uchc  retirée  de  la  droite  ,  aporice  en  bas 
»  iùr  la  poitiine*,  &:  milè  en  polturc  comme 
?>  pour  y  écrire  commodément  ,ce  qiu  Fat  fai: 
»  iâns  précipitation  6c  fort  à  loiiir:  que  depuis 
"  quelcg-and  fut  tiré  juiques  ci  ce   que  l'écris 
5>  ture  tut  rcfiircj  :l/èrabla  que  ce  fût  une  pe- 
3>  ticc  colombe  qui  (iMiemcnoitforrdoiiccmenc 
^y  3c  inLclliinblcmcnt  :  que  fa  rctrante  fur  pcr- 
-y  ceptibie  comme  Ton  entrée  :  que  la  Rl'li- 
«  gieufe  qui  ^étoit  prefeme  avoit  poré  fa  main 
^>  au  mëm.e  endroit  où  elle  avoic  entendu  ce  - 
"petit  bru!t^,mai5  qu'elle  n'y  avoir  fenti  le 
«  mouvement  d'aucuiie  chofe  :  que  les  carac- 
•>•>  teres  ayan:  naru  frais  après  cetre  vifite  du  bon 
:>  Ange  5  lesP-crcs  en  avoient  pris  une  nouvel- 
?>  le  Q-::cafion  de  confance  :  que   le  Médecin^ 
5>  à  qui  ils  les  montrèrent,  dit  5^'>v7  ne  s'e-njui- 
33  voit  par.  dt  ces  marques  ,  que  l^.  MaUde  ne  mou- 
3?  Yoit   pas  y   inais   qu'elles    pounonnl    lui  fer.vir 
23  pour  l'immorîfilHt   ;   Que   k   maladie   ayant 
-»  beaucoup  augmenté  >  défile  même  jour  les 
"  Saintes  Huiles  lui  -furent  aporiées  par  (on  E- 
->  xorciil:c  revêtu  d'un  furplis  cc  d'une  étole,  &:; 
3-i  accompagné  d'un  autre  Père  ,  &  de  Démo- 
;>  rans  i.quc  quand  on  fat  prêt^ de  \gs  lui  ad-- 
;>  miniftrcr  5  elle  deiira  d'être  abandonnée  du- 
î3  Médecin  ,  &  jugée  fans  remède  dans- la  na- 
:5  turc  -,  mais  que  devant  qu'elle  eût  le  loiiîrde 
;>  communiquer  ce  deiir  à  Ton  Confeiîcur  ,  el^ 
•ï  le  fcntit  qu'imperceptiblement  elle  deman- 
2y  doit  à  Dieu  d'être  iaifféc  a  la  merci  de  ion- 
w  unique  Providence  :  que  demi-:heure  après 
2i  avoir  fait  cette  priereLeile  fat  à  ragomCide 
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s>-.  forte  que  quand  le  Médecin  ,  le  Chirurgien  >.> 
>f  6c  l'Apotiquaire  furent  entrez,  elle  étoit  tom- 
.»>  bec  dans  les  dernière'»  /incopes  de  la  mort  " 
?j  qu'ils  virent  en  ia  pcifonnc  toutes  les  mar~ 
»  ques  d'une  FiUc  qui  fe  '.P.curt  :  qu'elle  avoic 
ij  une  trrande  oprefllon  dans  là  poitrine  ,  la  gor- 
«  ge  eiiriée  y  la  langue  IX  la  bouche  nou-e  jles  • 
î)  narines  ouvertes  &  retirées  ,  les  yeuxenfon-^ 
>r  cez  5  les  mains  crociHiiJs  ,  le  poiis  convulli.f 
-'>  6c  intcrcadant  ^  i  cftomac  6c  le  ventre  tort 
j>  tendus ,  la  lueur  froide  >&  le  dcbord  de  cer- 
>î  veau  impétueux  :  que  quand  ils  Teurent  viie 
j>  en  cet  état ,  ils  la  jugèrent  morte,  &  dirent 
.'-j  qu'elle  n'avoit  pas  deux  heures  de  vie,  juf- 
"  ques  là  qu'ils  fe  rctircrcnc  pour  faire  place 
j>  aux  cérémonies  de  l'Egiife  :  qu'enfin  le  Me- 
-->  decin  étant  prié  de  frùre.  iavoir  l'état  Je  la. 
?y  maladie  à  Laubardcmont^oJl:  lui  iit  cette 
rj  Lettre. 

Moriflcur  fai  été  cbifgé  pn/  iés  Vàmîs  Religieu- 
fis  Urjulims  du  couvent:  ds  cette  vi/le  ,  de  vous 
dirrwcr  avis  de  l'état  auquel  ejl  à  prcfcnt  Madame 
Leur  Supérieure  ,  qui  2ft  uu-  évat-  d'extrémité  &  [a^is 
aparcace  d^ aucune  refjèurce  ,  :^' ayant  pfi  ladite  Ma- 
lade crache?  ,  ni  nous  dcuMr  aucurh  [tg/ie  de  gué- 
rijoH  par  la.'^xatiofi  d'aucun  excrément  :,  &  étant  à 
p-refciit  dans  un  fous  convul/if  ,  &  une  aujp  grande, 
difficulté  de  refpirer  qu'elle  aitj.vnais  été  ■>  &  ayant 
t<tut  iè  ventre  i'nfsrieur  fù/t  tendu  fans  forces  bajlan- 
tes  d'admettre  aucun.;  remède  ,  non  pas  n2hnc  ira 
cUfiere  ,  au  lieu  duquel  on  va.  tout  prefentcment 
ini  doinier  un  petit  fupcfiloire  -,  po:tr  tâcher  de 
faire  couler  une  partie  de  ce  qui  lui  enfle  le  ven-- 
^trs  5   ZT  qui  U.  jette  dans   une  opreifioa  j    *;«;« 
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ne  peut  exprimer p  grande  qu'elle  efi.Je  n'ajouterai 
attx  circonfiances  ci-dejjus  décrites  rien  davantage  ,, 
d£  peur  devons  être  e7inuicux  :>  feulement  je  vous  prie 
ducroire  qu'elle  jer  a  ajjiftce  avec  pareille  fid'clité  & 
ajf'eBio?:-,  que  je  zous  ferai  toute  ma  vie  ^lonfieur ,  &c^ 
De  Loiidun  à  la  hâte  fur  les  fept  heures  dufoir  le  C 
de  Février  l62,j.    FiUiîon    Médecin.    Il  eft   ajotlté 
dans  la-Rekrion  déjà  citée  »  Qu'on  continua 
5J  eniliite.  les  prières  du  Rituel  :,  6i  qu'on  ache- 
5>  va  \q.s   cérémonies  du   Sacrement    :   qu'en- 
5î  core  que  toutes  les  Sœurs  viffent  leur  bon- 
»  ne  Mère  à  l'extrémité  >  elles  ne  pieliroienc  : 
"  point  pourtant   ^  pour  la  grande  confiance 
«  qu'elles  avoicnt  dcSd.  future  gucrifon  :  que 
>3  les  Cérémonies  étant.achevées  ,  comme  on 
"  s'aprocha  de  la  Malade  ^  elle  fut  remife  au 
55  dernier  état,  où  elle  étoit  avant  la  venue  du 
«  Médecin  y  duquel  elle  fe  fouvint  incontinent 
après  :>  difant  ^  Dnu  veut  b^en.  convertir  cet  hom^ 
me  5    //   lui  a.  donné  prefentement   tous  les  jignes 
de  ma   mon    entre   les   mai?is    :,.que   pourrait -il 
lui   repondre   s'il  ne  fe  convertit  ?  jj  Qu'elle  fen- 
5J  tit  quelque  tems  après  une  douce  ,  mais  for- 
3>i:e  inclination  à  repcler  >  en  priant  aux  piés 
r^  de  Ton  glorieux  Père  jofef ,  dont  elle  avoir  le 
^:> .tableau  devant  les. yeux,:  que  ce  defir  ayant 
^5  été  interrompu   diverfès    fois  a  le  fommeil 
"lui  vint  enfin  :  mais  qu'à. peine  avoit-eile 
35  dormi  un  demi-qu^urc  d'heure,  que  les  mêmes 
5raccidens&  quelques,  autres  encore  étant  fur- 
.^5  venus  5  elle  entra  dans  le  dernier  combat  de 
3j  la  vie  :  que  l'Exorcifte  &  deux  Religicufcs 
î'.y  accoururent ,  en  la  prefence  defquelles  el- 
r>.  le  eut  une  ou  deux  convuiiions  ^  comme  lors 
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?)•  qu'on  agonife  :  qu'elle  lâcha  vilibîemen^ 
^3  deux  hoquets  de  more  :  mais  qu'au  lieu  du 
ii  ïroixiémc  ,  on  enrendit  un  foupir  aflez  ro^ 
jj  bufte,  ôc  qu'elle  fut  rendue  en  un  moment 
«  faine  ^c  vigoureuie  ,  2c  dit  ,  qu'elle  s'étoit 
35  fcnrie  privccde  tous  les  fentimcns  corporels  5 
«  quoi  qu'elle  eût  tcû|OLirs  eu  le  jugement  fort 
a  libre  ,  î^  que  comme  elle  ëtoit  dans  cet  état 
i>  elle  avoit  eu  la  vue  d'une  belle  2c  grande 
«  nuée  ,  dans  laquelle  étoit  enclos  du  côté  droit 
i>  Ton  bon  Ange  ,  d'une  incomparable  beauté  , 
a  -comme  d'un  jeune  homme  de  l'âge  de  dix- 
jî  huit  ans  ,  avec  une  belle  chevelure  blonde 
a  &c  fort  longue ,  qui  donnoit  fur  l'épaule  du 
î3  Révérend  Père  Récès  ,  lequel  étoit  au  mê-- 
33  me  coté  du  chevet  de  Ton  lit  :  que  cet  Ef- 
33  prit  bien-heureux  tenoitdans  la  main  un  beau 
33  grand  cierge  blanc  flamboïant  :  que  fbn  glo- 
33  rieux  Perc' Sr  Jofef  étoit  de  l'autre  côte  de 
33  la  nuée  ,  ayant  le  vifaî^e  plus  brillant  que  le 
33  Soleil  5  &c  d'une  raajefté  plus  qu'humaine  ,-, 
33  &  comme  de  l'âge  d'un  homme  dequaran^ 
33  te  à  4f.  ans  ,  avec  de  grands  cheveux  fort 
33  brillans ,  quoi  que  chateins  de  couleur  :  qu'eU 
53  le  vit  qu'il  regarda  le  compagnon  de  l'Exor- 
33  ciPre  qui  étoit  du  même  côte  ,  d'une  façon 
33  fort  douce  &  pleine  de  majefté  :  qu'après  ce- 
33 -la  en  la  regardant  il  pofa  fa  main  fur  le  cô- 
33  té  où  avoit  toujours  été  la  principale  fource 
33  de  fon  mal  :  qu'il  lui  ht  une  oncftiond'huite 
33  ou  de  quelque  autre  liqueur  :  quelefieuoù 
33  cette  onclion  lui  fut  faite  ,  étoic  unpeuhu- 
33  mide  ,  &c  qu'en  ce  même  inftant  elle  s'étoit 
33  trouvée  guérie  ,  comme  elle  leur  avoit  té- 
a>^4iioignc  par  ces,  paroles  qu'elle  avoic  profé-.. 
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3>  rccs  :  Je  fuis  gui-ne  ,  wq/i  bon  Ange  &  Satnt 
Jnfeffout  venus  ,  &  celur-ci  m'a  ointe  au  côté  » 
je  iVai  plus  de  niai.  3>  Q\iq  l'ExorcKte  ayant 
«  oiii  parler  d'onCiion  /"lui  demanda  h  elle 
j>  fentoit  quelque  chofc  :  qu'elle  repondit  , 
3->  qu'elle  fenroit un  peu  d'humidité,  &  qu'a- 
»  yant  pris  fa  chemife  elle  l'eflliya  fur  l'heure 
J5  fans  faire  aucune  avure  rctlexion  :  que  ia^ué- 
j>  rifon  ayant  été  ainii  fubire  &:  ixiomentanée , 
37  on  chanta  le  Te  Dcu^4  :  que  le  Médecin  ayant 
j>  été  mandé,  vint  au  couvent  :,  fans  avoir  rien 
:»>  apris  de  cette  merveille  ,  ^  qu'il  vit  venir  la 
5>  Prieure  vers  lui ,  revêtue  de  fon  habit  de  Re- 
w  ligieufc,  qui  lui  raconta  en  fourinnt  les  mer- 
.••3  veilles  dé  fa  guériion  :  que/on  étonncment- 
:,5  fut  i!  grand  ^  qu'il  demeura  quelque-tcnis 
35  Tans  riîn  dir^^mais  qu'enfin  il  prononça  ces 
.,3 -poroles  :  Le  changement  eft  grand  :,  toutefois  Lt 
tei'tc-puifj'apîce  de  Die ir peut  tout,  ■ 

Le  récit  de  cette  hiftoire  étant  ain/î  achevé  5. 
l'-Aurciir  du ^  Lr/re  7  fkir*  drverfes  réiîexions^ 
dans  lefqii elles  il  préfupofe  que  la  maladie  de 
la  .Supérieure  n'a  été  feinte  ni  en  tout  ,  ni  en 
partie  ;  mais  toute  réelle ,  véritable  bc  natu- 
relle 5  &  la  preuve  qu'il  en  aporte  comme  la 
plus  affuréc  ,  outre  celle  qu'il  tire  des  témoi-' 
gnages  du  Médecin  ,.  de  l'Apotiquaire  ,  d<.Q, 
des^Exorciflcs  ,  des  Confcfîeurs  ,  6c  de  tous 
ceux  qui  voyoient  ou  qui  fervoient  la  Malade  :, 
efi:  la  connoifîance  certaine  qu'elle  avoit  eue 
de  la  qualité  de  Ton  mal  ,  &  le  ferment  au- 
tcntique  que  le  Démon  avoit  fait ,  que  ce  mal 
avoit  fon  principe  dans  la  nature.  AufTidifoit- 
ii  la  vérité  ,  ce  principe  étokeffcClivement  dans 
lâ  nature  corrompue  «3c  perverfe.     Il  p.afîG 
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^nitiitc  aux  preuves  de  ia  f^ucriibn  muaciileii  - 
/e  ,  qui  font  éi^alcmenr  tirées  des  divers  tcmoi- 
i^uagcs  mentionnez  dans  la  Relation  ,  4?c  enco- 
re de  Todcur  extraordinaire  &  infiniment  agréa- 
ble 3  qui  éroit  redce  dans  la  chemile  ,  donc 
cette  onétjon  avoir  été  eifuyée  du  côte  de  la 
Malade  j  &:  enfin  de  la  vertu  de  cette  même 
ondiion,  qui  s'eil  depuis  manifbllée  dans  plu- 
fieurs  maladies,  &:  cont^^e  les  Diables  mêmes, 
„  Pour  confirmation  d€  ce  dernier  argument 
5,  l'Auteur  recite  5.qac  le  ic.  de  Février  , 
5,  le  Pcrc  Rccés  ayant  fait  toucher  un  peu  de 
„  papier  à  cette  onCtlon  ,  il  s'en  alla  à  l'éxor- 
3,  cifine  de  Françoife  Fillatreau  ,  où  le  De- 
3,  mon  Souillon\  qui  ientit  cette  excellente 
3,  odeur  5  entra  en  rp.ge  ,  &  dit  ,  J^.'il  'n'ai-- 
mon  point  à  fuîtrr  cela  ,  &  que  c'c toit  un  beau- 
me  tel  que  la  personne  qui  en  avait  été  ointe  y 
ne  dci'oit  plus  rnn  faire  contre  la  -jûionté  de 
Dieu. 

Le  If;  du  imiT/C  lïiob  5  le  mêr-ae- Démon 
qui  ilms  doute  n'aimoit  pas  les  bonnes  odeurs  5 
fentit  encore  la  vertu  de  cette  onction  dans  les 
mains  de  Mannourri  Chirurgien  ,  ce  qui  le  fit 
retirer  en  di(ant  au  Chirurgien  :  ^/<v7  avoit 
touché  quelque  chofe  qui  lui  déplaifcit.  Les 
Diables  Cedon  ,  Afmodée  ,  Daria  &  Bàruc  3 
eurent  la  même  averfion  :  il  y  en  eut  un  qui 
dît ,  que  c'était  le  Perc  de  Dieu  qui  les  tour- 
mentoit,  ^c  les  autres  s'emportèrent  en  blafphê- 
mes  contre  Saint  Jofef.  Ce  Saint  voulut  que 
quantité  de  miracles  tu  fient  opérez  par  le  mo- 
yen de  cette  chomile  patfumée  de  la  celefte 
ondlion.  Ce  qui  eut  lieu  premièrement  6^ 
à  juftc  titre,  en  la  Dame  de  Laubardcmonc . :> 
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qui  étant  danî^ereiifemcnt  malade  d  Tours  , 
hait  jours  après  que  la  Supérieure  futgiKric  , 
&  n'ofant  faire  de  remèdes  ci  caufc  d'une  grof- 
felîc  de  quatre  mois  ,  fon  Epoux  au  dcfeVpoir 
ne  vit  point  d'autre  recours  qu'à  ce  précieux 
dépôt  5  que  S.  Jofef  àvoic  laifTé  entre  les  mains 
de  fa  parente.  Il  le  fît  demander  ,6^  Ton  peut 
bien  jucher  qu'il  ne  lui  fut  pas  refLifc.  En  effet  le 
2^.  de  Février ,  Demorans  porta  la  chemife  à 
Tours  dans  la  maifon  de  Laubardcmont  ,  qui 
iê  mit  en  prières  avec  tous  (çs,  DomelHques-;. 
après  quoi  le  Chanoine  prefenta  à  la  Malade 
Texcellent  remède  qu'il  avoit  aporré^  dont  l'o- 
deur feule  la  remplit  de  joïe  ,  fuivant  le  rapovt 
qu'en  fait  le  même  Aitîebr-  de  Lt  Guénfon  Mi^ 
raculeufe  ,  &c.  Mais  lors  que  l'aplicanon  en 
eut  été  faite  au  côté  droit  de  la  Malade  ,  elle 
fut  iiucrie  parfaitement ,  &c  fur  le  même  joi>r' 
délivrée  fans  douleurd'un  enfant  qui  étoit  mort 
dans  fon  corps  depuis  un  mois ,  iclon  le  juge- 
ment des  Médecins.  Oh  fe  fervit  encore'de 
cette  oncTÎon  odoriférente  pour  rabatte  les  va- 
peurs de  matrice  qui  s'élevoient  au  cerveau 
de  l'accouchée  ,  ce  qui  ne  manqua  pas  de  pro- 
duire l'eifct  qu'on  defiroit  ,  contre  l'ordinaire 
des  bonnes  odeurs- ,  qui  excitent  cette  forte  de 
mal  ,  au  lieu  de  Tapaifer.  Après  un  miracle 
/î  furprenant  opéré  en  la  perfonne  de  l'Inten- 
dante 5  il  y  eut  d  Touts  un  grand  concours  de 
gens  de  tous  ordres  ■>  qui  allcYent  viiiter  ,  flai- 
rer &c  baifer  îa  célede  Reliqive  ,  &c  lui  faire 
toucher  des  chapelets  ôc  des  images.  Enfin  el- 
le fut  reportée  à  Loudun  ,  de  elle  y  procura 
encore  une  guérifon  confîderable  à  la  Mère 
Angélique  ^  àuffi  Religieuse  de  Ste  Urfule  , 
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à  qui  elle  fut  hcureuicnient:  apliqiiée  dans  rex- 
trêmenéccfîké  d'une  nialadic  ,. où  l'on  n'avoit. 
point  trouve  d'autre  remède. 

Sur  la  foi  que  méritent  de  telles  hilloircs ,  Ja 
Relation  conclut  hardiment  «  Q^ie  la  i;ue- 
3i  rifonde  la  Supérieure  a  ccé  miraculeufe  ,  & 
jj  autant  iliuflrc  qu'aucune  autre  qu'on  puiffe 
«  cotter  dans  les  Ecrits  d'aucun  Auteur  j  qu'on 
«  ne  peut  l'atriblier  aux  Démons  fans  nier  la 
j5  Providence  de  Dieu  ,  ni  la  foupçonner  de 
«  fourbe  ,  lajis  révoquer  en  doute  les  miracles 
3?  des  Saints  que  l'Eglife  a  canoniicz  j  n'y  en 
j>  ayant  aucun  mieux  juftifié  que  celui-là  ,quoi 
«  qu'on  ne  foit  pas. obligé  de  le  croire  fous  pei- 
53  ne  d'anatcmc  ,  n'étant  pas  mfcré  comme 
33  ceux  cie  l'Ecriture  ,  entre  les  Articles  de  la 
33  Foi  5  mais  qu'on  ne  peut  le  rejcttcr  ians 
33  imprudence  3  m  le  mécroire  fans  témérité  , 
33  ôc  que  fi  on  ne  le  croit  pas  ,  on  doit  au 
33  moins,  fufpendrc  fon  jugement  ,  &  fc  tai- 
33  re. 

Si  l'on  peut  faire  admettre  cet le  conclusion  en 
Cour  de  Rome  ,  comme  c'cd  fintention  de  la 
Communauté  des  Religieufes  de  Ste  Urfule  , 
pour  la  gloire  de  leur  Ordre  ,  on  ne  tardera  pas 
long-tems ,  fans  doute ,  à  vou"  canonifer  la  Mete 
Jeanne  des  Anges.  Mais  malgré  l'air  de  con- 
fiance avec  lequel  on  a  débité  ces  feintes  & 
ces  vifions  pour  des  véritez  ,  il  y  eut  alors  des 
incrédules  ,  (5<:  il  y  en  aura  toujours  ,  qui  dé- 
truifont  toutes  ces  fables  par  une  fmple  néga- 
tion,puis  qu'elles  ne  font  fondées  fur  aucune  rai- 
fon  3  ni  fur  aucune  preuve  qui  foit  au  moins 
vrai-feir.blable  ,  ou  qui  mérite  qu'on  y  ait  le 
iiioiadrc  égard.  Éa  effet  conçoit -on  rien  de  plus 
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,  ^étrange  ,  que  de  voir  Dieu  emploier  les  Démons 
pour  Faire  du  bien  au  î^enre  humain  ,  &  Bc- 
hëmot  devenir  le  Miniftre  de  la  Grâce  divine  , 
en  la  confeivation  du  /ang  de  la  Supérieure  , 

.  qui  devoir  ctic  enticrcmenc  g-icé  èc  corrom- 
pu 3  il  elle  eut  été  ataqucc  d'une  véritable  pleu- 
refîe  ,  ^  iî  elle  eût  fenti  au  côté  le  granti  mat 

,  qu'elle  fèignoit  d'y  Tentir.  N'ejfl-ce"  pas  auffi 
une  chofe  admirable  &  étonnante ,  qu'un  corps 
humain  tel  qu'eft  celui  de  Nôtre  Seigneur  J. 
Chriifc  5  puifîe  être  contenu  tout  entier  ,  $c^k 
i'aife  ,  fous  les  accidens  d'une  miette  de  pain  ': 
&  qu'un  Efprit  ai:  été  fi  fort  gêné  dans  l'c Ipa-, 
ce  d'un  pié  en  quatre  Tous  le  tableau  de -Saine 
Jofef.  Mais  les  témoignages  du  Mcdccin  ,  de 
rApotiquaire  :,  &:  du  Chirurgien  ?  font  peut-  être 
des  preuves  plus  conliderables  ,  &  ilir  tout  ce- 
lui du  Médecin  FantoUjqui  étoit  Reformé  /&: 
qui  a  écrit  une  Lettre  remplie  de  faits ,  qui  em-^ 
portent  par  des  confequences  néceflaires  la  vé- 
rité du  miracle  3  quand  même  la  niauvaife  ré- 
putation de  Mannouri  ,  avec  les  démarches 
qu'il  avoir  déjà  faites  auparavant ,  &:  la  lia  pi- 
dite  deTApotiquaire  Goiiin ,  pourroient  les  em- 
p^êcher  d'être  reçus  pour  témoins  exemts  de  tout 
ibupçons  ,  &  de  toutes  matières  de  reproches. 
Maisle  Médecin  a  dit  à  fes  amis ,  &  àfes  Enfans  > 
&:  leur  a  laiffé  par  écrit  \  Que  les  Religieufes  i'a- 
voient  trompé  ,  en  envoyant  dans  fa  'maifon  au 
foir  bien  tard  leur  Touriere ,  le  prier  inftamment 
pour  des  raifons  qui  leur  étoient  importantes ,  de 
vouloir  écrire  à  Laubardemcnt  que  la  maladie 
de  la  Supérieure  étoit  extrême ,  &  paroi  flbit  fans 
reiïburee ,  difant  qu'il  ne  devoir  point  pénétrer 
dans  leurs  raifon?  :  qu'elles  ne-faifoieiît  de  prcju- 
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-tiice  à  perfonnc  :  qu'elles  avoicnt  intérêt  pat- 
,£iculier  qui  rc<2:ardoK  les  afi^iires  rcmpcreilcs  du 
souvent  5  à  obliger  l'Intendant  de  venir  a  Lou- 
,  dun  icc  qu'il  ne  reroi:  pcut-ctrc  pas  à  cauiê  de 
-fes  grandes  occupatioiis ,  fi  elles  ne  lui  fairoicnr 
écrire  de  la  forte  par  leur  Médecin  même  ,  qui 
,  ne  pouvoir  lui  être  ililpcdl.  Le  Médecin  adlire 
;enmitc  5  que  la  Supérieure  ttoit  ciFcChvcmenr 
afles  maltraitée  par  la -fièvre  ,  qui  lu:  étoit  liir- 
. venue  depuis  quelque  temps  ,  quoi  qu'il  n'ait 
-point  douté  depuis,  que  cette  douleur  extrême 
au  côté  ,  doiiL  clic  le  plaignoit ,  ne  fut  une  dou- 
leur feinte 5  mais  que  comme  il  ét.oit  incapable 
d'une  telle  dilîimulation  ,11  ne  s?etoit  point  ima- 
giné qu'elle  pu:  ton>ber  dans  fefprit  d'un  autre: 
que  fur  fes  plaintes  il  av-oit  jugé  que  le  mal  pou- 
voit  être  une  pieu  relie  ,  qui  étoif  alors  une  ma- 
ladie populaire  :.mais  que  le  fangdc  la  malade 
qu'il  avoir  vu,;  lui  avoir  donné  lieu  d'en  douter  , 
.&  l'avoit  môme  jette  dariS  rembarasfur  la  na- 
ture de  la  maladie  ,  n'ayant  eu  aucune  occa- 
fion  de  prendre  quelques  foupçons  d'intrigues 
&dc  fourbe  ,  par  les  déclarations  6c  les  témoi- 
-gnages  du  Démon  (vn  les  caufes  de  cet  acci- 
dent 5  parce  qif  on  neluicnavoit  donné  aucune 
^onnoiflance  :  que  quand  il  v^:  la  Supérieure 
après  fa  prétendue  gucrifon  5  elle  ctcit  au  mc- 
inc  état  qu'auparavant ,  pour  la  foiblelîe  6c  pour 
la  fièvre  :  qu'elle  étoit  à  genoux  ,  parce  qu'eL 
le  ne  pouvoir  fe  foutenir  :  qu'elle  fut  reiSiée 
par  deux  autrcsReligieufes  ,  &  qu'après  avoir 
marché  deux  ou  trois  pas ,  elle  s'excufa  fur  un 
rcfte  de  foibleflê ,  6ç  fe  jetta  fur  un  lit  ,  où  lui 
ayant  tâtélepous ,  il  lui  dît  qu'elle  n'étoit  pas 
fi  bien  guérie  ,  qu'elle  n'eût  bcfoin  de  fe  re- 
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mettre  dans  le  lit  ,  mais  que  pais  qu'elle  ctoit 
periliadcc  de  fa  guérifon  ,  cela  vouloit  dire 
qu'elle  n'avoir  plusbefoinde  Médecin ,  Se  qu'il 
alloit  fe  retirer  ,  ce  qu'il  fit  promtemcnt ,  ôc 
fort  à  propos  pour  lui  ,  car  en  dcfccndant  le 
degré  il  entendit  une  voix  qui  ne  lui  étoit  pas  in- 
connue j  &:  qu'il  crut  être  celle  de  Mcmin  de 
^"illi  5  qui  cria  aux  Religieux  ,  Jefuites  de  autres , 
qui  étoient  dans  la  ciiauibre ,  J^ue  ?u'  laraîjer^ 
t'ous  donc  ?  C'étoit  ,  comme  on  i'aprit  depuis  , 
pour  lui  faire  ligner  de  gré  ou  de  force .,  l'atcf- 
ration  qui  avoit  été  dcja  donnée  par  G  oui  n. 5^ 
par  Mannouri  ;  mais  bien  loin  de  le  faire ,  Se-  d  e- 
tre  perfuadé  de  la  vérité  de  ce  miracle,  ou  d'a- 
voir dit  5  touchant  les  caracferes  prétendus  re- 
faits fur  la  main  de  la^Supérieure  3  ^ic  ccsmot^ 
qucs  pouivcicnt  lui  [er-vir  pur  l'immonaUté  ,  iLa 
demeuré  toute  fà  vie  up  bon  Pveformé  j,  &:  a  li 
bien  élevé  ia  famille  dans  l'amour  de  la  Reli- 
gion Reformée)  qu'il  n'eft  demeuré  pasunleul 
de  fes  Dcfcendans  en  France.  Au  relie  ,  il  fur 
i\  indigné  de  la  fapercherie  qu'on  lui  avoir  f^ite, 
qu'il  n'a  jamais  depuis  voulu  mettre  Icpié  dans 
le  couvent  des  Uriulines ,  quelques  fqllicitations 
"qu'elles  lui  en  ayent  fait  plulieurs  fois ,  5c  juf- 
<]ues  en  l'an  i6'6i.  qu'il  eft  mort  ,  parce  que 
c'étoit. un  excellent   Médecin  ;,  nonobftant  fa 
-Pvcligion  ,  il  iervoit  toujours  la  plupart  des 
autres  couvents  ,  tous  les  principaux  adhcrens 
de  la  PolTeiîion  ,  même  Mignon  &  Mêmin  5 
&la  maifonde  Charité  de  la  ville  ,  qui  lui.£t 
,. obtenir  des  privilèges  pour  recompcnie. 

Cependant  Laubardemont  fe  rendit  à  Loudun 
^''our  faire  valoir  ce  miracle  de  St  Jofef ,  &  pour 
employer  toute  Ton  autorité  jointe  à  i'adre/îe 

des 
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des  Eccléfiaftiques  ,  afin  de  lui  faire  trouvcn 
créance  dans  ks  cforirs  des  hommes.  Le  11.  de 
Février  il  manda   ic   Médecin   Fanton  ,  qui 
ccoic  allé  vilirct  des  malades  à  la  campagne  : 
on  crut  qu'il  le  failbic  celer.    Le  Lieutenant 
Criminel  ,qui  fai/bit  profcfîion  d'être  Ton  anii , 
alla  donner  avis  à  la  Kmmc  que -ce  procédé  le 
perdroit  ,  &c  quoi  qu'il  put  fau'e  ,  qu'on  fauroit 
bicsi  le  trouver  tôt  ou  tard.  Le  lendemain  au 
foir  Fanton  étant  de  retour  ,  s'en  alla  au  Signe 
de  la  Croix  ,  où  logcoit   Laubardemont  ,  qui 
ibupoit  ce  foir-là  au  couvent  des  Urfulmcs,  Le 
lendemain   au  matin  il  retourna  à  la  maiibn 
du  Signe  de    la  Croix  ,  ôc  l'Intendant  ayant 
comnicncé  à  Tintcrrogcr  ,  il  répondit  ,  que 
s'il  lui    étoit  ordonne  de    rendre  Ion  Certi- 
ficat touchant  la  maladie  de  la  Supérieure  ,  il 
étoit  prêt  de  le  faire  ,  ce  qui  écoit  'la  manière 
de  procéder  en  pareille  occalion  ,  les  Ordon- 
nances ne  prelcrivant  point  d'autres  voies  j  ôC 
qu'ainfi  il  ne  pouvoir  le  Ibûraettre  à  cette  nou- 
velle manière  ,   ni  répondre  -,  llirquoi  il  fuc 
renvoyé   pour    l'heure.    Le  feiziéme  de    Fé- 
vrier l'Intendant  rendit  une  Ordonnance  ,  par 
laquelle  il  étoit  porté  que  le  Médecin  répon- 
droit  aux  interrogatoires  qui  lui  léroient  faits, 
fur  peine  de  cent  livres  d'amende.  Cette  Ordon- 
.•    nancc  ne  fut  lignée  que  le  17.  du  même  mois, 
avec  commandement  a  Fanton  de  fe  tranfpor- 
ter  à  Tours  ,  où  Laubardemont  s'en  ctoit  re- 
tourné ,  pour  y  répondre  aux  interrogatoires 
qui  lui  feroient'faits ,  de  à  faute  de  ce  tafre  ,  on. 
lui  donnoit  allignation  au  Confeil.  Fanton  com- 
parut cà  Tours  le  3.  de  Mars  ,  il  fut  déchargé 
de  l'amende  &  de  i'aHignacion  au  Confeil  ,  lùr 
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l'offre  qu'il  fît  de  répondre.  En  effet  ayant  prê- 
té le  ferment  ,  &  déclaré  qu'il  étoit  âgé  de  ^G^ 
à  37.  ans  ,  on  lui  demanda  s'il  n'avoir'  pas  vifi- 
té  la  Mère  Prieure  des  Urfulines  de  Loudun  , 
en  deux  maladies  dont  elle  avoir  été  attaquée 
le  premier  jour  de  l'An  ,  &:  quelles  étoicnt  ces 
maladies  ?  Il  répondit  ,  qu'il  commença  à  la 
voir  le  troifîéme  jour  de  fa  première  maladie  j 
«  qu'elle  Te  plaignoit  d'une  douleur  au  côté 
»î  gauche  >  fîtuée   depuis  la   mammclle  dudic 
3>  côté  jufqu'aux  hypocondres,  qu'il  jugea  tenir 
aj  un  peu  de  la  faufîè  pleurefie  ,  ayant  une  fièvre 
3>  continue  5  avec  Tes  rémiiîions  tous  les  jours, 
>5  de  laquelle  .maladie  il  la  traita  pendant  neuf 
»  ou  dix  jours  ,  &  la  fit  faigner  trois  ou  qua- 
>j  tre  fois  :  que  le  Jeudi  16.  du  même  mois  de 
«  Janvier  5  la  Prieure  l'envoya  qucrir  dès  le 
3j  matin  y  &  lui  dit  ,  que  fur  les  dix  heures  du 
55  foir  du  jour  précédenr  il  lui  étoit  tombé  un 
35  grand  débord  dans  l'eftomac  y  qui  lui  avoir 
31  caufé  une  difficulté  de  rcfpirer  yéc  une  oprcC 
35  fion  avec  douleur  au  côté  droit  ,  &  qu'el- 
33  le  avoit  fenti  de  la  fîevre  5  laquelle  maladie 
35  il  avoir  jugé  être  une  vraye  pleureiie  du  côté 
33  droit  jfuivie  de  fluxion  dans  l'eltomac  ,  du- 
33  quel   puis  après  fortoient  par  le  cracher  &: 
33  par  le  vomiffement   j  des  excrémens  que  la 
33  malade  faifoit  garder  dans  un  vaiffcau  pour 
33  être  confidérésjefquels  étoicnt  pituitcux  avec 
33  écume  ,  en  petite  quantité  ,  èc  quelquefois 
33  teins  d'un  peu  de  fang  fort  vermeil  ,  fcm- 
33  blable  à  celui  qu'elle  faifoit  auffi  voir  dans 
33  une  fcrviette  :  il  ajouta  qu'il  a  voit  continué 
33  à  la  faire   médicamcntet  jufqucs  iiir  les  fix 
33  heures  du  foir  du  Samedi  7.  de  Février  ,pen- 
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5î  dant  lequel  tems  il  n'avoit  reconnu  aucuns 
*?  figncs  de  coclion  ,  ni  dans  les  urines  de  la 
wn'uit  qu'on  lui  faifoic  garder   ,  ni  dans  ce 
"  qu'elle  crachoir  :  qu'ayanr   aperçu  quelque 
>î  rétracflion  cà  fcs  bras  ,  il  avoir  commencé  i 
3>  faire  quelque  mauvais  pronofticde  la  mala- 
«  àio.  5  pour  la  cure  de  laquelle    il  avoir  or- 
3»  donné  avec  le  régime  de  vivre  convenable  , 
«  la  faignée  du  bras  par  lepr  ou  huir  fois  ,  de 
>î  neuf  onces    chacune  ,  excepté    la  dernière 
*>  qui  fat  de  trois   onces  feulement  ,  quatre 
5J  clifleres  ,  &:  quelques  autres  remèdes  :  qu'il 
3j  n'avoir  pas  aiîilté  à  l'adminiltration  defdits  rc- 
»5  medes^mais  qu'il  avoir  ccé  prefent  à  la  plupart 
"  desfaignées.  On  lui  demanda  s'il  n'avoit  pas 
3î  dit  cl  plulîeursperfonnes,que  la  maladie  étoic 
3î  mortelle  ?  Il  répondit  qu'il  avoir  jugé  qu'elle 
53  devenoit  telle  ,  fous  la  condition  'ordinaire 
^>  qu'on  doit  efpérer  autant  qu'on  rcfpire ,  qu'an 
35  refte  il  reconnut  moins  d'enflûrc  qu'à  l'or- 
j>  dinaire  au  ventre  de  la  Prieure  le  dernier  jour 
35  qu'il  la  vit  ,  &z  feulement  une  grande  foiblef- 
"  fe  5  ce  qui  l'obligea  de  lui  ordonner  le  fupo- 
J3  fîroire  ,  &  de  lui  faire  prendre  deux  jaunes 
33  d'œuf  On  lui  demanda  s'il  ne  reconnoiflbit 
"pas  la  Lettre  mifîive  par  lui  écrite  à  Laubar- 
33  dcmont  ?  II  répondit  qu'il  la  tenoit  pourre- 
»3  connue.  Enquis  ii  une  heure  après  l'avoir 
33  écrite  5  il  n'alla  pas  au  couvent ,  à  ne  vit  pas 
33  la  Prieure ,  levée  5  habillée  ,  &  en  bonne  fan- 
3J  té  ?  11  dit  ,  qu'il  alla  véritablement  au  cou- 
33  vent  deux  heures  après  avoir  écrit  la  Lettre 
33  à  lui  reprefentée  :  qu'étant    entré  dans   la 
3)  chambre  où  il  avoir  traité  la  Malade  ,  5c  ne 
u  l'ayant  point  trouvée  au  lit  3  il  crut  d'abord 
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3î  qu'elle  pouvoir  être  morte  ,  inais  qu'on  la 
3î  lui  fit  voir  contre  un  paroi  :,  étant  à  genoux 
33  avec  la  plunart  des  Religieulcs  du  couvent  : 
3J  que  deux  Religieufes  la  levèrent  par  defîbus 
33  les  bras  ,  &  la  iliivirent  :  qu'elle  s'achemina 
33  vers  lui  ,  qui  n'ctoit  pas  éloigné  de  plus  de 
33  la  longueur  d'une  aune  s  qu'elle  marcha  à 
33  pas  fort  lents  ,  lui  difant  ^  je  vous  remercie 
33  des  afllflances  que  vous  me  rendez ,  je  vous 
33  ai  bien  de  l'obligation  :  qui  lui  toucha  le 
33  pou  s  &  la  trouva 'fort  foible  ,  &  qu'elle  mc- 
33  me  l'avoit  prié  de  l'cxcufer  fi  elle  fe  jettoit 
33  fur  un  lit  à  caufe  de  fa  grande  foiblelfe  :  qu'a- 
33  près  lui  avoir  encore  touché  le  pous  ,  il  for- 
3?  tit  de  la  chambre  ^  &  fe  retira  dans  fa  maifon  : 
33  que  le  lendemain  fur  les  quatre  heures  après 
33  midi  ,  elle  lui  envoya  une  Touriere  ,  qui  le 
33  pria  de  fa  part  d'aller  la  voir  ,  mais  qu'il  lui 
33  répondit  qu'il  prioit  la  Supérieure  del'cxcu- 
33  fer  s'il  n'y  alloit  pas  ,  après  avoir  oiii  dire 
33  dans  fa  chambre  qu'elle  fe  portoit  bien  ,  étant 
33  au  refte  bien  informe  de  l'état  où  il  l'avoit 
33  laifTce  le  foir  précédent.  Enquis  pourquoi  il  ne 
35  répondoit  ,«^a*s  les  mêmes  chofes  ci  Tînterroga- 
33  toirc  qui  lui  fut  fait  par  lui  Laubardemont 
33  le  14.  de  Février?  Il  répondit  que  pour  n'c- 
33  tre  pas  obligé  de  contredire  ii  hautement  le 
33  bruit  qui  s'étoit  répandu  de  cette  guérifon  , 
33  ii  l'avoit  prié  de  fe  contenter  du  Certificat 
33  de  la  maladie.  On  lui  demanda ,  /t  voyant  la 
33  Prieure  parfaitement  guérie  ,  il  ne  dît  pas 
33  qu'il  y  avoit  de  l'extraordinaire  ,  &  que  les 
*3  Médecins  dans  leurs  pronollics  n'excluoienc 
33  jamais  la  puifTance  de  Dieu  ,  &  ii  en  effet  il 
s?  n'a  pas  rcfufé  d'aller  voir  la  Prieure  ,  à  def- 


^ es  Niables  de  Louduff.  541 

55  fein  de  s'excmter  de  donner  ion  témoigna- 
3)  ge  de  ce  qu'il  rcconnoifîbit  d'extraordinaire 
33  &c  de  llirnatLirclenfaguérifon  ^de  crainte  de 
jî  déplaire  au  parti  de  ceux  de  la  Religion 
33  Prétendue  Reformée  ?  Il  dit  ,  qu'il  ne'ra-  - 
33  voit  point  trouvé  de  moins  encore  jugé  gué- 
33  rie  j  comme  cela  paroiflbit  par  les  choies 
«  qu'il  avoir  déjà  dites  ,  dc  qu'il  étoit  forti  fans 
33  avoir  prononcé  le  mot  d'extraordinaire  ;,  ni 
33  aucun  autre  aprochant  de  fon  fens  :  que 
33  jamais  les  Médecins  n'excluent  la  puiflance 
«  de  Dieu  de  la  cure  des  maladies  j  qu'au  con- 
33  traire  ils  ont  recours  à  lui  comme  au  fouve- 
33  rain  Médecin  ,  fans  la  bcnediclion  duquel 
»  fur  les  alimcns  &  medicamens  jils  ne  croient 
33  aucune  gaérifon  pofîible  :  qu'il  n'avoit  ja- 
w  ir.ais  rcfufé  de  rendre  fon  Certificat  fur  les 
33  maladies  de  la  Prieure  :  que  la  Lettre  du  7. 
"  de  Fe"vrier,  écrite  à  la  requête  des  Religieu- 
«  fes  ,  contenoit  bien  des  choies  quiauroicnt 
"  pli  être  déclarées  &c  éclaircies  par  un  Certi- 
>î  ficat  ,  mais  qu'elle  ne  les  contenoit  pas  lî 
»  précifement  ,  n'aiant  pas  été  obligé  d'être 
3>  fî  éxadt  de  il  rigide  dans  une  Lettre  exigée  , 
"  écrite  à  la  hâte ,  fans  circonfpeclion  ,  &q\xi 
3i  ne  doit  faire  aucune  foienjuftice  ,  que  dans 
"  un  Certificat  rendu  par  Ordonnance  de  Ju- 
33  ge  bc  affirmé  :  qu'au  refte  il  n'avoir  écrit  cet- 
"  te  Lettre  :,  adhérant  aux  intentions  des  Reli- 
55  gieufes,  que  pour  donner  avis  ci  lui  Laubar- 
55  demont  de  l'état  de  ladite  Prieure  ,  à  caufe 
55  de  l'afrùrance  qu'elles  avoient  ,  qu'il  auroic 
55  plus  de  confiance  en  ce  qui  lui  feroit  écrit 
55  par  un  Médecin  ,  qu'en  ce  qui  lui  pour- 
w  loit  être  écrit  par  d'autres  ,  croiant  que  le 
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3>  deflein  defditcs  Relif^ieiifes  étoit  feulemenr 
^i  de  le  faire  venir  à  Loudun  ,   à  quoi  faire 
»  elles  difoient  avoir  un  notable  intérêt.    On 
jj  lui  demanda  encore  ,s'il  ne  reconnoiffoit  pas 
»  que  le  contenu  en  fa  Lettre  croit  véritable  "i 
«  Il  repondit,  qu'il  étoit  en  quelque  forte  ve- 
5>  ritable,  non  au  point  que  les  choies  devroient 
j)  être  déclarées  par  un  Certificat  ,  étant  l'or- 
33  dinaire  de  prendre  plus  de  liberté  à  s'ex- 
33  primer  par  une  Lettre  miflive  ,  qui  ne  doit 
33  point  faire  foi  en  Julticejque  quand  on  doit 
33  décrire  une  veriré  pour  être  certifiée  Scaiïir- 
33  méc.  L'Intendant  lui  demanda  enfin  ,  com- 
33  ment  il  jugeoit  que  la  Prieure  avoir  pu  paf- 
33  fer  de  l'état  d'extrémité  par  lui  reprefenté, 
33  à  celui  auquel  il  la  vit  une  heure  après  ?  Il 
33  répondit  que  Tétat  d'extrémité  n'avoir  pas 
33  été  fort  avant  ,  &  qu'en  tout  cas  cela  fe 
33  pouvoir  faire  ,  comme  il  fe  remarque  tous 
33  les  jours  dans  les  mouvemens  de  la  natu- 
33  re  5  par  la  for  rie  de  l'humeur  fenfîble  ,  ou 
33  par  Fexcrétion  qui  fe  fait  infenlîblement  par 
33  les  pores  du  corps ,  ou  bien  par  tranfport  de 
33  l'humeur  du  lieu  oii  elle  caufoit  tels  acci- 
53  dens  5  fur  une  autre  partie  moins  conlidera- 
33  ble  :  qu'en  outre  de  fâcheux  iîmptômesqui 
i-i  font  produits  par  l'humeur  étant  en  un  cer- 
33  tain  endroit ,  peuvent  fe  voir  adoucis  fans  né- 
33  ceffité  de  changement  de  partie  j  ce  qui  arrive 
33  par  mitigation  de  l'humeur  domtée  par  la  na- 
33  ture  5  ou  par  abord  d'autre  humeur ,  qui  fera- 
33  moins  farouche,  &  qui  émoufîeral'acrimo- 
33  nie  de  la  précédente  ;  que  l'excrétion  mani- 
>»  felle  fe  fait  par  les  urines ,  &:  par  le  flux  de 
33  ventre,  ou  par  des  vomifîemensjdesfueurs:, 
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.1:.  Se  des  perces  de  fang  *,  que  l'excrétion  infen- 
>y  fible  efîiors  que  Ics^partiesfe  déchargent  in- 
«  lenÀblcincnt  ,  lerquclles  efpeces  d'excrétion 
3>  fe  font  le  plus  fouvent  dans  les  maladies  ^  qui 
«  le  font  des  humeurs  chaudes ,  &  notamment 
33  de  la  bile  ,  fans  voir  de  lignes  de  codion  qui 
jy  précèdent  telles  excrétions  ,  encore  que  ce 
3i  foit  à  la  décharge  de  la  nature  &c  critique- 
«  ment  j  &  que  pour  la  cure  des  maladies  , 
3j  il  doit  naturellement  fortir  moins  d'humeurs 
»  du  corps  ,  lors  qu'on  les  a  évacuées  par  des 
jî  remèdes  ,  qui  emportent  non  feulement  la 
)i  caufe  antécédente  des  maladies  ,  mais  audî 
a  la  conjoince  ;  &c  que  les  humeurs  dans  leurs 
»  mouvemens  obier  vent  certaines  heures  re- 
3)  glées. 

Ces  réponfés  qui  contenoicnt  un  fi  long  dé- 
tail des  maximes  Se  des  pratiques  de  la  Méde- 
cine ,  n'étant  pas  ce  que  Laubardemont  cher- 
choit,  il  continua  d'interroger  Fanton  ,  &  lui 
demanda  »S'il  ne  reconnoilTolt  pas  que  la  Prieu- 
»  re  n'avoir  eu  aucune  crife  depuis  l'heure  qu'il 
o)  écrivit  jufques  à  ce  qu'il  la  revît  >  de  ciue  le 
3>  changement  de  fon  état  reprcfenté  parafa  di- 
>j  te  Lettre,  ne  pouvoir  avoir  été  fi  foudainc- 
3î  ment  opéré  par  des  moiens  naturels  ,  &  mê- 
3î  me  par  ceux  qu'il  a  rcprcfenrez  en  fa  der- 
i>  niereréponfe?  Il  répondit  qu'il  n'avoir  pu  ju- 
3î  pr  de  cela  ,  n'ayant  fait  qu'entrer  de  fortir 
}3  la  dernière  fois  qu'il  vit  la  Prieure  ,  &  n'a- 
3i  yanr  pas  vu  ce  qui  s'étoit  pafîé  pendant  fon 
«  abfence  j  mais  que  très  fouvent  il  arrive  à 
33  un  Médecin  de  voir  tel  ,  de  qui  il  a  defef- 
35  peré  ,  fe  porter  mieux  deux  heures  après, 
«  d'où  l'Hipocrate  Latin  qui  eft  Celfe ,  rapor- 
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»  te  que  quelquefois  il  fefhit  des  monflres  en 
»  Médecine.  L'Intendant  ne  trouvant  pas  en- 
33  cote  Ton  compte  dans  ces  réponses  lui  de- 
,5  manda  ,  s'il  n'avoit  pas  eu  conférence  avec 
35  k  5icur  Duncan  fur  ce  qu'il  avoit  à  repon- 
33  dre  touchant  la  maladie  de  la  Prieure  &  fa 
j,5  guérifon  ?  Il  repondit  que  non  ,  &;  qu'il  ne 
33  l'avoit  pas  vu  depuis  le  14.  de  Février ,  àc 
33  n  avoir  point  eu  de  communication  avec  lui 
„  par  Lettres  ;  qu'à  la  vérité  3  il  l'avoit  vu 
3,  avant  ce  jour-là  ,  mais  qu'il  ne  lui  avoit 
33  demandé  aucun  avis  touchant  cette  affai.- 
33  re  3  &  qu'il  n*en  avoit  eifedivement  reçu 
33  aucun.  Laubardcmont  lui  remontra  alors  qu'il 
33  n'avoir  pas  entièrement  dit  la  vérité  ,  qu'il 
33  l'avoit  envelopée  dans  une  c:randc  multi- 
33  tude  de  paroles  ,  afin  qu'elle  fut  moins  con- 
33  nue  5  aïant  été  induit  à  ce  faire  par  ceux  de 
,3  la  Religion  Prétendue  Reformée  ,  &  qu'il 
33  Tcxhortoit  de  la  dire.  Fanton  déclara  qu'il 
,3  l'avoit  dite ,  &  qu'il  n'avoit  point  parlé  de 
35  cette  affaire  que  par  rencontre  à  quelques 
3,  uns  de  fes  Parens  &:  Amis  3  lefquels  il  n*a- 
3,  voit  jamais  a/femblez  pour  cet  effet.  Il  dît 
5,  encore  ,  qu'il  ne  fe  louvenoit  point  que 
5,  la  Prieure  le  voïant  le  feptiéme  de  Février 
53  au  foir  ,  lui  eût  dit  que  Dieu  l'avoit  mi- 
,3  raculeufement  guérie  :  qu'à  la  vérité  un  Je^ 
33  fuite  3  qu'il  croioitêtre  fon  Exorcii'le  ,  lui  dit 
,3  lors  que  la  Prieure  fe  fut  mife  fur  le  lir,  qu'il 
j,  s'étoit  fait  des  chofes  admirables  par  l'inter- 
33  vention  de  S.  Georges  ou  de  S.  Jofef  (  ne 
33,  fait  lequel  des  deux  )  &  que  le  Père  avoit 
3,  ajouré  qu'il  n'étoit  ni  Prophète,  ni  fils  de  Pro- 
33  phête  3  néanmoins  qu'il  fàvoit  bien  ce  qui  en 


Des  niables  de  LonJun»  54/ 

j>  devoit  arriver  ,  &:  qu'il  Ten  avoir  fouvenr  en- 
»  tretcnu.  Il  fur  enquis  ,  i\  avonr  que  l'on 
93  donnât  rExtrcme-onclion  à  la  Prieure  -  il  ne 
55  lui  fut  pas  demandé  5  fi  elle  étoit  en  tel  écac 
«  qu'on  dût  la  lui  donner  ?  Il  répondît  v:;ue  le 
"  ^.  ou  6.  de  Février  ,  fortant  de  la  chnm- 
3y  bre  de  la  Prieure ,  il  fut  fuivi  par  le  S  car 
«  Demorans  Se  un  des  Jefuitcs  ^  qui  i'cnqui- 
>}  rent  ,  s'il  jugeoit  qu'il  fut  ncce/niirc  de  met- 
35  tre  la  Prieure  à  l'Extrcme-onCrion  ,  t^r  qu'il 
«  leur  répondit  que  fcs  fentimens  ne  dévoient 
«  pas  être  fuivis  ,  étant  de  Religion  qui  leur 
"  ctoit  fuipeéle  ,  de  néanmoins' que  pour  les 
33  contenter  ,  il  leur  dît  qu'il  y  en  avoir  vti 
«  mettre  qui  n'éroient  pas  plus  malades  qu'el- 
35  le.  Levflure  lui  ayant  été  faite  de  tous  les  In- 
33  terrogatoires  ci-defius  ,  ôc  de  fcs  Réponfes, 
33ii  les  fîgna  ,  Se  Laubardemont  le  rcnvoia. 

Les  Réponfes  de  Fanton  marquent aficz  qu'il 
s'étoit  un  peu  trompé  dans  fes  cjnjedlures  fur 
la  maladie  delà  Supérieure  jôc qu'il  avcSjt  cru 
que  cette  maladie  étoif  plus  grande  qu'elle  n'é- 
toit  effcclivement  5  fur  les  déckiranons  que  la 
Malade  lui  faifoit  de  ce  qu'elle  fentoittant  au 
côté  qu'ailleurs*,  fur  les  difficultez  de  refpirer 
qu'elle  marquoit  avoir  pendant  le  peu  de  mo- 
niens  qu'il  étoit  auprès  d'elle  ,  fur  la  qualité  des 
excrémens ,  fmg  &  autres  qu'on  lui  faifoit  voir, 
comme  fi  elle  les  eût  effectivement  rendus ,  &C 
qu'on  ne  les  eût  point  altérés ,  &c  mis  pour  les 
prefenter  à  fes  yeux  ,  dans  l'état  où  il  failoic 
qu'ils  furent ,  pour  lui  faire  porter  le  jugement 
qu'on  defiroit ,  ou  même  qu'on  ne  lui  eût  pas 
prefenté  les  excrémens  d'un  autre  Malade  ;  lZ 
il  a  toujours  avolié  depuis  dans  la  famille  ,  5c 
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à  fes  particuliers  amis.  „  Q^'il  falloir  que  là 
»  chofe  fc  fût  ainii  paiîce  ,  parce  qu'il  n'avoit . 
33  jamais  vii  aucuns  excrémens ,  que  la  mala- 
>y  de  eût  rendus  devant  lui  :  que  comme  il  étoic 
3>  incapable  de  fourbe  ,  il  ne  s'étoit  point 
33  imagine  qu'on  voulut  lui  en  faire ,  quelque 
33  fu jet  qu'il  eût  d'avoir  cette  penfée  ,  par  les 
33  réflexions  qu'il  devoir  fai-re  fur  les  intrigues 
33  de  ces  Religieuies  ,  &  fur  les  fuperchcries 
33  dont  elles  avoient  paru  capables  aux  yeux  du 
33  Public  :  qu'il  avoir  dû  considérer  que  laSu- 
3»  perieure  s'étant  bien  fait  enfler  la  gorge  &: 
53  Ja  langue ,  &:  ayant  fait  des  contorfïons  extra- 
s>  ordinaires  pendant  les  éxorcifmes  ,ei!e  pou- 
33  voit  encore  fè  la  faire  enfler  de  même  ,  fein- 
:>3  dre  une  oprefllon  devant  Ion  Médecin  ,  & 
53  faire  paroître  une  reiradfion  de  fes  bras  ,  lei- 
33  quels  5  quoi  qu'il  en  fût  ,  reftérent  encore 
35  au  même  état  lorfqu'ii  ceffa  de  la  voir  :  qu'au 
^3  refl:^  pendant  le  tems  qu'il  Tavoit  vue  ,  elle 
33  avoit  eu  une  j^evre  afles  violente  &  toutes  : 
33  les  m_arques  d'une  grande  maladie  fur  le  \u 
3y  fage  :  que  c'eil  là  tout  le  témoignage  certain 
o>  qu'il  pouvoir  rendre  ,  rien  n'ayant  été  plus 
3î  facile  que  de  le  duper  fur  le  rerfe  ,  tant  parce 
33  que  les  circonftances  de  l'affaire  pouvoicnt 
>•>  le  permettre,  que  parce  qu'il  n'avoir  eu  au- 
»  cun  i^oupçon  de  la  fourbe,  &:  qu'il  n'avoif 
->3  fait  aucun  examen  particulier  de  ces  cir-. 
33  confiances  fur  ce  pied-là  :  mais  qu'il  n'avoir 
33  pas  ofé  raifonnet  fi  fortement  dans  fon  In— 
3>  terrogatoire  fur  les  foupçons  qu'il  avoit  alors^,, 
33  ou  fur  la  facilité  qu'il  y  avoit  eu  à  fburber 
33  dans  cette  occafîon  5  ni  fur  lesaparences  qu'il 
0%  j.  avoit  ;)  qu'eifediysmeat  on  avoit  fpurbé^.: 
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s>.  &:  qu'il  s'étoit  contenté  de  dire  fculcmc^rla 
j,  vérité  fur  les  faits  qui  lui  étoient  pro^'^ofcz  , 
3>  parce  qu'il  auroit  été  dangereux  pour  lui 
53  d'en  ufer  autrement ,  &:  que  les  fuites  n'au- 
3j  roicnt  pas  manqué  d'en  être  funeltes  à  lai  Ô^ 
3i  cl  toute  fa  famille. 

L'Année  fuivante  i6'58.  le  fameux  Pcrc  _^ 
Tranquille  mourut.  Il  étoit  Prcdicacc.ir  Ca-  / 
pucin  le  plus  illuftrc  de  tous  les  txOujiltcs 
qui  reltoient  alors.  11  poufîa  à  ces  dernières 
heures  des  cris  épouvantables  ,  qui  furent 
entendus  de  tous  l»s  vol  fins  du  Couvent  des 
Capucins  ,  ^:  le  bruit  s'en  étant  bien-tôt  ré- 
pandu dans  la  ville  ,  ily  eut  quantité  de  gens 
qui  fe  tranfporterent  vers  le  couvent ,  bc  dans 
les  plus  prochaines  rues  ,  afin  d'entendre  ces- 
cris  ,  &:  d'aprcndre  par  eux-mêmes  fi  ce  qu'on 
en  d-ifoit  écoit  véritable.  Il  n'y  alla  perfonne 
qui  n'en  demeurât  convaincu  ,  &  il  n'y  aura 
encore  aujourd'hui  perfonne  qui  ne  doive  l'ê- 
tre de  la  vérité  de  ce  fait ,  en  voyant  la  rela- 
tion des  circonftances  de  fi  mort  ,  qui  a  été 
donnée  au  Public  par  un  Capucin  ,  éc  dont  voi- 
ci l'Extrait. 

55  Le  Père  Tranquille  étoit  natif  dé  S.  Re- 
5,  mi  en  Anjou.  Il  fut  le  plus  fameux  Prédi- 
5,  cateur  de  (ow  tems.  L'obédience  l'apclla 
5,  aux  éxorcifines  de  Loudun.  Les  Diables 
3,  redoutant  cet  ennemi  allèrent  au  devant  de 
„  lui  pour  l'épouvanter 3  s'il  leur  eût  été  pof- 
3,  fible  ,  &  lui  £rent  fentir  fur  le  chemin  une 
„  telle^ débilité  dans  les  jambes  ,  qu'il  penTa 
^,  s'arrêter  &:  demeurer.  Il  a  été  quatre  ans 
?,  dans  l'emploi  d'Exorcifte  ,  pendant  lefquels 
^Picu  Va  épuré  par  la  tnbulation  ,  comme 

V  6 
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^'  Tor  dans  h  fournaifè.   Il  penfoit  d'abord 

''  qu'il  expalkroît  promptcmcnt  \qs  Dcmons  , 

"  apuyc  lui-  rautoricé  que  l'Eglife  a  rccûë  de 

"  Nôcrc-Scigneur  \  mais  ayant  connu  par  i'ex- 

"  pericnce  qu'il  s'ccoit  trompé  ,  il  rciblut  de 

^'  prendre  patience  ,  &r  d'attendre  ia  volonté  de 

J>  Dieu.  Il  vouit!t  s'abilenir  de  la  Prédication  , 

»  craignant  que  les  talens  ne  lui  fuiîentenpie"- 

"  ge  bc  ne  lui  donnalîeiit  de  l'orgueil  ^  cC  i\ 

"  ie  donna  tout  entier  à  l'cxorciimc.  LcsDia- 

'5   bles  voyant  Ion  humilité  ,  en  conçurent  tant 

35  de  rage  ,  qu'ils  rciblurcnt  de  fc  camper  dans 

»3  Ton   corps.    Tout   l'Enfer  s'a/IcmbJa   pour 

"  cet  effet,  &  né^ninoins  il  ne  put  le  faire  in 

«  obfcder  ni  poifcdcr  pleinement  ,  Dieu  ne 

w  l'ayant  pas  permis.  Il  cfi:  vrai  que  les  De- 

"  mons  fe  riioienten  fesfens  intérieurs  d:C  ex- 

35  térieurs ,  ils  le  renverfoient  par  tcrrc^  crioicnc 

5î  &:  jarcicnt  par  ili  bouche  -,  ils  lui  fiiibicnt  ti- 

35  rer  la  langue  en  fiflant  conjme  un  fcrpent  5 

55  ils  lui  bandoient  la  tête  jreîfcrroientle  cœur, 

55  &  lui,  f^jfoient  endurer  mille  autres  maux  *, 

^5  mais  au  milieu  de  tous  les  maux  Ion  efpric 

55  s'aîloît  umlfant  à  Dieu  ,  &  avec  l'aide  de  foa 

>î  Compagnon  il  mettoit  promptement  en  de- 

i3  route  le  Démon  qui  le  tourmcntoit ,  &  qui 

5>  s^écrioit  à  fon  tour  par  fa  bo''che  ,  Ahquejs 

3î  pat!s  !  Les  autres  Religieux  &  Exorcifres  plai- 

w  gnoient  le  Pcre  Tranquille  dans  fcs  fouffran- 

>3  ces  5  mais  il  s'y  déiedfoit  à  iriCrveillcs  ^  &  il 

«  y  avoir  cette  différence  entre  lui  Se  Job ,  que 

w  Dîcu  ne  permit  pas  au  Dcraon  de  touchera 

«  la  vie  de  ec  dernier  ,  au  lieu  qu'il  lui  aban- 

j?  donna  celle  du  Pcre  Tranquille.  Quand  il 

^  ièntoic  i  aiguillon  de  la  chair  ^  il  refiftoic 
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5)  promptcmcnr  aux  apas  trompeurs  de  Satan  ç 

3i  il  crioïc  à  la  force  à  Ton  Confcfîeur  j  ij  le  ia- 

>i  plioit  d'avoir  pitié  de  lui  5  &  il  n'avoitpoinc 

a  de  honte  de  lui  découvrir  les  efforts  de  ce 

3->  puant  hibou  d'Enfer.,  de  qui  voulant  venir  à 

A  bout  plus  facilement  ,  il  s'était  jette  entre 

ij  les  bras  de  la  Vierge  ,  fa  particulière  Avo- 

«  cate  5  pour  laquelle  il  avoir  une  fi  grande  de- 

»  votion,  qu'il  avoir  pris  une  chaîne  de  fera 

w  fon  cou,  en  qualité  de  fonefclave,  afin  qu'il 

r>  pût  dire  en  vérité  à  cette  Reine  des  Vierges  5 

5,  Ma  cberc  Maitnfje  je  fuis  votre  Efclave  ,   'las  ! 

„  lie  permette-^  pas  que  vos  cfmcm/s  &   les  miens 

,,  fc   f,vfiijcnt  jamais  de  celui  qui  vous  apar!:ient, 

a  QLiand  le  Diable  d'orgueil  le  tentoit ,  il  ca- 

«  choit  aux  yeux  des  hommes  tant  îzsy  fouf- 

w  ftc^nces  5  que  fes  at^aons  de  vertu  ,  &  il  ap- 

„  pelloit  cela  cacher  ia  vie  en  Jefas-Chrill  r 

„  alors  il  prenoit  S.  jofef  pour  fon  Patron  , 

5,  dont  ia  vie  a   été  tellement  cachée  ^  qu'il 

,5  s'efî:  écoulé  plufeurs  feclcs ,  fans  que  la  dé- 

5,  vonon  du  peuple  fe  ibit  portée  à  l'invoquer  y 

5,  &  cà  le  révérer  félon  fes  mérites.   11  ne  de- 

„  mandoir  pas  qu'il  lui  fût  per;ins  de  fiiredcs 

3?  pénitences  publiques  au  deflusdu  commun, 

3,  afin  de  ne  paroîrre  pas  plus  parfait  que  les  au- 

3,  très  j  &  pour  obtenir  une  plus  profonde  hu- 

>,  milité  5  il  prenoit  pour  fon  Avocat  l'humble 

^5  S.  François  fon  S'éraphique  Perc.  Avant  été 

5,  follicité  par  un  Grand  de  l'Etat  d'abandon- 

5,  ner  fon  emploi,  pour  fervir  Dieu  «Si  le  Roi 

55  dans  un  lieu  où  il  feroit  plus  de  fruit,  il  lui 

j-i  avoit  répondu  qu'il  lui  falloir  vaincre  ou  mou- 

35  rir  dans  le  champ  de  bataille  où  l'obéilfan- 

yi  ce  l'avoic  campé.  Son  huiiiilité  çtoit  ii  graix- 
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5>  de,  qu'il  diroic  fc  lentir  indigne  de  toute  con- 
«  folation.  Les  Démons  l'ont  louvent  voulu 
j>  jetter  dans  le  dégoût  de  la  perfeélion ,  mais 
«  ils  l'ont  entrepris  en  vani  -,  &c  foa  courage 
ii  écoit  iî  grand  qu'il  a  Ibuvcnt  prié  Ton  Séraphi- 
3>  que  Pcre  St  François  ^  de  lui  donner  part  b. 
«  ics  croix  continuelles  ,  mais  non  pas  à  Tes 
J3  coniolations  ,  aurqucllcj>  il  rcnonçoit  tout- 
es à- fait  5  parce  qu'il  ne  les  méntoic  pas.  En-- 
iy  fin  quand  il  étoit  provoqué  au  chagrin  par 
»  quelque  Démon  d'impanence  ,  il  invoquoit- 
»  foudain  le  glorieux  Sx   Bonaventure  ,  avec. 
J3  le  bienheureux  François  de  Sales  ,  qui  s'é- 
5>  toient  rendus  illuftrcs  au   monde   par   leur 
5>  douceur  cc  a/ï-abihté.  Les  Diables  ayant  re- 
3-i  folu  de  le  faire  mourir,  les  Magiciens  redou- 
i>  blérent  leurs  maléfices  ,  &c  Dieu  par  un  fe- 
55  cretmais  très-jufte  jugement  les  lailfa  faire,. 
55^  Ils  l'attaquèrent  plus  fort  que  jamais  le  jour^ 
«de  la  Pentecôte  qu'il   devoit   prêcher,    t<. 
3>  l'heure  de  la  Prédicr.iion  étant  venue ,  il  ne 
«  s'y  trouva  point    dilpofé.  Son    ConfefTerv 
3)  commanda  au  Diable  de  le  laifler  en  liberté^ 
3*  de  au  Père  de  monter  en  chaire  par  obédien- 
35  ce  ,  ce  qu'il  iit  ,&  prêcha  avec  plusdefatis- 
3i  faélion  de  Tes  auditeurs ,  que  s'il  élit  emploie 
3x  des  femaines    entières  à  étudier-  Il  fit  des 
33  merveilles  fur  la  Defcente  du  St  Efprit  ;  & 
33  ce  fut  alors  qu'il  rendir  au  même  St  Efprit 
33  la  langue  de.feu  qu'il,  en  avoir  reçue  ,  par- 
5>  ce  que  ce  fut    le  dernier  de  fes  Sermons. 
33  Après   cette  Prédication  les  Démons  l'afli- 
.^>  gèrent  encore  plus  qu'auparavant.   Il  dît  la 
33  Me/îe  trois  ou  quatre  jours ,  au  bout  defquels 
jj  il  fut  contraint  de  demeurer  au  iit  jufques  au 
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."»>  Lundi  qu'il  mourut.  Il  vomiflbic  des  ordu- 
"  rcs  qu'on  jugeoit  être  autant  de  Pactes  ,  de 
«  i'expuHïon  defquels  on  tiroit  toujours  quel- 
3>  que  clpérance  de  Ibulagement  ;  mais  Is  Chi- 
>i  rurgicn  le  trouva  très-mal ,  &:  dît  que  (i  Diea 
«  n'arrëtoit  bien-tôt  le  cours  de  cette  opération 
"  diabolique,  il  ctoit  impofîïblc  qu'il fubïîftât  ^ 
"  car  fi-tôt  qu'il  avoit  pris  quelque  nourriture, 
w  quoi  qu'avec  apétit  ,  les  Démons  la  lui  fai- 
>y  foicnt  rejetter  avec  des  bondifTemcns  de  coeur 
y>  fî  violens  ,  que  le  plus  fain  en  eut  crevé.  Ils 
»  lui  donnoient  des  maux  de  tête  &  de  cœur 
»  d'une  crpcce  dont  il  n'cfl  pas  parlé  dans  Ga- 
"  lien  ni  dans  Hipocrate  ,  &  pour  en  exprimer 
-->  bien  la  nature  il  faudroit  les  avoir  foufrerts 
5>  comme  ce  bon  Père,  ils  crioient  &  tempc- 
5>  toicnt  par  fa  bouche,  &  cependant  il  eut  tou- 
3>  jours  le  jugement  libre.  Tous  ces  rourmens- 
«  étoient  joints  à  une  fièvre  continue  ,  &:  à 
-->  divers  autres  accidens  ,  qui  ne  peuvent  être 
3>  compris  par  ceux  qui  ne  les  ont  pas  viisjôc 
^î  qui  n'ont  pas  l'expérience  des  manières  avec 
>•>  lefquelles  les  Diables  agifîent  fur  les  corps... 
".Les  Démons  accrurent  extraordinairemenr; 
3'  le  mal  du  Patient  la  nuit  devant  Ton  décès, 
>î  lequel  ils  efpcroicnt  faire  arriver,  en  lui  fai- 
*>  Tant  rendre  l'ame  par  un  prochain  vomiiTe- 
5>  ment  furieux  &  extraordinaire  ,  afin  qu'il  pût.- 
-^ï  mourir  fans  qu'on  s'en  aperçût  ;  leur  inten- 
se tion  étant  de  ternir  davantage  l'éclat  de  fa 
3î  mort  ,  oc  d'efquiver  eux  mêmes  le  fouet  des 
5^  derniers  remèdes,  dont  l'Eglife  a  accoutume, 
5>  de  fe  fervir  faintement  dans  ces  occa/ions.  Ils- 
w  firent  donc  ce  qu'ils  purent  pour  le  faire  aban-. 
w-  donner  du  Religieux  qui  le  vtiiloit  :  ils  û^ 
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a  rcnt  un  bniic  coQtimicl  d'un  côté  &r  d*aiître 
»  dans  rinfirmeric  :,  qui  en  auroit  fait  fuir  bien- 
ii  tôt  un  moins  rciblu  que  ce  Religieux  ,  qui 
«  malgré  eax  tint  bon  &  ferme  à  afîlfler  ion 
33  malade  dans  la  violence  du  vomiflcment  ,011 
5,  il  rendoit  des  vilenies  &c  des  puanteurs  fi  hor- 
yy  ribles  &i  ii  mfuportables  ,  qu'il  les  falloit  jct- 
j5  ter  prompcement  &  fans  délai ,  tant  lacham- 
35  bre  en  croit  infcd^ée.  Le  matin  fuivant  les 
3j  Confrères  reconnurent  que  Dieu  vouloir  lâ- 
>,  cher  la  bride  èc  donner  main  levée  aux  Puif- 
j>  ianccs  de  l'Enfer  fur  la  vie  de  leur  Patient , 
35  qui  les  pria  de  lui  donner  l'Extrême-onCtion  , 
yy  quand  on  vcrroit  qu'il  en  auroit  befoin.  Sur 
33  le  midi  on  frapa  à  la  porte  ,  pour  aprendce 
55  fî  ce  qu'un  Diable  venoit  de  déclarer  à  l'cxor- 
35  ciliiie  ëroit  véritable  ,  lavoir  que  le  Pcre 
3i  Tranquille  s'en  ailoit  ,&  cju'ii  n'en  pouvoir 
33  plus  :  ce  qui  étant  vîrifié  ,  TExtrême-onc- 
35  non  lui  fut  donnée  :  après  quoi  fon  Ame 
33  bénite  s'envola  au  Ciel ,  pour  y  recevoir  la 
3,  couronne  ,  qu'on  peur  pieufement  penferlui 
33  avoir  été  préparée  ,  après  avoir  il  généreu- 
33  fement  combattu  >  &  fi  s-lorieufement  vain- 
33  eu.  Car  il  ceux-jà  font  plus  cruels  ,  qui  font 
3>  perdre  la  vie  d  quelqu'un  3  parce  qu'il  fou- 
33  tient  la  gloire  de  Ion  Dieu  &  fon  Maître  i  auf. 
33  û  en  eft-il  tant  plus  excellent,  n'y  ayant  point 
33  de  plus  fins  Tirans  ou  Bourreaux  que  les  Dia- 
33  bies ,  q\zï  (ont  les  Bourreaux  qui  ont  fait  mou*. 
33  rir  l'humble  Pcre  Tranquille  ,  pour  le  fou- 
33  tient  de  la  gloire  de  Dieu  3  Ôc  à  caufe  de  la 
33  charité  qu'il  avoit  pour  fon  prochain  :  il  ne 
33  pouvoir  par  conféquent  être  plus  excellem- 
ii  ment  martirifé  ^  6c  enfuite  plus  gloaçufer 
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55  ment  couronné.  Ce  fut  ainfi  qu'il  mourut  en 
3,  la  4^.  année  de  Ton  aç^e  ,  &  la  23.  de  fa  ré- 
5,  ception  en  la  Religion  des  Capucins.  Il  fut 
55  vilîté  pendnnt  fa  maladie  de  quantité  de  per- 
5,  fonnes  d'honneur  ,  qui  s'en  retournèrent 
V  grandement  confolces  de  fcs  paroles.  Sa  pa- 
5,  tiencc  fat  fî  grande  qu'il  ne  demanda  pas  mê- 
55  mêles  choies  pour  lefquellcs  il  avoit  incli- 
5,  nation  \  mais  ilprenoit  indiffcrcmmenrtout 
„  ce  qu'on  lui  prcfcrivoit.  Les  Diables  for- 
,,  cenez  de  voir  une  vertu  fi  héroïque  ,  s'é- 
5,  crioicnt  fouvent  par  fa  bouche  en  ces  ter- 
3)  mes  :  A'?  que  je  patis  !  J2  patis  plus  que  tous  la 
3,  Diables  €n[cmb!e  ,  &  que  tous  les  Darnnés.  Etl 
3,  effet  ce  leur  étoit  un  enfer  bien  chaud  qu'u- 
33  ne  ame  fi  généreufe  dans  le  corps  qu'ils  tour- 
33  mentoient.  II  fut  ouvert  après  fa  morr,  pour 
33  voir  s'il  feroit  refté  dans  fon  corps  quelque 
,3  maléfice  ,  mais  il  ne  s'y  en  trouva  point. 
3,  L'heure  de  l'enterrement  étant  venue  ,  on 
33  P'orta  fon  corps  dansrEglife3  qui  étoit  rem- 
33  plie  de  peuple.  On  ne  l'eut  pas  plutôt  b.ifîe 
33  pour  faire  le  Service,  que  le  peuple  fe  jetta 
3,  fur  lui.  Plufeurs  lui  firent  toucher  leurs  cha- 
33  pelets  3  d'autres  coupèrent  des  morceaux  de 
33  fon  habit ,  qu'ils  ferrèrent  comme  de  précieu- 
33  fes  Reliques.  La  preffe  y  flit  fi  grande  qu'ils 
33  rompirent  la  biére  ,  &  changèrent  le  corps 
33  de  je  ne  fai  combien  de  places  3  chacun  le 
3,  tirant  à  foi  pour  en  avoir  fon  morceau  :  en 
33  fbrre  qu'il  feroit  véritablement  demeuré  nud, 
3,  ii  quelques  perfonnes  d'honneur  ne  fe  fii fient 
53  miles  alentour  3  pour  le  garantir  de  l'indif^ 
3,  crête  dévotion  du  peuple  3  qui  après  avoir 
,3  coupé  Ton  habit ,  fc  fu/Tent  peut-être  lai/lcz 
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>5  aller  à  excéder  Toh  corps  mêiTie.  Un  Terui"* 
^  te  fit  l'oraifon  funèbre  :  les  Prêtres  delà  vii- 
w  le  allèrent  en  Proceffion  à  Ton  enterrement  > 
33  les  Rep:Lilicrs  &  les  Séculiers  ofFrircnt  leSa- 
33  crifice  de  la  iMcfie  pour  le  repos  de  Ton  ame  ', 
33  un  d^s  Magilirats  ayant  obtenu  qu'il  feroit 
>3  mis  une  tombe  fur  {a  foiTe  ,  on  y  grava  cet- 
33  te  Epitaphe.  •)-  Cy  gît  L'humble  Verè^Tranquil- 
33  la  de  Sai?n  Rémi  P/'cdnateur  Capucin.  Les 
33  Vemons  ?ie  pstivant  plus  fuportcr  fon  courage 
3j  en  fon  emploi  d'Exorctfie  ,  l'ont  fait  mourir 
33  par  leurs  vexations  ,  à  ce  portc-:^  par  les  Ma- 
33  g:cte?is.  Le  dernier  de  ^lai  i6'38.  Le  m.ême 
Ecrit  contient  encore  d'autres  particularitez 
coniîderables  de  la  maladie  de  cet  Exorcifte  > 
avec  les  fuites  de  fa  mort  qui  mentent  bien 
de  trouver  place  ici.  jî  C'cft  que  quand  on 
33  lui  adminifira  r£xtrême-on(5i:ion  ,  les  De- 
33  mons  fentant  l'efficace  de  ce  Sacrement ,  fu- 
33  rent  obligez  de  lever  le  iiége  j  mais  ce  ne  fur 
33  pas  pour  "aller  bien  loin  ,  d'autant  qu'ils  en- 
33  trerent  dans  le  corps  d'un  bon  Père  ,  très 
33  excellent  P^eligieux  ,  qui  étoit  là  prefent  , 
3)  &  qu'ils  ont  toujours  depuis  poffcdé  *,  le- 
53  quel  ils  vexèrent  d'abord  de  contoriions 
33  êc  agitations  fort  étranges  &:  violentes  ,  de 
j3  tiremens  de  langue  ,  &  de  hurlcmens  très 
33  affreux  ;  en  redoublant  encore  leur  rage 
33  à  chaque  ondlion  que  l'on  faifoit  au  Ma- 
3*  lade  5  &  l'augmentant  de  nouveau  à  l'af- 
33  pedt  du  Très-Saint  Sacrement  qu'on  alla  que- 
33  rir-,  parce  que  laprefence  réelle  de  cet  Hom- 
M  me  êc  Dieu  tout  enfemble,  les  forçoit  à  laiffer 
33  mourir  en  paix,  celui  à  qui  en  ce  dernier  paf- 
V  fage  ils  auroieat  bien  voulu  dreifei  quelque. 
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w  piège.  Aujffi  dans  l'inftant  de  Ton  trépas ,  d^ 
»  rurie  de  de  rage  qu'ils  eurent  de  ne  pouvoi'^' 
99  plus  rien  prérendre  fur  lui ,  ils  crièrent  hor- 
M  riblement  ;  Il  eft  mon  ,  comme  voulant  dire  > 
3)  C'en  efi  fait  ,  //  n'y  a  plus  d'cjperance  pour  nous 
3)  en  cette  Ame.  Eniliitc  fe  rliant  de  plus  belle 
35  fur  l'autre  pauvre  Religieux  ,  ils  l'agite- 
33  rent  fi  étrangement  &:  fî  horriblement ,  qu'en- 
33  cote  que  les  Frères  qui  le  tenoient  ,  fu fient 
33  en  affez  grand  nombre  ,  ils  ne  pouvoienc 
33  néanmoins  empêcher  qu'il  ne  rliât  des  coups 
33  de  pies  vers  le  defFunt,  jufques  àce  qu'on  l'eût 
33  emporté  hors  de-là-,  &  il  demeura  ainfi  forte- 
"  ment  &  cruellement  agité  jour  &  nuir  jufques 
3>  après  l'enterrement  ,' deforte  qu'on  fut  con- 
>3  traintde  lai  fier  toiî  jours  des  Religieux  pour 
33  l'afllflcr.  Le  lendemain  de  l'enterrement  un 
33  Diable  étant  adjuré  d'adorer  la  Providence 
3j  de  Dieu  dans  la  mort  du  Père  Tranquille  jil 
33  jetta  la  Pofîèdée  contre  terre ,  &:  dît  \  J'adore 
33  la  Vrovîdence  de  Dieu  dans  la  mort  de  [on  Saint 
33  Père  Tranquille  ,  qui  a  toujours  glorieusement 
33  triomphé  jufques  à  la  fin  de  [es  jours.  Un  autre 
35  Diable  étant  pareillement  éxorcifé,  s'en  alla 
33  fur  fa  foflc  qu'il  foula  aux  pies  ,  puis  grattant 
33  avec  les  mains  ,  &  jettant  la  terre  de  "côté  &: 
33  d'autre  ,  comme  s'il  eût  voulu  le  déterrer  , 
33  ^  rliant  defTus  de  giofles  pierres  avec  un  vi- 
33  fage  forcené  ,  il  proféra  ces  mots.  Sors  dc-li 
33  Bourreau  ,  fors  de-là,  Surquoi  étant  enquis 
33  pourquoi  il  le  perfécutoit  ainfi  après  fa  mort, 
33  il  fir  long-tems  avec  les  mains  de  la  Fille  > 
33  Se  d'une  façon  extrêmement  irritée  ,  les 
«  mômes  poitures  que  fait  une  perfonne  c^i 
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55  paîtrit  de  la  pâte.  Il  fut  prefîe  de  s'expliquer 
J5  clairement  par  paroles.  Ccji ,  dn-jl ,  parce  qu'il 
j>  /^//-  ^/«yz  de  moi.  Comme  s'il  eût  dit  \  Je  le 
w  perreciite  de  la  forte  ,  pour  témoigner  la  rage 
33  que  j'ai  contre  lui  ,  parce  qu'il  fait  mainte- 
35  nant  de  moi ,  comme  le. boulanger  fait  de  fa 
55  pâte  5  qui  la  rcnverfe  &:  bouleverfeainfique 
35  Don  lui  fembîe  :  à  quoi  il  ajouta  ,  il  mebm- 
35  le  plus  que  jamais.  Il  jura  aufîi.  jQjte  c'était  eux 
&  les  Magiciens  qui  l'avoient  fait  m^m'ie  ,  maii 
qu'ils  étaient  tous  bien  Imn  de  leur  compte  ',  parez 
qu'en  faifant  cela  ,  ils  s'étoie'nt  imaginé  qu'ils  r^n^ 
verferoient  l'un  des  principaux  apuis  des  pauvres 
Filles  Voijedées  ,  &  l'un  des  meilleurs  gara-ns  qu'el- 
les eujj'ent  auprès  de  Dieu  &  des  hommes  ;  mais 
qu'à  prefent  //  les  foutenoit  plus  fortement  &  plus 
efficacement  que  jamais  ,  à  caufe  du  grand  pouvoi-f 
qu'il  avoit  auprès  de  Dieu  ;  de  forte  qu'en  penfant 
gagner  beaucoup.  >  ils  avoie?it  tout  perdu.  Outre  ce-^ 
la  il  attejîa  encore  avec  ferment  ,  que  le  Seraphi- 
que  Père  Saint  François  étoit  au  chevet  du  Père 
wourant  ,  où  il  reçut  fon  A?ne  ,  &  la  mit  entre 
les  mains  de  la  Vierge  ,  laquelle  la  prefenta  à  fin 
Fils  au  pié  de  la  Croix  ,  parce  qu'il  l'avait  por- 
tée *,  que  devant  Dieu  c'était  un  Martir  ,  que 
l'Enfer  avoit  m.artirifé  ;  &  que  comme  il  avoit 
été  Tranquille  en  fa  vie  &  en  fa  mort  5  //  étoiè. 
mjfi  Tranquille  en  fa  gloire,  a  Sur  la  £n  l'E- 
3>  xorcifte  l'aïant  condamné  à  faire  amende 
33  honorable  ,  &:  à  demander  pardon  au  nom 
>5  de  tout  l'Enfer  ,  à  celui  qu'ils  avoiens 
35  ainfî  ofé  faire  mourir  ^  il  obéit  enfin  après 
33  beaucoup  de  refiltance  ,  baifant  la  ïoHq  aux 
«  deux  eiilroits  qui  répondoient  aux  deux 
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jj  parties  de  Ton  corps  où  ils  l'avoient  le  plus 
5j  cruellcmepc  d^^is^é  ,  à  la  tête  ,  &;  au  cœur  , 
33  en  difanc  JQjie  jhn  plus  graiid  mal  avoh  été 
3y  la.  Puis  s'en  venant  aux  pies  de  la  fbfîe  , 
a  il  la  baifa  derechef,  &:  fe  prollcrnant  hum- 
5,  blemcnt  devant  ,  il  (^ii  ,  jj  Moi  Léviatan 
3j  (  ainfî  fc  nomme  ce  Démon  ,  qui  efl:  le 
55  Chef  de  tous  les  Diables  de  la  Pofreiîion  ) 
??;>  demande  pardon  au  no  m  de  L'Enfer  ,  à  ce  Scr~ 
3>vïteurde  Dieu  que  nous  aïons  fan  înoarrr. 

Quelle  matière  à  réflexions  cette  Hiftoire 
imprimée  le  29.  d'Aoufl  kî'^S.  ne  fournit-el- 
le point  alors  aux  incrédules  ?  Ils  conclurent  que 
cette  vexation  des  Diables  ,  fi  elle  ctoit  véri- 
table ,  ou  au  moins  les  tourmens  du  Père  Tran- 
quille 5  qui  n'étoient  que  trop  réels  ,  bc  qui 
ne  pouvoient  procéder  que  des  remords  &  des 
agitations  d'une  confcience  bourrelée  ,  éroienc 
des  marques  bien  fenlibles  de  la  fé vérité  des  Ju^ 
gemens  de  Dieu  ,  qui  permcttoit  que  les  Dé- 
nions 5  ou  les  idées  des  Démons  &  de  l'Enfer 
vinfîent  ainlî  tourmenter  à  l'heure  de  la  mort 
ces  prétendus  Exorcifles  ;,  qui  s'étoicntfi  impu- 
demment joués  peiuiant  leur  vie  ,  &  de  TÊn- 
fer  5  &:  des  Diables  ,  &  de  Dieu  même.  Que 
d'ailleurs  fuporé  que  les  Démons  eu  fient  agi 
d'une  manière  fenfible  &:  immédiate  fur  ce  Ca- 
pucin ,  la  conféquence  que  Ton  Pnnégirifte  en 
tiroir ,  pour  prouver  la  funteté  du  Détlint  croit 
fauife  5  &  qu'elle  devoit  être  rétorquée  contre 
lai.  Parce  qu'on  ne  trouve  dans  l'Ecriture  que 
deux  exemples  ,  tout  au  plus  ,  de  Fidèles  afli- 
i^cs  immédiatement  en  leurs  perfonnes  par  le 
ininillére  des  Diables  ,  favoir  Job  ,  fous  l'An- 
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cien  Teflament  ^  &  peut-être  l'Apôtre  St  Paul 
{bus  le  Nouveau ,  ce  qui  montre  que  Dieu  per- 
naet  très  rarement  que  cela  arrive  :  que  s'il  em- 
ploie quelquefois  ces  Malins  Efprits  pour  afli- 
ger  Tes  Enfans  ,  on  ne  lit  point  qu'il  s'en  foit 
ièrvi  pour  leur  ôter  la  vie  j  6c  il  n'y  a  aucune 
aparence  qu'il  permette  aux  Démons  d'y  aten- 
ter ,  parce  que  la  vie  des  Juftes  eft  trop  pré«- 
•cieufe  devant  lui  pour  la  leur  donner  en  proie  ; 
•que  puis  qu'on  demeuroit  d'acordque  les  Dia- 
bles étaient  les   Bourreaux  qui  avaient  fan  rnou- 
rir  l'humble  Père  Tra/iquille  ,   il  falloir  nécefîai- 
xement  conclure  ,  que  c'étoit  qu'il  avoit  bien' 
niérité  d'être  leur  martir.  Auffi  //  {e  dileèhit  k 
merveilles  aux  fouffra/ices    qui  lui  venoient  de 
ieur  part ,  &  il  les  préferoit  à  toutes  les  con- 
folâtions  qui  auroient  pu  lui  venir  d'ailleurs. 
Mais  foit  que  tant  de  fermens  horribles  ,  tant 
de  blafphêmes  épouvantables  >  &:  tant  d'autres 
paroles  de  defefpoir  ,  aient  été  prononcées  par 
l'opération  des  Malins  Efprits  ,  &c  qu'ils  aient 
réellement  agité  ce  malheureux  Père ,  lors  qu'il 
les  proféroit ,  de  qu'il  crioit  en  tirant  la  langue  ,. 
éc  fiflant  comme  un  ferpent  :  foit  qu'il  ait  fait 
toutes  ces  chofes  par  la  feule  perverfité  de  la 
nature ,  &c  fans  être  autrement  poffedé  que  par 
fon  defefpoir ,  fon  état  avoit  bien  moins  de  ra- 
port  à  celui  d'un  Fidèle  ,  qui  ne  manque  ja- 
mais d'avoir  recours  à  fon  Dieu  ,  lors  qu'il  fe 
trouve  dans  les  foufFrances  ,  &  dans  l'agonie  , 
qu'à  celui  d'un  Reprouvé  ,  qui  témoigne  que 
fa  peine  eft  plus  grande  qu'il  ne  peut  la  fup- 
porter ,  comme  il  paroît  par  les  affreules  paro- 
les que  ce  malheureux  a  prononcées  ,  Ah  !  que 
je  ^atii  l  je  ]^atf$  ^Im  q^ue  tom  les  Diabk^  f/i- 
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fcmble  -5  &  que  tous  les  Damnés,    Paroles  dignes 
du  refte  de  Tes  ad:ions ,  de  Tes  pcnf ces ,  &:  de  Tes 
dévotions ,  dignes  d'un  mourant  j  qui  parmi  tant 
de  Patrons  qu'il  fe  choiiît  ,  oublie  êc  laifîe  eu 
arriére  ].  Chrifl  le  fcul  Médiateur  que  le  Pè- 
re lui  avoit  donné.  Paroles  enfin   dignes  d'un 
homme  qui  renonce  aux  conlblations  spirituel- 
les 5  &  aux  douceurs  qu'elles  produi/ent  dans 
l'ame.  Cependant  parce  qu'il  plaît  à  des  Moi- 
nes de  répandre  fur  tant  d'horreurs  je  ne  fai  quel- 
le faufîe  liieur  de  mérite  &  de  iaintetc  ,  en 
donnant  hardiment  le  nom  de  vertus  aux  vices  , 
&:  celui  de  mort  tranquille  ,  à  une  mort  très 
affreufc  ,  à  une  mort  accompagnée  de  tourmens 
horribles  &;  de  cris  épouvantables  -,  les  peuples 
fe  laifîent  non-feulement  furprendre  à  ces  Foi- 
bles  apas  ,  mais  ils  paroiflent  perfuadés  &  en- 
têtés jufqu'à  courir  en   foule  à  la  biére  d'un 
Mort  ,  ôc  à  lui  rompre  par  morceaux  fa  robe  , 
qui  étoit  d'une  faleté  &  d'une  puanteur  extra- 
ordinaire: parce  qu'outre  fes  vomifTcmcns  ,  &: 
les  ordures  de  fa  maladie  ,  il  lui  étoit  encore 
arrivé  d'autres  accidens  après  qu'il  fut  expiré. 
La  Relation  ci-defTus ,  donne  ces  faits  pour  vé- 
ritables ,  &:  tous  les  gens  les  plus  fcnfés  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  Religion  ,  qui  vivoient  alors  , 
enontauffi  attcRé  les  plus  confîdérables  ,qui 
ftvoient  pu  parvenir  à  leur  connoiffance  :  afîli- 
rant  que  ce  fut   avec  un  étonnement  &:  une 
indigtùition  qui  nefe  peuvent  exprimer  ,  qu'ils 
virent  les  furieux  accès  de  cette  dévotion  in- 
difcréte.  Ils  faifoient  aufTi  des  réflexions  fur  les 
circonflances  de  la  mort  de  Grandier  ,  &  en 
les  comparant  avec  celles  de  4a  mort  des  Pères 
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Lactancc  ôc  Tranquille  ,  ils  concluoient  que  iî 
Grandier  ctoit  mort  Magicien  ,  &  ces  Pères 
niartirs  de  Dieu  ,  ôc  non- pas  du  Diable  ,  ou 
de  leurs  propres  remords  ,  on  ne  pouvoir  porter 
aucun  jugement  certain  ,  ni  même  vraiicmbla- 
blcjde  tout  ce  qui  fe  palîe  dans  le  monde. En  cfrct 
plus  on  confiderc  les  particuUaritcs  de  la  mort 
du  Curé  3  de  celles  de  fa  confrontation  aux  pré- 
tendues Poiîedées ,  dans  l'Eglife  de  SiQ,  Croix  , 
devant  TE vcque  de  Poitiers&:  devant  Laubarde- 
rnont ,  ainfi  qu'elles  font  raportées  ci-deiîus ,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  dire  qu'il  n'y  a  peut-être 
jamais  eu  de  plus  grande  exemple  de  confiance , 
de  courage ,  d'intrépidité ,  qu'il  en  a  fait  paroï- 
tra.  Ce  n'a  pas  été  dans  le  timiulte  des  fens  , 
tel  que  dans  les  combats  3  ou  dans  les  premières 
agitarions  que  caufent  les  grands  périls  3  où  l'on 
s'abandonne  aux  troubles  qui  oiturquent  la  rai- 
fon  &  le  fentiment  :  il  a  prévu  /on  dedin  ,  il  a  eu 
le  loifir  de  boire  à  longs  traits  la  coupe  amé- 
re  qui  lui  étoit  préparée  s  Ôc  pendant  tout  ce 
tems-là  5  dans  ies  plus  preiTantes  de  plus  cruel- 
les occalions  ,  on  ne  voit  pas  feulement  une 
parole  d'impatience  qui  foit  fortie  de  fa  bou- 
che. La  certitude  du  péril  où  il  étoit  autems  de 
la  Relation,  l'horreur  des  maux  &c  de  l'infamie 
de  fon  fuplice  ,  au  tems  de  fa  condamnation  , 
d'un  fuplice  auifi  affreux  Se  au/Ti  long^tems  pré- 
veu  &:  envifagé  que  celui  d'ArtiUius  Régulus, 
Héros  û  vanté  dans  i'Hifloire  Romaine  pour  fa 
confiance  j  les  tourmens  qui  ont  déchiré  fon 
corps  5  avant  celui  du  feu  où  il  expira ,  tout 
cela  ne  l'a  pas  le  moins  du  monde  ébranlé  ,  ni 
n*a  troublé  fon  jugement  ou  fa  dévotion.  Il  eft 
mort  CQmme  un  agneau  en  comparaifon  des 

deux 
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deux  Pères  qui  font  morts  en  lions  rugi/Tans. 
Cependant  au  jugement  des  bigots  y  des  Moines 
&:  de  la  plupart  du  peuple  ,  il  eft  mort  en  fcélé- 
rat  5  de  les  Pères  en  Martirs.  Qu'après  cela  Toa 
compte'  fur  les  jugemens  humains  Se  fur  la 
force  de  la  Raifon ,  qui  s'établit  elle  même  Sou- 
veraine 5  6c  qui  veut  que  tout  relevé  de  Ton  em- 
pire. 

Après  la  mort  du  Béat  Père  Tranquille  ^  la 
Pofîèifion  ne  produifit  plus  de  merveilles.  Les 
Séculières  Pofîedécs  alloient  aux  éxorcifmes  à 
certaines  heures  ?  comme  on  va  à  la  promenade. 
Lors  qu'on  leur  dcmandoit  par  le  chemin  îî  elles 
croient  encore  Pofîédées  ^  Ouï  Dieu  mînt ,  di- 
foient-elles.  L'on  s'avifoit  quelquefois  de  de- 
mander à  d'autres  bigotes  ,  qui  alloient  tous  les 
jours  contempler  ce  icujfi  elles  n'étoicnt  point 
auflî  pofledées  ?  Elles  répondoient  ,  A'o«i  nt 
fommes  pas  fi  hcureufes  ,  Dieu  ne  nous  a  pas  ajfés 
aimées  pour  cela.  Mais  le  coup  mortel  pour 
toute  cette  diabolique  intrigue  ,  fut  le  re- 
tranchement de  quatre  mille  livres  de  penfîon , 
que  le  Roi  donnoit  pour  les  frais  Se  la  dépencc 
des  Exorciftes.  Ce  iâcheux  incident  procédoit 
de  ce  que  depuis  la  mort  de  Grandier ,  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  n'avoit  plus  d'intérêt  particu- 
lier dans  l'affaire 3  Se  de  ce  que  la  Dame  de  Corn- 
balet  fa  Nièce  lui  avoit  afîurc  que  ce  jeu-  là  étoit 
il  mal  joiié ,  qu'il  filloit  être  entièrement  dupe 
pour  s'y  laifler  furprendre  :  ce  qui  fît  juger  au 
Cardinal  que  s'il  le  laiflbit  plus  long-tems  durer, 
cela  ne  ferviroit  qu'à  découvrir  davantage  Tin- 
juftice  qui  avoit  été  commife  en  la  mort  de 
Grandier.  D'ailleurs  il  ne  prenoit  pas  beau- 
coup de  parc  âu  deffein  que  les  Moines  avoient 
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d'établir  une  efpcce  d'Inquifîtion  j  peut-être 
même  que  dans  le  fond  il  leur  ëtolt  opofé ,  6c' 
qu'il  n  avoir  foufFeit  tout  leur  mancgC5&:  à  Lou- 
dun  &  à  Chinon  ^  ôc  en  pluiicurs  autres  en- 
droits de  la  France  ,  que  pour  ne  les  méconten- 
ter pas,  dans  un  tems  où  il  pouvoit  avoir  befbin 
d'eux  3  étant  ailuré  qu'il  fauroit  bien  les  arrêter  , 
lors  qu'il  le  jugeroit  à  propos ,  &  qu'ils  luide- 
viendroient  inutiles  ou  incommodes.  De  plus 
les  Pères  Laélance   6c  Tranquille  ^  les  deux 
principaux  apuis  de  la  PofTefTion  ,  qui  avoient 
eu  beaucoup  de  crédit ,  &  par  eux-mêmes  ^  & 
par  le  Pcre  Jofef  qui  les  protegeoit ,  n'étoient 
plus  au  monde  *,  &  la  manière  dont  ils  avoient 
£ni  leur  vie  avoit  été  fî  étrange ,  que  prefque 
tous  ceux  qui  étoient  engagez  dans  le  parti  de  k 
PofrefTion  ,  quelque  fermes  qu'ils  euilent  été 
toujours  auparavant  dans  la  pourfuite  de  leurs 
defleins  ,  ne'lai/îerent  pas  d'en  être  ébranlez, 
èc  de  faire  des  réflexions  qui  les  troublèrent  ÔC 
les  déconcertèrent.  S'il  y  en  eut  quelques-uns 
qui  fulîênt  capables  de  periîfter  encore  ,  &  de  ne 
fe  laifTer  point  toucher  par  les  exemples  qu'ils 
avoient  devant  les  yeux  ,  ils  le  furent  beaucoup 
du  retranchement  de  la  penfion  ,  qui  les  fit  en- 
fin déterminer  à  ne  prendre  plus  des  peines  li  ex- 
traordinaires ^quialloient  être  fi  mal  recompen- 
fécs.  Mignon  même  ,  de  qui  la  haine  étoitiàtis- 
faite,  &la  vengeance  aiibuvie  par  la  mort  de 
Grandier  ,  fut  bien  aife  de  voir  finir  une  intri- 
gue fi  dangereufe  y  dont  il  n'y  avoit  plus  au- 
cun avantage  à  efperer  pour  lui.  Car  il  avoit 
trop  d'erprit  pour  ne  connoître  pas  que  la  Pof- 
fcilion  n'étoit  déjà  que  trop  décriée ,  &  que  Ta- 
pkiudiiîêment  qu'elle  avoit  eu  pendant  que  les 
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Pui/îances  lai  étoient  favorables  ,  avoit  beau- 
coup diminue  lors  qu'on  avoir  apris  dans  le 
monde  ,  qu'elle  ne  feroir  plus  apuïéc  de  leur 
auroriré  ,  &  qu'elles  paroifîbient  n'j^  vouloir 
plus  prendre  aucun  inrérêr.  On  ne  mena  donc 
plus  ii  fouvenr  les  Po/îedées  à  rexorcifme,  ô^ 
l'on  cqÇCx  enfin  peu  à  peu  de  les  y  mener  ^  fous 
prérexte  qu'elles  ne  feroicnt  plus  cxorcifées 
qu'en  parriculier.  EncfFer  laSupcrieure^n'aiant 
point  été  conduire  au  tombeau  de  l'Evêque  de 
Genève ,  Dieu  pourvûr  en  fccret  à  fa  guérifon  , 
au  defFaut  des  hommes  qui  negligeoicnt  d'y  tra- 
vailler. Bchcmot  fut  expi'ilfé/  Les  Exorcirtes*&: 
les  Parti  fans  de  la  Po/îcirion,dans  le  nombre  de  A 
quels  il  y  avoit  quelques  Magidrats  avec  Lati- 
bardemont,  firent  tous  enfemble  iècrerement, 
^  hors  de  la  connoifîance  du  Public,  des  Pro- 
cès-Verbaux des  prétendus  miracles  qui  furent 
opérez  à  la  fortie  de  ce  dernier  Démon  ,  pour 
être  mis  au  rang  des  Pièces  ,  qu'on  voudroit 
bien  faire  fervir  un  jour  â  la  canonization  de 
la  Supérieure  des  Ur lu  Unes  de  Loudun. 

Comme  les  circonftances  de  la  fortie  de  Bé- 
hémot  ne  fe  trouvenr  pas  dans  les  mémoires 
qu'on  a  ,  on  va  inférer  ici  ce  qui  en  eft.  Le  récit 
en  eft  digne  de  curiofité.  Dans  la  Vie  du  Père 
Jofef  on  lir  ce  qui  fuir.  »  Cependant  la  ma- 
«  ladie  du  Pcrc  Surin  obligea  le  Pcre  Provin- 
„  cial  à  lui  fubftituer  le  P'ere  Reffes  ^quin'é- 
î>  toit  pas  bien  expérimenté  dans  l'art  de  chafîer 
,5  les  Diables.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir  de 
5j  Béhcmot  ,  c'eft  qu'il  écriroit  au-de/fous  de 
j>  Jcfus  le  nom  de  François  de  Sales  en  fbr- 
ii  tant  :  mais  ce  Démon  opiniâtre  de  babillard 
,j  perfifta  toujours  à  dire  qu'il  ne  fortiroit  qu'au 
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i>  tombeau  de  l'Evêqiie  de  Genève  :  on  fie  rc- 
3>  venir  le  Père  Surin ,  que  Béhémot  rcdoutoit 
yy  plus  que  le  Père  Refîes. 

«  Le  Pcre  Refîes  fe  contenta  de  porter  fur  le 
>3  corps  des  pofTédëesun  papier  qui  avoir  tou- 
=i  ché  i'ondtion  de  Saint  Jofef  :  les  Diables 
à^  nommez  Soiiillon  ,  Ccdon  ,  Afmodéc  ,  Da- 
jj  ria ,  Meca  bc  Baruc  ,  crièrent ,  Ah  !  nous  avons 
>î  touché  quelque  choie  qui  nous  brûle  \  Sc  en 
w  même  tems  ils  blalphêmérent  contre  Saint 
»  Jofef ,  prétendant  par  là ,  montrer  le  pou- 
«  voir  du  Père  Jofef  &  le  faire  redouter  :  c'é- 
«  toit  la  fin  de  cette  farce  qui  duroit  trop  long- 
»  tems 

«  Le  Père  Jofef  homme  d'expédiens^  pour 
»  qui  fe  faifoit  toute  la  fête  ,  fut  confulré  fur  le 
w  remède  contre  l'entêtement  du  Diable  :  il  fut 
«  d'avis  de  mettre  l'affaire  en  négociation ,  Ôc 
»  d*accorder  quelque  chofe  à  Béhemot.  Il  faut , 
«  dit  -  il ,  que  le  Père  Surin  Sc  la  Réligieufe  faf- 
3J  fcnt  un  vœu  folemnel  devant  le  Sauit  Sacre- 
*>ment5  en  prefence  de  Mr  Laubardemont  , 
»  d*aller  tous  deux  enfemble  au  tombeau  de  ce 
»>  grand  Evêque ,  quand  la  Réligieufe  fera  deli- 
*>  vrée  de  ce  Diable  :  le  vœu  fut  fait  avec  folem- 
»>  nité ,  le  Père  Surin  &  la  Prieure ,  chacun  une 
»j  main  fur  le  pied  du  Saint  Ciboire  y  s'engagé- 
*>  rent  de  l'exécuter  :  Béhémot  fut  content  ,"& 
»>  décampa  le  i^.  d'Od;ob.  K^jj.  Onchoifîtce 
*>  jour-là  qui  étoit  la  fête  de  Sainte  Therêfe^  par- 
«  ce  qu'elle  a  toujours  été  une  des  plus  grandes 
*>  dévotes  de  Samt  Jofef.  Le  Diable  en  fortant 
>y  ne  manqua  pas  d'écrire  le  nom  de  François  de 
3)  Sales ,  6c  ne  revint  plus.  On  vit  par- là  une 
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»3  grande  fînccritc  dans  deux  Diables ,  ce  qu'on 
i/navoit  jamais  vu.  Us  tenoienc  leur  paroles. 
55  Ce  fut  peut-être  la  première  fois. 

«  Il  y  a  tant  de  témoins  de  ce  prcdiî^e  ,  qu'il 
>ï  ne  fut  pas  permis  d'en  douter.  Laubardemoîic 
35  punilîbit  ceux  qui  s'en  moquoient.Laqucflion 
33  cfl  de  favoir  s'il  n'y  avoir  point  d'arufîce  pour 
33  fiirc  &c  pour  renouveller  ces  noms  ,  comme 
33  l'p. (Turent  ceux  qui  fe  moquent  de  cette  Dia- 
3>  blerie  -,  au  reflc  le  Père  Sunn  tout  glorieux  d'a- 
33  voir  expulfé  ces  qLLitre  Domons  ,  demeura 
"  fept  mois  fans  pouvoir  lire  &écrire.SesSupe- 
33  rieurs  l'envoyèrent  à  Bourdeaux.  Il  y  porta 
33  un  morceau  de  la  chemifc  de  la  Prieure  ,  dc 
33  du  papier  qui  avoicnt  touche  à  l'ondiion  de 
33  Saint  Jofef.  Avec  ces  reliques  il  guérifîbit 
33  beaucoup  de  malades.  En  reconnoiflanceune 
33  Dame  de  condition  fit  bâtir  une  Chapelle  â 
33  l'honneur  de  Saint  Jofef  II  s'y  établit  une 
33  Confrairie  fous  le  nom  de  l'oncflion  de  Saint 
33  Jolef ,  &  /î  ce  fameux  Capucin  ne  fût  pas 
33  mort  fî-tôt  (  car  cela  ce  fit  en  1(358.  )  il  y  en 
33  auroit  eu  bien  d'autres. 

33  Cependant  le  Pcre  Jaquinot  Provincial , 
33  ayant  apris  que  la  Mère  Prieure  prenoit  la  rou*» 
»>  te  de  Paris  pour  aller  à  Anneci  exécuter  fou 
«  vœu  ,  il  donna  une  obédience  au  Père  Surin 
33  pour  en  faire  autant  :  il  l'envoya  par  le  Lan- 
33  guedoc  Se  le  Dauphiné.  Il  arriva  enfin  au 
33  tombeau  de  Mr  l'Evêque  de  Genève.  Ma- 
33  dame  de  Chantai  le  reçut  à  merveilles,6c  aprit 
3»  non  pas  de  lui ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  encore 
33  parler  ,  mais  du  Père  Thomas  fon  Compa- 
33  gnonjtout  ce  quiétoit  atrivé  à  Loudun.  Après 
»^  avoir  quelque  tems  attendu  la  Mère  Prieure, 
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?5  il  accomplit  Ton  vœu  ,  &  fît  même  des  mira- 
?>  clés  avec  le  Imge  &  le  papier  qui  avoient  tou- 
55  ché  à  l'ondion  de  Saint  Jofef.  11  s'en  retourna 
55  enfuite  par  Lion.  Il  trouva  la  Mère  Prieure. 
5>  Elle  avoit  long-tems  iejourné  à  Pans  chez 
55  M r   de    Laubardemont  qui    l'y  avoit  me- 
55  née.  Il  la  prefcnra  au  Roi  ,  à  la  Reine  ,  au 
55  Cardinal ,  au  Père  Jofef.  On  ne  pouvoir  af- 
55  fez  admirer  les  noms  quiécoient  écrits  fur  fa 
55  main  ,  &  l'onélion  de  Saint  Jofef  qu^elIe  por- 
55  toit  par  tout.  Pour  contenter  ]a  curioiiré  de 
?5  toute  la  Cour  &  de  Paris  ,  elle  f-it  contrainte 
'5  de  fe  mettre  fouvent  fur  des  balcons  de  fenê- 
^  très  y  d'où  elle  monrroit  fa  m.ain.  On  étoit 
>5  furpris  que  le  nom  de  Jofcf  eût  la  plus  belle 
'5  place  fur  cette  main  :  mais  comme  c'étoit  ce 
'5  nom  qui  avoit  donné  vogue  à  toute  cette  Co- 
^5  medie  ,  on  n'ofoit  en  parler  qu'avec  retenue  >. 
>5  &:  encore  en  particulier.  Le  Cardinal  avoit  au- 
5>  îhorifé  jufques-là  tout  ce  qui  s'étoit  fait.  Il 
'5  donna  encore  un  de  fes  caroHes  pour  condui- 
ts re  la  Religieufe  avec  fa  fuite  ,  fournit  à  la  dé - 
^5  penfedu  v'oyage  &  du  retour  ^  &  lui  dit  en  la 
^>  faifant  partir  :  alle^^  ma  fille  exécuter  vôtre  vœu  > 
55  je  viem  d'aprendre  que  le  Père  Surin  eji  auljl  en 
3)  chëmvn.  ,  en  quelque  endroit  que  vous  le  trouvie-^ 
3>  je  veux  que  vous  le  ramenic\  avec  vous  ,  quand 
55  mcme  il  auroit  accompli  la  promejje  qu^^il  a  fai-^ 
55  te.  Cela  arriva  comme  fon  Eminence  Tavoic 
5,  dit:elle  le  rencontra  à  Lion^il  retourna  avec  el- 
55  le.  Quand  ils  furent  arrivés  à  Grenoble  ,  le 
35  Parlement  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfon- 
55  nés  de  confideration  s'afîcmblérent  dans  une 
55  Eglife  pour  voir  la  mam  de  la  Prieure  ,  ôc 
3?  i'oïK^ion  de  Saint  Jofef.  Le  Père  Surin  qui  ne 


*Dei^  iahles  de  L  oudtin,  16  y 

35  parloir  point  encore  ,  leur  montroit  l'un  Se 
5,  l'auv^-e  5  éc  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins  ,  il 
35  fe  troma  en  état  delciircxpliquei:  comment 
55  ce  miracle  étoit  arrive.  Il  ht  le  même  récit 
j,  à  Anneci  ,  à  Lion  bc  dans  toutes  les  Villes 
33  où  ils  pafïbicnt.  Ils  fe  féparérent  à  Briare  j. 
3,  le  Père  Surin  alla  à  Poitiers  3  Se  la  Prieure 
yi  dans  Ton  couvent. 

La  Po/TcfTion  de  Chinon  ayant  pris  naif- 
fance  beaucoup  plus  tard  que  celle  de  Loudun  3 
fubfilla  auffi  un  peu  plus  long-tems.  Car  l'an 
16" 40.  il  y  eut  une  des  Pofledées ,  nommée  Bclo- 
quinjqui  étant  agitée  de  quelque  violentepa^ion 
contre  un  Prêtre  nomme  Giloire,ou  foliicitée 
par  quelques  ennemis  de  ce  Prêtre  ,  fit  acheter 
un  poulet  par  une  de  fes  voifmes  ,  &  l'aiant  fai- 
gné  elle-même  ,  elle  en  conferva  le  fang  dans 
une  phiole ,  &:  mangea  au  foir  le  poulet  eiTcora- 
pagnie  de  la  voiiîne  qui  l'avoit  acheté  ,  Se  d'un 
autre  homme  de  fes  amis  qu'elle  alla  inviter  , 
auxquels  fans  doute  elle  ne  communiqua  pas 
fon  defTein.  Le  lendemain  elle  entra  de  grand 
matin  dans  l'Eglife  de  Sx.  Jaques ,  comme  pour 
y  faire  fes  dévotions  ,  Se  n'y  trouvant  perfonne , 
elle  s'aprocha  de  l'autel  ,  Se  vetfa  du  îang  de  la 
phiole  fur  la  nape  qui  le  couvroit.  Lors  que  Bar- 
ré ,  Curé  de  cette  Eglife ,  y  fut  entré  3  Se  qu'il 
fut  venu  à  l'autel ,  il  fit  de  grandes  perquifitions 
pour  aprendre  d'où  venoit  ce  fang.  Surquoi  ne 
recevant  aucune  lumière  de  la  part  des  hom- 
mes ,  il  interrogea  le  Diable  de  la  Beloquin  ,  qui 
prefTé  par  l'éxorcifme ,  répondit  qu'il  venoit  de 
la  Fille  même  :  que  c'étoit  le  Prêtre  Giloire  qui 
s'étoit  rencontré  par  Art  Magique  de  grand 
matin  dans  l'Egliie  ,  lorfque  cette  Fille  venoic 
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pour  y  faire  fes  dévotions ,  &  qu'il  Tavoit  vio- 
lée fur  Tautel.  Cette  déclaration  qui  fît  rtimir 
tous  les  bons  Catholiques  ,  &  qui  tint  d'abord 
quelques  e^nts  en  fiifpensjfît  ouvrir  les  yeux 
à  la  vciiine  qui  avoir  acheté  le  poulet.  Elle 
communiqua  fes  foupçons  à  une  autre  amie  , 
qui  n'ayant  aufïî jpii  fe  taire ,  le  bruit  s'en  répan- 
dit 3  &  alla  juiqu'aux  oreilles  du  Lieutenant 
Grimmel.  Ce   Mai^iftrat  faifant.  une  enquête 
trés-exade  ,  parvint  enfin  jufqu'à  la  fourcede. 
ce  bruit.  L'arai  &:  la  voifine  dç  la  Beloquin  > 
<5ui  a  voient  mangé  le  poulet ,  furent  mandez  &. 
interroi^ez.  Ils  avoiiérent  ce  qu'ils  favoient5& 
ce  qu'ils  foupçonnoient.  Le  Procès-Verbal  de. 
leur  audition  fut  fait ,  &:  envoie  a  T Archevêque 
de  Tours.  La  B-loquin  ,  qui  en  fut  avertie,  prit, 
chez  un  Potier- d'étaim  de  Chinon  une  boule 
de  plomb,  elle  l'a  mit  dans  famatrice  êc  fe  banda, 
avec  une  ferviette  >  fè  plaignant  amércmenr  des- 
douleurs  qu'elle  fentoitpar  une  fuprefTiond'uri* 
ae  5  qui  lui  étoit  eau  fée  par  les  maléfices  de  cer- 
tains   Magiciens.  Elle  demanda  enfuite    aux. 
Eccléfiafliques  Exorcilles  de  Chinon  ,  d'être 
conduite  à  Tours    pardevant  TArchcvêque  , 
pour  recevoir  de  ce  Prélat  ,  en  l'autorité  de 
l'Eglife,  du  fecours  aux.  maux  .qu'elle  foufFroit. 
Mais  les  efpions  àts  amis  de  îaBeloquinayant 
été  mal  informés  ,avoient  donné  un  faux  avis  ;- 
&  l'Archevêque,  favorable  aux  Po/refIions,ne  f e 
trouva  pas  dans  fon  Dioccfe.  Le  Coadjuteuc 
qui  tenoit  fa  place ,  écouta  paifibleraent  la  Sou-r 
frante,&:  lui  promit  de  la  fecourir  ,  &  d'em- 
ploier  pour  cet  effet  tous  les  moiens  qui  feroient 
en  fon  pouvoir.  La  Bcloquin  reprit  courage, 
ôc  fe  cpnfola  du  contre- tems  de  i'abfence'dci 
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rArchevcque.  Le  Coadjuteur ,  pour  lui  tenir 
parole ,  fit  apcller  deux  hommes  forts  de  robuf- 
tes  5  à  qui  il  commanda  de  la  tenir  -,  Se  deux  Sa- 
ires- femmes,  à  qui  il  ordonna  de  la  vifitcr. 
Cette  vifite  découvrit  la  Tupercherie,  dont  le 
Goadjutcur  étant  extrêmement  indigné,  il  /ic 
conduire  la  prétendue  PofTédéedans  les  prifons 
de  Ghinon  ,  &C  fe  tranfporta  bientôt  après  dans 
la  même  ville  ,  où  aiant  fait  faire  Information 
contre  elle,  &:  contre  toute  la  cabale  de  Tes 
adhérans,  il  apella  des  Juges  de  Richelieu  ^ 
de  Ghinon  pour  procéder  au  Jugement  de  cette 
affaire ,  qui  étoit  poufîeeavec  tant  de  vigueur^ 
qu'on  ne  doutoit  point  que  les  coupables  ne  full 
lent  févérement  ôc  exemplairement  punis.  Mais 
les  follicitations  des  Parens  des  prétendues  Pof- 
fédées  5  dont  la  plupart  apartenoient  à  des  fa- 
milles coniîdérables  de  Ghinon ,  &  furtout  à 
celle  du  Gonfeiller  Ghefnon ,  quife  trouva  être 
du  nombre  des  Juges*,  les  ordres  du  Gardinal 
de  Richelieu,  qui  defiroit  que  les  affaires  de 
la  Poflefîion  priflent  fin  d'une  manière  qui  ne  fît 

Î)as  trop  d'éclat,  &  qui  ne  fît  pas  trop  rapeller 
e  pafîc  i  ces  ordres,  dis- je,  dc  ces  follicita- 
tions empêchèrent  que  le  fuplice  ne  fut  aulîî 
terrible  &c  auffi  exemplaire  qu'il  auroit  été. 
Barré  fut  feulement  privé  de  fa  Gure  &  de  fa 
Prébende,  banni  du  Diocèfe  de  Touraine,  Sc 
exilé  dans  la  ville  du  Mans ,  où  il  fe  tint  caché 
jufq'-i'à  la  fin  de  fà  vie ,  dans  un  couvent  de  Moi- 
nes j^  les  Filles  qu'il  éxorcifoit  furent  con- 
damnées à  pafTer  le  reflc  de  leurs  jours  entre 
quatre  murailles. 

Depuis  que  cette  Sentence  eut  été  rendue, 
ôc  qu'elle  eut  achevé  de  déconcertée  toute  la  ca- 
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baie  ,  OH  n'entendit  plus  à  Loudun  parler  de 
Pofîeiîion  ,  d*ëxorcirmes  ,  ni  de  Démons.  11 
eft:  vrai  que  la  plupart  desPofiedées ,  tant  Sécu- 
lières que  Religieufes  5  &  même  ia  Supérieu- 
re 5  étant  fatiguées  du  métier  qu'elles  faifoient, 
6c  des  peines  qu'il  leur  cauibit ,  elles  ne  furent 
pas  fâchées  de  les  voir  finir  doucement  ^  fur- tout 
lors  qu'elles  entendirent  parier  de  ce  funcfte 
fuccès  de  la  PofîeiTion  de  Chinon  ,  qui  leur  don- 
na lieu  de  réfléchir  fur  le  danger  où  elles  au- 
roient  été  ,  li  on  les  avoir  examinées  avec  au- 
tant de  fincérité  &c  de  rigueur  que  ces  derniè- 
res. Elles  prirent  donc  avec  joie  le  parti  de  de- 
meurer en  repos  ,  &:  de  joliir  paifiblcment  des 
richeffes  qu'elles  avoientaquifes  par  une  voie  il 
extraordinaire  &:  iî  périlleufe.  Mais  elles  ne 
laifTérenrpas  de  ménager  tous  les  autres  avanta- 
ges qu'elles pouvoient  en  attendre, tachant  de 
profiter  du  crédit  que  leur  prétendue  PofTef- 
iîon  leur  avoir  aquis  chez  tous  les  bons  Catholi- 
ques 5  à  qui  les  Moines  perfuad^ient  par  tout ,. 
que  ces  bonnes  Filles  étoient  les  plus  illuftres 
exemples  de  vertu  &  de  piété  ,  ôc  en  même 
tems  5  de  peines  &  de  fouffrances  ,  quieufîent 
jamais  été  au  monde  ,  ce  qui  trouvoir  plus  de 
foi  à  proportion  de  l'éloignement  des  païs.  Car 
comme  dans  le  voifînagede  Loudun  il  y  avoir 
peu  de  villes  ,  d'où  il  ne  fût  allé  un  grand 
nombre  de  fpeélateurs  ,  pour  contempler  les 
merveilles  de  cette  fameufe  Poffeflion  y  il  fe 
trouvoit  aufîî  dans  ces  villes-là  une  plus  grande 
quantité  de  témoins  du  peu  d'édification  qu'on 
y  avoit  reçu  ,  defquels  le  raportdonnoit  beau- 
coup d'ateinte  aux  récits  des  Moines.  Mais  il 
n'en  étoit  pas  de  même  au  loin.  Toutes  les 
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converfations  des  dévots  rouloient  fur  ce  fujcr. 
L'afllirancc  avec  laquelle  cette  hilloire  Icjr 
étoit  débitée,  6c  le  caraélére  de  ceux  qui  la  de- 
bitoient  ,  ne  leur  permettoient  pas  d'en  douter. 
Les  Livres  qu'on  leur  prelentoit  ,  remplis  de 
fails  avancés  avec  la  dernière  hardiefîe',  la  qua- 
lité d'un  Litcndant  ,  Commifîairc  du  Roi  y  par 
qui  ces  £aits  étoient  atteftés ,  6:  le  lliplice  affreux 
qu'on  avoitfaic  fouft-rir  à  un  Curé  ,  les  coniîr- 
moient   entièrement  dans   leur   pcrruafion.  IL 
e(t  vrai  qu'il  y  avoir  peu  d'endroits  yOÙ  il  ne  fe 
trouvât  aufTi  quelques  incrédules  ,qui  dilbient 
des  nouvelles  de  ce  qu'ils  avoient  apris  ,  oude 
ce  qu'ils  avoient  vu  ;  mais  le  nombre  en  étoit  û. 
petit  au  loin ,  &  les  preuves  du  contraire  paroil- 
foientfi  fortes ,  &  étoient  tellement  aurorifées , 
que  cela  n'empêchoit  pas  qu'on  ne  pût  dire  > 
qu'en  général  tous  les  bons  Catholiques  y  ajoii- 
toient  foi  -,  &:  particulièrement  ceux  de  la  Pro- 
vince de  Bretagne  ,  où  les  peuples  font  fort  fu- 
perftitieux  &:  crédules  ,  jufques-là  qu'il  y  eut 
alors  une  Supérieure  d'un  autre  Ordre  de  Reli- 
c;ieures ,  qui  écrivit  a  la  Supérieure  des  Urfu- 
lines  \  que  fî  elle  avoir  la  liberté  dedifpofer  de 
fbi-même  à  fon  choix ,  elle  s'offriroit  volontiers 
pour  aller  à  Loudun ,  afin  d'y  fervir  les  PofTedces 
qui  étoient  lî  chères  à  Dieu  &  à  St  Jofef ,  &  fur 
tout  pour  pafîer  le  refte  de  fes  jours  auprès  de 
l'illuflre  Mère  Prieure  ,fur  qui  Dieu  avoir  fait 
une  fi  grande  effufîon  de  fes  grâces  ,en  laper- 
fonne  de  laquelle  on  avoir  vu  tant  de  miracles 
opérés,  &:  qui  avoir  été  en  fon  particulier  fi  fa- 
vorifée  du  grand  St  Jofef,  qu'il  avoir  bien  vou^ 
lu  venir  iui  même  travailler  à  fa  guérifon  ,  &c  lui 
aporter  une  onction  celefte  pour  cet  effet.  Am- 
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fîles  RcligieufesUrfulines  furent  célèbres  par- 
rout  :  leur  réputation  vola  de  toutes  parts  :  ô^ 
les  étrangers ,  autant  les  incrédules  que  les  au- 
tres ,  qui  paflbient  par  Loudun ,  ne  mnn- 
quoient  point  d'aller  voir  les  noms  de  Jofef, 
Marie  3  &:  Jelus  ,  qui  avoient  été  écrits  parles 
Démons  fur  la  main  delà  Supérieure,  &  dont 
les  caraéléres  étoient  fouvent  rafraîchis  par  le 
miniftére  de  fon  bon  Anî^e,  qui  revenoit  de 
tems  en  tems  la  viliter ,  &  lui  rendre  ce  fervice  > 
dont  en  reconnoifî'ance  elle  ne  lui  déroboit  pas 
la  gloire.  Car  elle  ne  refiifa  point,  pendant  un 
certain  tems, de  montrer  ces  noms  à  tous  les 
curieux  5  qu'elle  prenoit  foin  d'entretenir  des 
vifites  de  cet  Efprit ,  &  des  faveurs  dont  elle  en 
étoit  honorée.  Mais  enfin  l'Efprit  fe  laflà,  ou 
par  quelque  difpenfation  particulière  il  fe  trouva 
dans  TimpuifTance  d*opércr  plus  long-tems  ce 
rniracle.  Ou  bien ,  pour  parler  plus  intelfigi- 
blement  &  plus  véritablement ,  lors  que  les  ri- 
des de  la  vieilleiTe  eurent  rendu  la  main  fêche  & 
décharnée ,  les  drogues  qu'on  emploioit  pour 
les  retire,  ne  pouvant  plus  les  imprimer  ,  la 
bonne  Mère  dit  alors  que  Dieu  avoir  accordé  à 
fes  prières ,  de  laifler  éfâcer  ces  Noms  qui 
étoient  caufe  de  ce  que  quantité  de  gens  ve- 
noient  la  troubler ,  l'importuner,  &  la  dif. 
traire  fouvent  de  ks  adtes  de  dévotion.  Voi^ 
ci  le  témoignage  que  rend  un  de  ceux  qui 
ont  vifité  cette  main  &  ces  gravures,  dans- le 
tems  où  elles  étoient  encore"  bien  marquées  ; 
c*eft  Monconis ,  qui  dans  la  première  partie 
de  ks  Volages  imprimez  à  Paris  Tan  16 9\^ 
page  14.  &  iiiivantes,  parle  en  ces  termes. 
M;  J'allai  voir  la  Supérieure  des  Urfulines  de 


'Des   *Dial/Us  de  Lcadwn,  573 

ji  Loudun  ,  autrefois  pofTcdce ,  ^  j'eus  la  pa- 
M  tience  de  l'attendie  dans  le  parloir  plus  d'u- 
i>  ne  groffe  demi-heure.  Ce  retardement  me 
»>  fil  foupçonner  quelque  artifice  ;  c'clt  pour- 
3»  quoi  je  la  priai  de  me  montrer  les  caraélc- 
»  tes  que  le  Démon  qui  la  polfcdoit  lui 
«  avoit  marquez  fur  la  main  5  lors  qu'on  l'exor- 
5>  cifoit,  ce  qu'elle  fît,  bc  tirant  le  gand  qu'él- 
it le  avoit  à  la  main  gauche ,  j'y  vfs  en  lettres 
«  de  couleur  de  fang ,  fur  le  dos ,  Jeftts , 
>î  Maria-)  Jofef-,  E.  de  Sales.  Elle  me  dit 
j>  toutes  les  méchancetés  du  Prêtre  Grandier, 
»>  qui  avoit  été  brûlé  pour  avoir  donné  le  ma- 
if  léfice  au  Couvent ,  &z  comme  un  Magillrat 
>j  de  la  ville,  de  qui  il  débauchoit  la  femme  , 
"  s'en  étoit  plaintà  elle,  de  que  de  concert 
»  ils  l'avoient  dénoncé  ,  nonobllant  les  fortes 
>î  inclinations  que  ce  malheureux  lui  caulbit, 
»  par  Tes  fortiléges,  dont  la  miféricorde  de 
"  Dieu  la  préiervoit.  Enfin  je  pris  congé 
jj  d'elle,  Ôc  auparavant  je  foiihaitai  de  revoir 
"  fa  main ,  qu'elle  me  donna  fort  civilement 
w  au  travers  de  la  grille.  Alors  la  conddérant 
"  bien ,  je  lui  fis  remarquer  que  le  rouge  des 
>y  lettres  n'étoit  plus  û  vermeil  que  quand  elle 
a  étoit  venue ,  èc  comme  il  me  fembloit  que 
3i  ces  lettres  s'écailloient ,  &  que  toute  Ja  peau 
"  de  la  main  fembloit  s'élever,  comme  fî 
j>  c'eut  été  une  pellicule  d'eau  d'empois  def- 
"  léchée  j  avec  le  bout  de  l'ongle  j'emportai 
3i  par  un  léger  attouchement  la  jambe  de  T.vf, 
3i  dont  elle  fjt  fort  furprilc,  quoi  que  la  place 
»  reliât  aulTi  belle  que  les  autres  endroits  de 
«  la  main.  Je  fus  fatisfàit  de  cela.  Je  pris 
»>  congé  d'elle  Ôc  partis  de  Loudun,  &c. 
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S'il  y  a  quelque  endroit  au  monde  ,  où  l'on 
Tache  bien  garderie  fecrct  y  c'efl:  dans  les  cou- 
vents ,  lors  qu^il  s'agit  des  intérêts  du  Parti  Ca- 
tholique en  général ,  ou  de  celui  de  l'Ordre ,  SC 
du  couvent  "en  particulier.  Ainii  l'on  n'a  pu 
rien  aprendre  de  l'état  des  Pofîédécs  après  la  fin 
de  la  PofTe/îîon ,  fi  ce  n'eft  qu'on  a  fait  quelques 
Procès- Verbaux  de  nouveaux  miracles  ,  qui 
ont  été  opérez  en  la  perfonne  de  la  Supérieure;, 
de  l'un  defquels  on  a  eu  quelque  coniioiflance 
par  les  Magiftrats  qui  l'ont  attefléj^  fur  tout  par 
ceux  qui  aiant  été  follicitez  de  le  faire  ,  comme 
le  Confeiller  Tabart ,  ont  néanmoins  rcfulé  d  a- 
teflcr  un  événement  jdont  ils  n'avoient  pas  été' 
témoins ,  de  fur  le  iimple  récit  de  la  Mère  Prieu- 
re des  Urfulines  5  qui  difoit  avoir  entendu  une 
voix  plaintive  ,  d'abord  dans  le  dortoir  ,  &  en- 
fuite  à  la  porte  de  fa  chambre  ,  où  après  plu- 
iîeurs  gemifTemens  ,  elle  avoir  vu  entrer  un 
grand  cadavre  tout  en  feu  ,  qui  fortoit  du  Pur-> 
gatoire ,  foit  pour  aller  dans  le  Paradis  ,  foit  afin 
de  demander  le  fecours  de  quelques  Me/fcs  , 
pour  fon  foulageiTient  :  car  les  Magiilrats  qui^ 
refufoienc  de  fouffigner  ce  Miracle ,  ôc  qui  ont 
fait  ce  raport,  ne  furent  pas  fi  éxaclement  infor- 
mez de  toutes  fes  circonitances  ,  que  ceux  qui 
virent  Ôc  qui  iignérent  les  Procès  -  Verbaux 
qu'on  en  drefla.  La  Supérieure  eut  une  fraieur 
très-grande  à  la  vue  de  cet  épouvantable  objet , 
qui  le  prefentoit  à  elle.  Elle  courut  à  fon  bé- 
nitier. Elle  prit  de  l'Eau-benitc  ôc  la  jet  ta  fur 
le  cadavre,  pour  l'obliger  parla  vertu  de  cette 
eau  à  fe  retirer.  L'eau  Ht  le  même  bruit  que 
lors  qu'il  en  tombe  fur  une  barre  de  fer  rouge. 
Il  en  rejaillit  fur  la  main  de  fur  la  joue  de  laSupé- 
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ricLiTC  5  où  elle  fit  des  brûlures  ,  dont  on  ne 
doutoit  point  que  les  cicatrices  ne  demeiuuHcnt 
tout  le  tcms  de   ù.  vie.  Un  incident  fî  con/i- 
dcrable  ^  qu'on  prétendoit  être  arrive  dans  le 
couvent   ,  ne  put   pas   auili  demeurer  caché 
aux  Penlîonnaires  qui   y  croient.  11  y  en  eut 
une  5  dont  Ihumcur  croît  allez  gaie  ,  6c  qui 
aparemment  n'ctoit  pas  fatisfiute  des  traitcmens 
qu'elle  avoit  reçus  de  la  Supcneure  ^  qui  dît 
qu'il  étoit  fort  aifé  de  fc  faire  de  pareilles  cica- 
trices ,  Se  qu'elle  ne  doutoit  point  que  laSu^ 
perieure  ne  fe  fiit  fervie  pour  cet  effet  de  Ther- 
be  aux  Gueux ,  nom  qu'on  donne  en  ce  païs-là 
à  une  certaine  eipece  d'herbe ,  dont  les  Gueux 
fe  frottent ,  pour  faire  paroître  des  plaies  fur 
leurs  corps  ,  afin  d'exciter  plus  de  compalTion , 
&  dont  il  fe  trouvoit  quantité  dans  le  jardin  du 
couvent.  On  n'a  donc  pas  pu  garder  le  fecrec 
en  ce  point  ,  comme  dans  le  refte  des  chofes 
qu'on  a  faites  pour  parvenir  un  jour  à  la  cano- 
nization  de  cette  Rehgieule.  L'on  nepeutauf- 
a  rien  dire  de  la  manière  dont  elle  a  fini  fa  vie, 
mais  on  fait  bien  quelle  a  été  la  fin  de  pref- 
que  tous  les  Auteurs  &:  Fauteurs  de  la  Poflef- 
fion  ,  &:  des  Témoins  qui  avoient  dépofé  con- 
tre Grandier.  On  n'en  raportera  pas  pourtant 
ici  beaucoup  de  particularitez^parce  que  ces  for- 
tes deiécits  trouvent  peu  de  créance;  ou  que 
fi  l'on  en    a  des  preuves  inconteliabl-es  ,  on 
attribue  ces  événemens  au  hazard  ,  &:  au  cours 
ordinaire   des  chofes   du  monde.  Cependant 
s'il  falloir  entrer  dans  un  grand  détail ,  on  ne 
manqucroit  pas  de  preuves  &:  dans  le  pais ,  &: 
au  dehors  ,  puifquc  la  plupart  de  ces  gens- là 
ont  vécu  long-tems  après  que  la  Polferfion  eut 
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cefle  5  &  que  les  circonftances  de  leur  mort  ont 
été  connues  de  quelques  pcrfonncs  qui  vi- 
vent encore  aujourd'hui.  Il  retrouve  néanmoins 
à  cet  égard  un  fait  dans  les  Lettres  de  Mr  Pa- 
tin qui  eit  hors  deconteflation,  &  qui  fcroit  une 
forte préfomption  au  fujet  de  ta'-'t d'autres  qu'on 
peut  alléguer  ,  &  qui  ne  font  pas  moins  vérita- 
bles. C'ell  dans  la  Lettre  17.  datée  à  Paris  dn 
II.  de  Décembre  1611,  pag.  150.de  l'édition  de 
la  Haïe.  Voici  ce  qu'elle  contient. 

»  Le  9.  de  ce  Mois ,  à  neuf  heures  du  foir, 
„  un  carofîe  fut  attaqué  par  des  Voleurs.  Le 
5,  bruit  qu'on  £t  obligea  les  Bourgeois  de  for- 
«  tir  de  leurs  maifons  ,  autant  peut-être  par 
35  curiofité  que  par  charité.  On  tira  de  part 
,5  &  d'autre.  Un  des  Voleurs  fut  couché 
>5  fur  \q  carreau  ,  &  un  Laquais  de  leur  parti 
3,  arrêté.  Les  autres  's"enfuirent.  Ce  Blcile 
>,  mourut  le  lendemain  matin  fans  rien  dire  , 
33  fans  fe  plaindre  6c  fans  déclarer  qui  il  étoit. 
5,  Il  a  été  enfin  reconnu.  On  a  fû  qu'il  étoit 
55  Fils  d'un  Maître  des  Requêtes  nommé  Lau- 
,3  bardemont  ,  qui  condamna  à  mort  en  1(554.' 
5,  le  pauvre  Curé  de  Loudun  Urbain  Gran- 
,,  dier  ,  ôc  le  fît  brûler  tout  vif  ,  fous  ombre 
„  qu'il  avoir  envoie  le  Diable  dans  le  corps 
5>  des  Rehgieufes  de  Loudun,  que  l'on  faifoit 
„  aprendre  à  dançer  ^  afin  de  perfuader  aux 
55  Sots  qu'elles  ètoient  Démoniaques.  Ne 
35  voilà-t'il  pas  une  punition  divine  dans  la  fa- 
„  mille  de  ce  malheureux  Juge  ,  pour  expier 
35  en  quelque  façon  la  mort  cruelle  &:  impi- 
35  toiable  de  ce  pauvre  Prêtre  ,  dont  le  fang 
3,  cric  vengeance  ? 

C*eft  dommage  que  le  Chirurgien  Mannouri 

n'aie 
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n'ait  trouve  parmi  les  Laïques  quelque  Pané- 
giriftc  qui  Fait  béatifié  par  les  circonltaaces 
de  ia  mort,  dc  qui  les  aie  exagérées,  comme 
il  s'en  cfl:  trouvé  parmi  les  Ecclefîaitiqucs  &  les 
Moines,  pour  les  Pères  Laétance  &c  Tranquil- 
le. Il  en  auroit  aulïi  bien  mérité  l'honneur  que 
CCS  deux  Percs.  Les  circonftances  de  fa  more 
font  qu'un  foir ,  fur  les  dix  heures ,  revenant 
d'un  des  bouts  de  la  ville  vifiter  un  malade ,  Se 
marchant  de  compagnie  avec  un  autre  homme, 
Ôc  ion  Frater  qui  portoit  une  lanterne  devant 
eux,  lors  qu'il  fut  au  milieu  delà  ville,  dans  une 
rue  nommée  le  grand  pavé  ,  entre  les  murail- 
les du  jardin  du  couvent  des  Cordeiiers  &  les 
dehors  du  Château  ,  il  s'écria  tout  d'un  coup 
&:  comme  en  furfaut,  Ah  !  Voilà  Grandier, 
Que  me  veux-tu  ?  8c  il  entra  dans  un  tremble- 
ment Se  une  fiénefic^dont  les  deux  hommes 
qui  Taccompagnoient  ne  le  purent  faire  reve- 
nir. Ils  le  remenérent  à  fa  maifon ,  toujours 
parlant  à  Grandier  qu'il  croyoit  avoir  devant 
fesyeux,  Se  on  le  mit  au  lit  faiii  de  k  même 
frayeur.  Se  avec  le  même  tremblement  :  il  ne 
vécut  plus  que  quelque  jours,  pendant  lefquels 
fon  état  ne  changea  point  :  il  mourut  en 
croyant  toujours  voir  Grandier ,  Se  en  tâchant 
de  ic  repoulTer  pour  en  éviter  Taproche  Se  en 
proférant  des  difcours  terribles.  Les  miféra- 
bles  témoins ,  la  plupart  gens  de  néant ,  qui 
avoicnt  dépofé  contre  leur  Curé ,  furent  en- 
fin prcfque  "toui  réduits  à  la  mendicité  ,  &:  il  y  a 
plufîeurs  perfonnes  qui  fe  ibuviennent  encore 
d'avoir  vu  le  nommé  Rondcloa ,  qui  faute  de 
maifon  logeoit  au  dcffous  d'une  des  guérites 
de  la  ville ,  qui  étoit  devenu  aveugle ,  Se  qui  n- 
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vivoit  que  àts  aumônes  qu'il  recueilloit  partie 
culiérement  le  Dimanche^ étant  affis  fur  un  cail- 
lou ,  dans  la  même  rue  du  î^rand  pavé  ,  par- 
où  Ton  alloit  à  diverfes  Egliics  &  couvents  ,. 
&  aufïî  au  Temple  des  Réformez. 

Ces  circonftances  &  une  infinité  d'autres  qui 
regardent  les  perfonnes  &:  les  familles  des  au- 
teurs ôc  fauteurs  de  la  PofîeiTion  ,  des  accu  fa- 
teurs  ,  Juges  &  témoins  ,  ou  autres  qui  ont 
trenipé  dans  le  complot ,  ou  ont  eu  quelque  parc 
â  la  funefte  avanture  de  Grandier ,  donnent  lieu 
d'y  ^cconnoître  ,  une  punition  divine  comme  die 
Mr  Patin  ,  &  de  dire  avec  lui  que  le  fang  de 
Grandier  a  crié  vengeance  long-tems  après  la 
mort ,  &  qu'il  la  ene  peut-êtri  encore  aujour- 
d'hui. 


f   1    K, 
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V  V  ''*"' 

L*E>2fcr  a  révdé  que  par  d*ho-mblcs  trames 
Je  fis  paBe  avec  lut  pour  débaucher  les  femmes^ 
De  ce  dernier  délit  perfomie  ne  fe  plaint  : 
Et  dans  l'injufîe  Arrh  qui  me  livre  au  fuplice. 
Le  Démon  qui  m'acaife  efi  auteur  &  complice^ 
Et  reçu  pour  témtin  du  crime  qu'il  a  Uint. 

VA?ig!ois  ,  pour  fe  vanger  ,  fit  brûler  la  Viicelle, 
De  pareilles  fureurs  m'ont  fan  brûler  comme  elle, 
J^cme  crime  nous  fut  imputé  fanljê/nent. 
Par/s  la  canonise  ,  &  Londres  la  détefte. 
Dans  Loudun  l'un  me  croit  Enchanteur  manifcfle  , 
L'ai:tre  m'abfout  y  un  tiers  fufpetid  fon  jugement. 


Je  fus  5  comme  Hercule  ,  infenfc  pour  les  femmes. 
Je  fuis  mort  conme  lui  confumé  dans  les  famés. 
Mais  fon  trépas  le  fit  placer  au  rang  des  Dieux. 
Du  mien  l'on  a  voilé  f  bien  les  injufiices, 
^u'on  ne  fait  fi  les  feux  funefies  »  ou  propices- 
Mont  noirci  pour  l'Enfer,  ou  purgé  pour  les  Cicux. 

hn  vain  dans  les  tourmens  a  relui  ma  confiance, 
C'efi  un  magique  effet.  Je  meurs  faits  repcntance. 
Mes  difcours  ne  [ont  point  du  Ctile  des  Sermons  : 
Baifa?2t  le  Crucifix  je  lui  crache  à  la  joué  : 
Levant  les  yeux  au  Ciel  je  fais  aux  Saints  la  mou'é  .* 
^and  j'invoque  mon  Dieu  fapelU  les  Damons. 


D^ autres  moms  prévenus:  ,  di^fent  ,  malgré  l'envf'f  '-, 
^'on  peut  louer  ma  wort  fans  aprouvcr  ma  vis-; 
^'étre  biC/i  réfigné  marque  cfpcrance  &  foi; 
jQjic  pardonner^ fou frir  ^fa/is plainte  ,fans  murmariy 
Oeft  charité  parfaite  ,  ds"  qut  l'ame  ame  s*épure , 
^{oi-qu'04  ait  vécu  mr.H  en  mourant  comme  mot. 


^QHT  fervir  d*EfitAfhe, 

V'  Ous  tous   qui  voyez    la  mifére 
De  ce  corps  qu'on  brûle  aujourd'hui 
Aprcncz  que  Ton  Coinmillaire 
Mérite  mieux  la  mort  que  lui. 
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